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     L'ex-bexeur REGGIE CHARTRAND et sa jolle épeuse scandent un chant
révelutionnaire on attendant d'être embarqués dans le panier à salade.
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Madame CHARTRAND ceuvre son mari de sen corps afin d'empêcher les »» - les agents parviennent à les séparer, puis à les déposer dans la camionnettepoliciers de s'en emparer, mais... qui les attend.

 

La journée du 24 mai   

4

Drapeaux de toutes teintes, placards, faniens et pancartes - Les Chevaliers de l'indépendance tentent maintenent de rejsindre le beulevard Derchester, mais
étaient hisséé hout face av monumentaux Patrietes. déjà les policiers leur barrent reute. 



 

Texte: Clément Du Maine
Photos: Marce et Gilles Corbeil

Lundi dernier, j'ai été témoin de deux scènes
révoltantes. La première: des agents de police
assaillis à coups de poing et lapidés par de jeunes
voyous; la seconde: un agent de la R.C.M.P., Jac.
ques Grilli, roué de coups par un groupe de sépa-
ratistes.

J'ai également vu des poli-
ciers qui. à bout de patience,
décidèrent soudain de se dé
fendre contre des adolescents
qui agissaient en véritables
agents provocateurs.
Doit-on conclure que tous les

garcons et filles arrêtés sous
divers chefs d'accusation ap-
partenaient à des groupes indé-
pendantistes, nationalistes et
autres ? Loin de là : plusieurs
fois au cours de la soirée, j'ai
entendu de vrais ‘hooligans’ se
vanter d’étre venus a toute vi-
tesse à Montréal de leur pate-
lin de l'ile Jésus ou de la Rive
Sud. La plupart n'appartenaient
à aucun mouvement. Tout ce
qui les intéressait, c'était de
provoquer une émeute quelcon-
que et d'y participer. Certains
étaient manifestement assoiffés
de sang Comment expliquer
autrement qu'ils aient lancé des
pierres à des policiers qui ne
les tracassaient aucunement. à
roximité de l'intersection Am.
herst-Sainte-Catherine ?

Une première intervention
Accompagné de deux photo-

graphes du “Petit Journal",
j'ai assisté à la brève manifes-
tation des Chevaliers de l'Indé-
pendance de Reggie Chartrand
au pied du monument aux Pa-
triotes, angle Craig et de Lori-
mier. Après que l'inspecteur
Marcel Saint-Aubin, du poste 4.
eut demandé aux jeunes gens
de ne pas défiler parce qu'ils
n'avaient pas obtenu d'autorisa-
tion à cet effet, des policiers en
uniforme et en civil intervin-
rent. avenue de Lorimier, in-
terrompant le défilé dès son dé-
part. Plusieurs seront peut-être
élonnés d'apprendre cela, mais
ni les agents ni les protestatai-
res ne manifestaient d'agressi-
vité à l'endroit du groupe ad-
verse. Les adolescents et les
jeunes adultes séparatistes se
contentérent d'opposer une ré-
sistance passive, chantant par-
fois à tue-tête.
Des journalistes-photographes

français. anglais et américains
n'en croyaient pas leurs yeux.
s'attendant que les policiers au-
raient joué la matraque plu-
tôt que de se servir de leur ju-
gement. ‘Je vous assure que

déballaient leurs outils el dres-
saientun aravent métallique
en ‘’V” au-dessus de l'objet sus-

t. Avec mille précautions,
: Plouffe sonda le sac à main.

utilisant une longue perche se
terminant par un crochet. Bien-
tôt, Il en tira un vieux Red
Ensign et une bouteille d'es
sence à briquet. Le tout avai
sans doute été oublié là par un
jeune manifestant, De nouveau.
on respira d’aise.
; elques Minutes apres vet
incident, plusieurs centaines de
jeunes manifestants 3 met-
taient en marche vers la rue
Sainte-Catherine, longeant li
rue Amherst. Le cortege état
clos par des policiers en un
forme. La situation commen.
à se gâcher au sud de la rue
Ontario et l'inspecteur-chef ad
joint Jos Couture, du poste 11
tqui avait remplacé l‘inspec
teur Jean-Paul Guindun qu'un
venait de dépêcher à l'Univer-
sité McGill), intervint rapide
ment : il fit appréhender les
chefs de file les plus turbutent~
qu'on conduisit en cinq sec aux
paniers à salade suivant le de
ilé. Tout en se dirigeant vers
le sud, précédés de leurs porte
drapeaux, les jeunes manifes
tants scandaient divers siogans
comme : ‘Ré-vo-lu-tion ... Le
Qué-bec aux Qué-bé-cois .. 1
sage au po-teau"'. et que suis-je
encore.

Le calme avant la tempête
L'après-midi se termina sur

une note relativement calme
Ce n'est qu'après la tombée du
soleil qu’on devait assister a
de graves désordres fave au
poste 16, angle Rachel et Chris.
tophe-Colomb, et rue Saunte-
Catherine est

Partout la foule était de
au parc Lafontaine de m
que dans le bas de la ville
Mais les badauds ne paras.
saient pas sympathi
nifestants, qui se f
ser pour des séparatistes “pure
laine".
Vers le milieu de la soirée

deux gamins d'environ (4 ans
rouaient de coups de pied un
agent qui avait trébuche dans
un coin du parc Lafontaine. on
une foule passiv* s'était réuni

 

   

   
Une serveuse de table médusée reste a son poste cher Da Giovanni, bien qu'une grande vitrine

vienne d'être fracassée par de jeunes voyous.

 

La soirée du 24 mai  
 

a ne se passerait pas ainsi à
aris, avec nos forces de l'or-

dre !” s'exclama un journaliste

 
français.

Il était environ 1 h. 40 de
l'après-midi lorsque les der-
niers paniers à salade s'éloi-
gnerent du secteur du Pied-du-
Courant. Journalistes, photogra-
phes et représentants de la ra-
dio-TV se dispersèrent à leur
tour, les uns filant vers le
square Victoria et les autres
vers l'Université McGill, où l'on
s'attendait à des désordres.
Pourtant, rien ne s'y produisit.
Et ce n° que vers 4 h. 30
qu'une poignée de manifestants
se présenta dans les parages de
l'impressionnante statue de la
reine Victoria. dans le quadri
tère formé par les rues Cra
McGill, Beaver Hall et Saint.
Jacques

Alerte à la bombe
Un peu avant 3 heures. F'ar-

deur des manifestants s'élait
quelque peu calmée aux alen-
tours du parc Lafontaine. Un
citoyen avail remarqué un sac
à main en plastique noir, dé.
posé le long de la chaine du
trottoir. tout à côté d'une
vieille Ford 1949. La nouvelle
se répandit comme une trainée
de | re et d'aucuns crurent
qu'il s'agissait d'une bombe.
Les services d'ordre firent im-
médiatement le vide autour de
l'endroit suspect, en atlendant
l'arrivée du laboratoire mobile.
Vers les 3 heures. le lieutenant-
détective Léo Plouffe et ses
hommes arcivèrent en trombe,
demandant aux agents de con-
trôlee la foule pendant qu'ils

  

 

  
  

Au même moment, de jeunes

voyous incendiaient un ktosque

â billets. tandis que d'autres

s'attaquaient a une auto de ri
dio-police et a l'ambulance

“035, de service au poste Ib

A mon avis, les hommes de
l'inspecteur-chef adjoint Juseph

Couture auraient êté juslilies

de repousser par la force les

jeunes imberbes sales, mats on

voyait que la chose leur repn

gnait

Pourquoi cette haine ?

Comme moi et comme lan!

d'autres. ils ne pouvaient s'ux

liquer la rage avec laquelle on

fracassait les vitrines de mag:

sins situés rue Sainle-Catherine

est et appartenant u des Can.

diens français. Deux aactens

militaires, qui se tenaient sur

le chantier de construction du

métro, du côté nord de lu ru«

Sainte-Catherine. un u
l'ouest de la rue Saut-Hubert

causaient L'un d'eux dit sou
“Cest bien dummag»

mais si la police es incapable

de venir à bout de ces énergu-

mènes, il faudra que tot ou tard

nous nous en mélions. avant
que la coupe ne d i

Le jour où les forces de lor

dre seront débordées et où lv
simples citoyens devront pren

dre la loi en main, les porte.

s'ouvriront toutes arandes à | +

narchie. On sait, a la lume: -

de l'expérience des cinquan*»

dernières années, que l'anv

chie a fatalement contribue y

l'établissement de régimes di

tatoriaux dans nombre de pays

d'Europe, d'Amérique du Sud,

d'Afrique et d'Asie

  L'inspecteur-chef adjoint JOS COUTURE constate les dégâts à l'ambulance policière ‘826, à
l'entrée du poste lé, situé rue Rachel.
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N'effrant aucune résistance aux deux polici:
"chevalier mentera bientôt dans un feurgen

« qui

  

peste 4.

Font appréhendé,
aire en partance pour le

ce

Cette scène a été croquée au parc Lafontaine,

Me Tessier, devant un récidiviste mêlé aux séparatistes, en Cour municipale :

‘La police en a assez de faire rire delle!”
por J.-Y. Bégin

“Osez, oyez, oyez, la Cour
municipale est ouverte
la Reine, assoyez-vous !* Lé-
er frisson dans l'assistance.
Ë seul signe d'émotion ma-
nifesté par la foule qui emplit
Ia Cour no 1 (Personne de-
bout 1), en ce lourd aprés-
mide de la comparution des
séparatieles arrêlés de la veil
le, Fête de la Reine «Victo-

 

  
 

ris), 24 mai 1965. Le huissier
a expédié machinalement la
formule rituelle, comme un

 

signe de croix étriqué . .
Mais cette invocation de rou-

tine à Sa Majesté la Reine a eu
des résonunces qui ne devaient
rien à l'éloquence du huissier,
Ce n'était pas trop tôl : depuis
2 h. 96, on attendait (‘appari
tion des manifestants arrêtés.
Dep is 2 h. 30, la Cour ne ser-

t que des prévenus de droit
commun aux sympathisants ot
parents de séparatistes alignés
sur les bancs, ainsi qu'aux jo
naliates el aux ographes
qui ne savaient pus sur quel
ied se reposer. Vers 3 heuren,

Son Honneur le juge Gérard
Tourangeau avail ajourné l'au-
dicnce pour 15 minutes, et il
semble que tout ne tournall pas

 

s les coulisses
Soro. puisqu'il était den‘
heures et qu'on attendait tou.

rs...
Enfin, ça y est!
“Gilles Bégin! Vous êtes ac-

cusé d'avoir entravé un agent
de la paix dans l'exercice de
ses fonctions en face du 1087
Rachel est. Plalder--VOUs Coupa-
ble oy non cou

pece que Je
poureais avoir des explications.

Honneur ”"
Intervention du procureur en

chef de la Couronne, Me André
Tessier. “Ecoutez, Votre Hon-
neur, on peut pas commencer
comme ça, il y en a 80 comme
lui et on n'a pas fini t S'il plai-
de non coupable, qu'on fixe la
date du procès et qu'on conti-
nue! Ah, mais ë c'est com-
me au Concile ! Pas moyen de
s'entendre sur les dates ! Vous
voyez...
On s'agite chez les avocais de

 

la défense. Le 9 juin? Le 3 juin:’
Non ! Un des avocats
cupé le 3 juin ! "Vous voyezje
vous l'avais dit !* mart pt e
Tessier. ‘Mais je représente
20 prévenus !” proteste l’avo-
cat. On déniche une datequi
convient à tout le monde.
minute, interrompt Me castor
Constable X «jui oublié le
nom) êtes-vous libre pour ce
four là ? Vous ne serez pas ma-

ade, ni en congé, ni à la pè-

che, ni à la chasse ? Excusez,
Votre Honneur, mais il faut que
Je demande tout ça ! C'est im-
portant !"
Le procès de l'étudiant Gilles

Bégin est fixé. ‘’Suivant !"*
Une nuit sur la dure

Pour les prévenus non plus, il
n'était pas trop tôt. Enfournés
Ja veille, ils avaient passé une
nuit sur Ja dure, entassés sur
le plancher de ciment d'une
salle neuve à un élage supé-
rieur de l'immeuble de la Cour
municipale. rue Bonsecours,
Durant la veillée, la plu
avaient — dit-on — trouve
l'argent pour sortir de es
mais on les avait gardés sous
les verrous, à l'exception de
quelques jeunes femmes, qui ne
manguèrent pas de faire hon-
neur au cautionnement garan-
tissant leur présence en cour.

ail eu du désordre ?
‘Non, car nous avions organisé
notre propre service d'ordre et
nous y veillions !° m'assure un
prévenu libéré sous caution
après sa comparution. Les poli-
cters 7 ‘Ils ont été trés aima-
bles avec nous. Corrects, a leur
place !” Seulement. il est venu
un moment où les détenus ont
perdu patience, el le service!
d'ordre a lâché. ‘Il était à peu
près 4 heures, nous n'avions;
pas dormi. il faisait chaud à
mourir el nous étions écoeurés|
d’atlendre. Nous avons cassé!
en trois bouts une planche qui
trainait àterre, el nous avons
commencé un beau tapage !
Dix minutes plus tard, ils nous!
emmenaient en Cour !”
Les principales accusations

se divisaient en deux chefs:
‘’Altroupement illégal” et ‘’Ta-
page dans ou près d’un endroit
public”. Dans Pa majorité des
cas, le juge enchainait : “$25
de dépôt sur chaque chef.” La
plupart des prévenus man
quaient ostensiblement en
rience du tribunal, et le
Gérard Tourangeau se fa at
prévenant, expliquant à ceux|
qui n'avaient pasa ce à
quoi ils s'engageaient. Mais le‘
magistrat se montrait inflexi.
Me quant au montant des dé,

s.

 

Non coupables
Jusqu'à la lin, les plaidoyers

de non-culpabilité se soni succé- |
dé. Tard, vers 6 h. 30, in préve.
nu a répondu: “COUPABLE",!
réveillant l'assistance, qui com-
mençait à s'assoupir. fi
at nya A d'esclandres
uns la salle. peine quelques

sourcillements. Jeuries hommes
« jeunes filles style ‘‘nouvelle

  

 

vague”, gilets de cuir, fichus
voyants, uneites soleil. Calme
et correction. Tout au3 plus
velques regards d'intelligence
ve certains prévenus. Très
jeunes filles cit à la barre:
des accusés. Une maman aux.
yeux rougis, qui rectifie une |
adresse erronée et qui proteste.
d'un ten indigné : ‘Je suis sa;
mère 1” |

Du côté des accusés, chemi-
ses à col ouvert et chandails,
qui témoignent d'une Fête de la
Reine ensoleillée, ainsi que de
la nuit sur la corde à linge
qu'ils viennent de passer. Pas
un ne s'est départi de cetle
dignité un Wa impersonnelle
qui a marqué les comparutions.
Tout ou plus, quelques-uns ont-
ils proteslé, surtout à la fin,
alors que les accusations se
faisaient plus graves : voies de
fait graves contre un policier,
dommages à la propriété, etc.

Une différence
A un moment donné, Me Tes-

sier est sorti de ses gonds.
‘’J'attire l’attention du Tribu-
nal sur la différence qui existe
entre ces étudiants. qui n’ont
aucune expérience des tribu-
naux, c’est évident, et qui sont
des séparatistes de bonne foi —
avec ces gaillards-ci, qui se
sont infiltrés dans leurs ran
+ qui sont des éléments
tro Mes que nous connaissons

Ve juge Tourangeau ayant
sé un dépôt de $100 à un

_brêvenu venuqui étit sous le coup

avec les stores en

 

ADIEU VENT, CHALEUR, PLUIE...

 

près du peste 16: un jeune
chahuteur tente d'échapper à un agent à la poigne solide.

d'une libération conditionnelle
de Saint-Vincent-de-Paul, Me
Tessier a tonné : ‘’La police en
a assez de faire rire d'elle,
nous allons gagner notre
point !” Fortement ému. le ma-
gistrat a annulé le cautionne-
ment. Mais il s'est montré fer-
me quand la Couronne s'est at-
taquée à l'ex-boxeur Réginald
Chartrand, des “Chevaliers de
l'Indépendance”. qui a quand
même bénéficié d'un fort)
cautionnement.

Enfin, on a trainé devant Ja
Cour deux étudiants anglopho-
nes qui semblaient bien en-
nuyés, l'un du Collège Loyola.
l'autre du ‘’Lower Canada Col-
lege”. “Vous voyez bien que ce
ne sont pas des séparatistes !™
s'est écrié leur avocat. Mais
devant la gravité de l'accusa-
tion ‘avoir résisté à la police
en lui lançant des bouteilles)
le juge a refusé tout cautionne-
ment. Dans les corridors de Ja
Cour municipale, la rumeur
courait que les deux ‘Anglais’
s'étaient (rouvés pris par ha-
sard au beau milieu d’une ma-
nifestation, et qu'ils étaient
bien embétés *

lomelles de bois
 

fenêtre
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M. Chabot, le père d’un des jeunes noyés de la rivière des Prairies :

“Les p'lits gars qui onf vu ça sont guéris
de la pêche pour le reste de leurs jours

par Guy Lessonini

Le petit Alain Desauiniers
ne tenait pas en place la
cuisine familiale. ll était ner-
veux... Pourquoi ? Il dés
rait à tout prix aller à la
che, de l'autre côté de la ri-
vière. Mais ses parents ne
voulaient pas la lui voir tra-
verser. Tout à coup, un éclair
de génie dans sa petite téte...
Il avait trouvé son prétexte...
“Maman, lança-t-il, je m'en
vais au restaurant.” Et il
partit. pour ne plus revenir.
Comme son jeune copain
Martin Chabot qui l'avait re-
joint sur la rive juste à temps
pour monter dans le barque
fatale . ..
Les familles des deux enfants

qui se sont noyés dans la rivié-
re des Prairies, lundi après-mi-
di, demeurent à 300 pieds du
bord de l'eau. Les deux gamins
savaient assez nager pour re-
gagner la rive, et, malgré ça.
ils succombèrent. Le corps de
Martin Chabot ‘12 ans) fut re-
tiré de l'eau 1 heure après la
tragédie, alors que celui d'Alain
Desaulniers (11 ans) n'avait
encore été repéché mardi midi.
Hébété par la douleur, M.

Desaulniers, du 11926 rue Sa-
vard, nous fait remarquer que
son fils n'était pas plus ‘’tan-
nant” que les autres enfants de
son âge. ‘’D'ordinaire mon fils
allait pêcher de ce côté-ci de la
rivière — nous dit Je papa:
tenez, d'ici on voit très bien. Di
restait toujours au bord, car il
avait peur de l'eau.
peur d'embarquer dans

    

  

   

Il avait

chaloupe | Samedi il était arri-
noun peu tard aprés le souper,
alors je wiWis défendu de

la pêche. Dimanche
on était he av chalet, et là
IYavait pêché avec nous autres.
Lundi midi il savait que je ne
voulais pas qu’il retourne à la
pêche, alors il a dit à sa mère:
“Je vais au restaurant”, C'était
une raison qu’il se donnait, ot
c'était la dernière fois qu'on le
voyait...”

Planche de malheur
“La vérité, nous dit M. De-

saulniers, on I'a sue à 4 heures
de l'après-midi lorsque les pe-
tits voisins qui étaient partisàà
la avec lui vinrent nous
avertir qu’Alain était tombé à
l'eau avec le petit Chabot. Ils
étaient partis à pied et avaient
passé le pont pour se rendre à
Saint-Vincent-de-Paul; c’est là
qu'ils étaient partis pêcher, an

du barrage. En se prome-
nant ils ont trouvé une planche
clouée sur un billot, une plate-
forme de trois pieds sur quatre
clouée sur un billet | Alors,
vous comprenez que ça tient

pas beaucoup l'équilibre. 1! y
en a un qui embarqua sur la
planche d'un côté, et l'autre
après lui; il y en eut un troisiè-
me qui voulut aussi monter avec
eux, mais ils le repoussèrent…

“Comme il y avait bien du
vent et du courant, la planche
fut entrainée à 20 pieds du
bord et un des deux se leva
pour se déplacer... La plan-
che bascula et ils tombèrent à
l'eau, où il y avait 16 pieds de
creux. Les quatre enfants qui
assistèrent à la tragédie furent
impuissants. Ils entendirent
crier au secours et montèrent

talus pour aller avertir des

  

M. CHABOT, le père du jeune Martin, regarde tristement son
petit dernier avec l'air de te dire : “Il me reste, lui, au
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Accessoires 
le tous genres à prix
variés et à rebais

hommes qui travaillaient; mais,
al emment, personne ne les
prit au sérieux puisque person-

  

ne se dérangea .
Mme Desaulnic: qui n’en

peut plus, nous Je n'y
erois pas encore | Il me semble
que je vais le voir revenir avec
sa canne à pêche. lis doivent
recommencer les recherches
après-midi (mardi), et tant
qu'ils ne l’auront pas retrouvé,
je n’y creirai pas...”

Chez les Chabot
M. Chabot, du 11917 rue Sa-

vard, tout vêtu de noir, arrive
juste du salon mortuaire. C'est
aussi pénible pour moi de lui
poser, des questions que pour

d'y répondre. C'est ce qu'il
fait pourtant avec humeur
“Ja vous dis qui leur ai par-
14, à Ja Police di int-Vincent-
de-Paul | L'an passé, il y a qua-
tre enfants qui se sont noyés
à cet endroit! Cette année,
l'été fait juste de commencer
et H y en à déjà deux...
prise devrait faire la police.

d'après vous ?
—lls devraient mettre des

affiches indiquant qu’il est dé-
fendu de pêcher aux enfants
non accompagnés, et même les
empêcher d'approcher. Les po-
liciers sont capables de se ca-

  

 

ALAIN DESAULNIERS n’était

  

4.e

»

7 a
Es,
=

To. a.

pas, au témoignage même de
son père, un enfant plus “tennant” gue les autres. 11 avait une
peur terrible de l'eau et des accidents. Peurtant, il devait périr

noyé à l‘âge de 11 ans.

comprendre | ll aurait eu 1)
ans le 2 juin... Si j'avais su
qu'il n’y avait pas de police au
bord de l’eau, je ne lui aurais
jamais permis d'aller à la pé-
che. D'ailleurs, il n°y allait pas
souvent; c'était la troisième
fois...

Dans le jardin...
Mon fils était parti un, peu

api le groupe, vers midi 30.
Vers 4 heures, j'étais dans mon
jardin lorsque les petits gars
qui avaient averti Mme Désaul-

niers vinrent m'annoncer la
nouvelle. Je sautai dans mon
auto pour aller voir, mais
c'était déjà trop tard : mon fils
avait remonté une seule fois à
la surface. Des hommes-gre-
nouilles le retrouvèrent 1 heure
après l'accident. On essaya la
respiration artificielle, mais
aurait pris un grand mira
pou ‘’le ramener”. A c'l'heure,

‘tits gars qui ont vu ça,
ont fini d'aller à la pêche pour
le restant de leurs jours .
 

MARTIN CHABOT (12 ans)
retiré de l'eau trop tard.

cher pour donner des Les 9’
aux machines, alors ils seraient J
bien capables de guetter. Quand |
on veuf, on peut! Un homme fi

jumelles
gueiter les deux bords et ren-
voyer les enfants chez eux. is
—Et du© ce qu'ils ont ré

pond: es policiers ?
— Ms ont répondu que ça

prendrait plusieurs homi a
que, même si on les renvoi
enfants reviennent un peu sis
tard.
— Vous n'aviez pas mis votre ,

fils en garde ?
— Certainement! Mais quand ,

ils sont on “gang”, les recom-
mandations s’envolent . Lun ;
di matin, il avaitdamandé 4
ma femme de

 

 

  

 

, ot nous lui avons bien
ne pas s'approcher du

bord. Lui qui avait toujours

peur d'avoir des accidents |
C'est peur ca que je ne com.
prends oo ce qui est arrivé.
Après vo, il était capable de
—
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Rempleçable

PRIX D'INTRODUCTION POUR
3 JOURS SEULEMENT

Rég. $2.35 ch. $1.18
Spécial
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ROCKY" PIERSON
++. vendeur de passeperts ?

Me CLAUDE WAGNER

«Ut radie-téléphons unique
au mende

PRINTEMPS
Une jolie fille, ANNA PALK,

Ahar
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On est frop doux
pour les receleurs
Lors d'une récente perquisition, des

policiers montréalais meltaient la main
sur une Mustang 1965 payée 53,850 par
son propriétaire il y a plusieurs semai-
nes, et achetée par un citoyen pour la
somme nominale de 3250. Aux policiers
qui l’interrogeaient, l'homme déclara
qu'il avait acheté le châssis et les qua-
tre roues (la carrosserie ayant été dé-
coupée au chalumeau) afin d'utiliser le

sur une autre voiture. Les en-
quêteurs jugent que les tribunaux ne
sont pes suffisamment sévères à l’en-
droit des receleurs et des voleurs, qui
se moquent ouvertement de la loi. Pour
eux, |! faut absolument adopter au Qué-
bec la formule du contrat de vente no-
tarié dans le cas des automobiles, com-
me on le fait pour les immeubles.

Place de la Concorde
dans la Méfropole
Un confrère français, ferré en architec-

ture et à qui je faisais visiter l’autre
après-midi les coins les plus intéressants
de Montréal, s'écria soudain que nous
habitons l’une des [plus jolies villes du
monde. Il s'étonna un certain moment
que la métropole du Canada ne possède
pas une vaste place de forme circulaire
ou en étoile, qui constituerait le coeur
véritable de Montréal. Une telle grand-
place serait magnifique et rehausserait
encore le charme de votre ville”, dit-il.
Espérons que cette suggestion sera en-
tendue de nos dirigeants.

Les bien-nommés
Un bon ami me faisait voir l'autre

jour une lettre de remerciements qu’il
venait de recevoir d'un missionnaire à
Formose. Le religieux, qui exerce son

apostolat à Choy Tai Chiah, se nomme

le pére Jean-Pierre Bénit. A Montréal,
il existe rue Saint-Denis une fleuriste
qui s'appelle Mme Lafileur. Et un direc-

leur de funérailles du nom de... Sans-
regret.

On s ‘aide au Québec
Un groupe d'hommes d’affaires cana-

diens-français songerait à recueillir en-
viron $1 million pour renflouer une
entreprise québécoise qui se trouve en
difficultés à l'heure actuelle, faute de ca-
pital... Il s'agit de l'usine de pâtes à pa-
pier Soucy, de Rivière-du-Loup, la seule
usine du Zenre appartenant à des Cana-
diens français. La Société générale de
financement a déjà acquis un intérêt
dans cette entreprise. Cette fois, l'aide
viendrait de sources entièrement pri-
vées... grâce aux efforts, dit-on, d’un
membre très influent du gouvernement
provincial.

Un vol bien
mystérieux
Les experts de la Compagnie de Télé-

phone Bell sont mystifiés par le vol d'un
apparell de radio-téléphone installé dans
l'automobile du ministre de la Justice,
Me Claude Wagner. On sait que l'auto-
mobile a été volée récemment. Quand
on l'a retrouvée, le radio-téléphone en
avait élé enlevé... Or, il s’agit d'un
appareil ultra-moderne; c'est le seul en
son genre dans le monde; il permet la
communication directe, à deux voies.
avec plusieurs continents; même le
F.B.l. n’en possède pas de semblable.
Scion les enquêteurs du Bell, de simples
voleurs d'automobiles n'auraient jamais
pu débrancher cet appareil très com-
plexe sans déclencher un dispositif
d'alerte. Le travail ne peut avoir été
fait, à leur avis, que par des apéclaile
lee de la co ie. .. ou par des poli-
ciers de ln Sûreté provincinie. Quand
la disparition de L'appareil a élé cons-
tatée, la compagnie l a exercé une
survelilance de 24 heures sur la lon-
gueur d'ondes de l'apparelt... Une se

plus tard, on retrouvait Je radio
dans un champ.

Une tragédie
Un octogénaire de la Métropole, M.

Joseph Beauchamp. faisait une balade

en automobile, dimanche dernier, avec
quelques personnes. Passant devant le
cimetière du Sault-au-Récollet, il deman-
de qu’on arrête: ‘Je voudrais aller voir
la tombe de ma première femme”, dit-il.
Îl ouvre ta portière, descend . .. et il est
guasitôt huppé par une automobile, qui
e tue.
M. Beauchamp était resté, malgré son

âge, un fervent de la bicyclette; il n'avait
jamais eu d'accident.

dE461970

Pas normal !
Le Club Royal Automobile de Montréal

invite les détenteurs de permis de con-
duire du Québec à garder ce précieux
bout de papier en lieu sûr en toutes cir-
constances. Selon des directives récentes
émanant de Québec, l'émission d’un du-
plicata ne peut plus être faite par un

reau local ou régional. Comme il
s'écoule une dizaine de jours (parfois
même une quinzaine) entre le moment
de la demande de renouvellement et la
réception du permis, il est risqué de se
promener pendant cet intervalle. Ce n'est
pas normal ! Le ‘C.R.A.M.” essaie pré-

 

tement de persuader le ministre des
Transports et

le

ommunications du qu

bec de permettre à tout conducteur
le permis a été volé ou perdu de conti-
nuer de tenir le volant jusqu’à ce qu'un

duplicata ait été émis.

Projets intéressants

à Côle-Saint-Luc
Un projet de prolongement vers l'ouest

du chomin de la Côte Saint-Luc, dont la

réalisation au coût d'environ $1,500,000

nécessiterait des travaux d'un durée ap-

proximative de 12 mois, vient d'être sou-

mis à la Voirie provinciale par un M.

William Cosgrove. L'artère en question

serait prolongée vers le sud-ouest à la

hauteur du chemin Westminster en tra-

versant une partie du terrain de golf

Wentworth (qui serait appelé à disparal-

tre éventuellement) pour aboutir un peu

à l'ouest de la 14e Avenue, à Lachine. Le
projet intéresse une foule d'automobilis-

tes qui n'auraient plus à emprunterle
chemin Upper Lachine | u'll se diri-
ent vers les environs du chemin de la

fieineMarie et il en résulterait une voie
de dégagement fort utile à l'occasion
d'Expo-67. Le ministre Bernard Pinard
ne s’est pas encore prononcé sur le su-
jet; a Hampstead comme à Montréal-
Ouest et Côte-Saint-Luc, on a hâte de
connaître sa réaction que l’on souhaite
favorable.

=

CHETRTEEE

On les “fabrique” à Montréal

 

Un passeport pour $300
Les autorités américaines ont constaté que le passeport que détenait

Georges-Etienne Lemay était faux, vu qu'aucun document du genre n’avait
été émis à Ottawa au nom du sieur Joseph-René Roy. Le gouvernement
canadien fait enquête sur la provenance d'un tel passeport; ses recher-
ches l'auraient amené à constater qu’il est encore possible de s’en pro-
curer un à Montréal pour environ $300, pourvu qu'on sache où aller
frapper. Un ami du défunt “Rocky” Pierson racontait dernièrement à des
journalistes que celui-ci en avait vendu à des immigrants clandestins
chinois et européens pour ce prix, quelques jours avant sa mort. D'une
autre source, ‘’le Petit Journal” a appris que des passeports parfaitement
imités seraient faits dans le plus grand secret dans un logis de Rosemont.
La police refuse de confirmer cette information.

Rumeurs et primeurs… rumeurs et pri

La Province va s’en mêler

 

On surveillera les permis
des promoteurs de hoxe

ll appert que le ministère de la Justice du Québec va surveiller
de près, à l'avenir, l'émission de certains permis provinciaux et muni-

  
cipaux, pour s’
de la pègre <

r qu'ils ne tombent pas entre les mains de membres
lo-américaine. Une question qui devra être vidée une

fois pour toutes est celle des permis accordés aux promoteurs de boxe
ot de lutte. Pour plusieurs conseillers municipaux et députés provinciaux,
il faudrait instituer au plus 181 une commission québécoise des sports
jouissant de pouvoirs étendus et capable d'appliquer de rigoureuses sanc-
tions lorsque cela s’imposerait. Me Claude Wagner semble s'intéresser
de près à ls question et ferait une importente déclaration sur le sujet
d'ici peu.

ETSey

Dans les pharmacies
. . . du Canada
Que valent les produits pharmaceuti-

ques canadiens ? Telle est la question
que posais l'autre jour à un docteur
en rmacie de Montréal, grand voya-
geur devant l'Eternel. La réponse n’a
pas tardé et je vous la livre Intégrale-
ment : “Les produits pharmaceutiques
canadiens fabriqués par des malseas sé.
rieuses (non dans des ‘’bineries’’, com-
me dirait l'autre) comptent parmi lee
produits d'éthique professionnelle les
meilleurs au monde.” Mon interlocuteur
ajouta qu'ils rivalisent même de plus
en plus avec leurs concurrents français,
anglais, américains. auissçe, (allemands
ot autres sur je marché mondial.

 

Des restrictions
sur le crédit?

Certains de nos législateurs — encore
minoritaires, nous assure-t-on — seraient
favorables à l'adoption auCanada d’une

ure qui a cours en France depuis
des années, en matière d’achat de voi-
tures. Le Français est tenu au moment
de l'achat de verser le tiers du prix
comptant et d'acquitter le soide en un
aximum de dix-huit mois. Au Canada,

on viserait surtout à éliminer de nos
routes et rues les véhicules qui devraient
éUre rendus au broyeur h: raulique de-puis belle lurette. Il ne semble pas que

odune telle résure soit pour
, en ce milieux oncommence néanmoiÀ ins à y songer sé
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Couche-Tard pis70eeeSoe
C'est dur, la vie d'artiste !. .. ROYAUME DU TAPIS

sommessouventlesujetdeconvenes moornes aot MAINTENANT IMITÉ — MAIS PAS ENCORE ÉGALÉqui ne savent rien de ce que c'est, Quelques journa-

soigneusement d'aller au théâtre ou au music-hall.
“Si nous abandonnons de

DEtemps à autre les sentiers j Nn
battus pour nous payer une
pinte de bon sang, il y a woo

MAI

listes affectés aux pages des spectacles évitent même

des chances que nous trou-
vions notre nom dans un

tel qu'illustré

journal ou une revue

DUPONT 100% NYLON 501 $ 95

Mais il arrive parfois que

avec tout achat un cadeau
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des artistes — c'est le cas de
Roger Baulu, entre autres —
sorte des rangs pour se dé-
vouer à une cause ou a une
idée, Là, ce n'est pas si cer-
tain qu'on en parlera beau-
coup.

C'est pourquoi je vou-
drais dire ici que “monsieur”
Baulu a reçu, il y a quel-
ques jours, la médaille d’or
de l‘Université de Montréal
pour son travail formidable
lors du récent Prêt d'Honneur...

 

ve.

POSE EV FEUTRE INCLUS

pratique vous sera remis

 

En dépit d‘une activité fébrile, qui dépasse de beau-
coup la normale, Baulu a donné son temps pendant
plusieurs semaines pour contribuer au succès de cette
entreprise nationale d'une importance vitale pour la for-
mation de jeunes Canadiens. Sans le Prêt d'Honneur,
ces jeunes seraient privés, comme plusieurs d'entre nous
l'ont été, d'une formation supérieure — dont notre peu-
ple pourra bénéficier dans quelques snnées.

Il est peut-être inutile que j'écrive ces lignes
Vous allez peut-être penser qu'un certain intérêt, les
liens d'une vieille amitié, me les a inspirées... Détrom-

t pez-vous, braves gens ! Je ne fais que dire une chose
À qui aurait dû être dite par des gens plus compétents

que moi. Il y a chez nous, au Québec, des secrets trop
bien ou trop mal gardés...

 
Chapeau, ‘Monsieur Baulu”, vous êtes à la hau-

leur de votre réputation !

Jacques NORMAND

Manic 5 — A l'heure où ces lignes sont écrites, les
Couche-Tard viennent de terminer leur dernière émis-
sion de l'année et quittent ce qu'il est convenu. d'appeler
le plus grand chantier du monde. Tout à l'heure (mardi,
10 heures du matin), nous avons eu vent de quelques

explosions de dynamite dans
une métropole où pourtant,

 
  

   

avi i tn
lorsque nous l’avions quittée RARE amt

trois jours auparavant, ré- Pot ados tomames wrt

gnait un calme plat. BRA TOL hy »

On pourrait faire ici un
parallèle de mauvais goûtet
affirmer que, dans le pays
où nous sommes et où tout
est à l'échelle des géants,
on a dû faire exploser quel-
ques milliers de tonnes de ;
dynamite pour faire dispa-
raître quelques inoffensifs
flancs de montagnes qui ne
nous avaient pourlant rien
fait; mais ça, au Moins, c'est
du progrès. Passons

Notre séjour a été mar-
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TAPIS

HARDING
100% Mylon Dupoal

Mameni continu $ 95

POSE ET FEUTRE INCLUS ve.
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TRIPLEX
Tapis laine et $ 49

rayonne

POSE ET FEUTRE WNCLUS ve.

        

     

  

 

  

    

    
    
   

qué de “premières”. Ainsi —— Avantages: ————————,
l’un de nous (en plein bois, * © Service à domicile sons

à 135 milles de la ville ls AUCUN DEPOT de vote pot ootigation
plus proche) à connu son premier sauna, invention mer- Ter PAIEMENT oq. 65 ° peus tar mire service do

veilleuse que l’on doit aux Finlandais. C'était amusant Ronseigne: se

de i d tenue r le moins rudimen- © Plan mise de côté avec un léger dépôt netloyage de lapis soien la méthode
> poursuivre, dans une tenue pour © lastoliation of service garantis Von-Schroder

taire, une conversation avec des civilisés comme le réal _         
sateur Jean Bissonnette, le podte Gilles Vigneault, le

grand manitou Serge Godbout, de Manic 5, et les extraor-

dinaires P.R. de l'Hydro-Québec, Robert Singer, Jean-

Marie Beaudet et Guy Verreault, le tout à une tempé-

rature qui frisait bien les 50 degrés à l'ombre.

S'il est vrai que Napoléon, où qu'il se trouveit,. à

Moscou, à Austerlitz ou à Arcole, retrouvait toujours sur

sa table sa bouteille de chambertin, nous, plus modestes,

nous goûtions à Manic 5 le Chauvenet et le Cordon Rouge.

C'est dur, la vie d'artiste...

Reger BAULU et Jacques

CA <&

ROYAUME DU TAPIS

1115 omest, LAURIER 273-9191
Loan Tr HN . . . Yau ban >
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“I ne s'est rien passé

entre Michelle et moi
Le policier-espion Ray mond

Woodnie toute affaire senti-
mentale entre lui-même et Mi-
chelle Duclos, la jolie blo
qu'il a fait arrêter, “L'avez
vous déjà embrassée ?” a dv
mandé Me Mark Lane. “No,
Sir, pour autant que je me
souvienne. — Etes-vous resté
éveillé tout le lemps que vous
étiez avec elle 2 — NO, SIR”
Le jeune policier noir (31

ans) était en train de se faire
passer au crible en Cour fédé
rale, cette semaine, quand on
lui à posé ces questions plutôt
embarrassantes. En fait, il ne
w'agissait pas seulement de
faire rougir l'agent Wood. Il
suffit de lire entre les lignes
de | Interrogatoire que lui a fait
subir Me Mark Lane, avocat de
l’un des trois Noirs accusés
dans l'affaire de ln Statue de
la Liberté, pour saisir leurs
implications Judiciaires,
On sait que Mile Duclos a

reconau avoir transporté de la
dynamite pour le groupe accusé
de cette conspiration et qu'elle
sitend sa sentence le 9 juin.
Ces trois acolytes sont Robert
8. Collier, Walter A. Bowe et
Kalheel Sawyed.

Michelle séduite ?
L'agent Raymond Wood, pro-

mu détective au moment de
l'arrestation des présumés cons-
pirateurs, a déclaré avoir ren-
contré Michelle Duclos (28 ans)
vers 2 heures du matin le 16
février, à l'hôtel Colonial House
(811 ouest, 12e Rue, à New
York). après qu'elle eut livré
fa dynamite.
— Est-ll vrai que vous avez

invité Mile Duclos a passer la
nuil avec vous, le 31 janvier

 

 

 

  

   

  

    

   

 

  

 

  

 

  

      

MICHELLE DUCLOS
... comment s'en tirera-t-elle ?

récédent ? a demandé Me
ark Lane.
Le Juge William B. Herlands

à maintenu une objection contre
cette question. Toutefois, Wood
a eu le temps de dire qu'il était
en compagnie de Mlle Duclos
entre 10 heures du soir (le 31
Janvier) et 4 heures du malin
“le ler février). Venalt-il de
mettre les pieds dans les plats ?
Laissons la parole à l'avocat et
à sa victime !

‘’Seriez-vous prêt à dire que
vous avez totalement gagné sa
confiance, aux pelites heures du
matin, le ler février ?”*
Objection de l'avocat général.

Me Stephen E. Kaufman. main-
tenue par le juge.
“Et 16 jours plus tard,
  

  

La rentrée (à 70 ans) de Molyneux
PARIS. INANAY L'ex-éminent couturier français

Edouard Molyneux vient de faire une rentrée fravassante à
Paris. Maintenant âpé de 70 ams, Molyneux lance un défi
aux jeunes dessinateurs de la nouvelle vague.

oël Coward, qui désigne toujours Molyneux sous le
nom de “Maitre” — et qui ne déteste pas se faire douner
du “Maître” lui-même
sont du
extrême simplicité: 

- dit du revenant:
us grand chic, leur originalité réside dans leur

île portent la marque du génie. La rentrée

“Ses créations

de Molyneux doit être le signal de réjouissances générales...”

VRIES. TANSER~~«edi,

Pour vos vacances el voyages

des souvenirs

=ISEE NE= q
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elle vous livrait de la dynamite
à New York 7”
Nouvelle objection maintenue

par le tribunal,
—AVEZ-VOUS EU UNE ‘AF-

FAIRE‘ AVEC MLLE DUCLOS
AUX PETITES HEURES DU:
MATIN, LE ler FEVRIER!
1965 ?* à crié Me Mark Lane.
hors de lui. :
— No, Sir.
— L'avez-vous embrassée ?
— No,Sir, pour autant que je

me souvienne, je ne J'ai pas
embrassée.
Le juge Herlands intervint

‘Etes-vous sûr que vous ne,
l'avez pas embrassée 7? |
—Si ma mémoire est bonne...

commençal'agent Wood. A
— Au fait, êtes-vous resté

éveillé tout le temps que vous
éliez avec elle, a demandé Me
Lane, d'un ton incisif.
—NO, SIR, répondit Raymond

Wood, qui se mit à parler.

Agent provecateur ?
Il raconta que, faisant partie

du groupe, il avait dit à l'amie
de Zollier que "les habitants de
Harlem avaient besoin d'ar-
mes”, que ‘le maudit système
devrait disparaître” et que, "si
Charlie (c’est-à-dire, en argot,
les “Blancs’’) refusait de le
faire disparaître, il disparaitrait
avec.”

HNdit également avoir déclaré
à la jeune femme qu'il voulait
entrainer des jeunes gens au
maniement des armes et les
habituer à marcher des nuits’
entières ‘’avec seulement une!
tranche de bacon et une poignée
de riz pour se sustenter.’ i
Contre-interrogé Jour la qua-.

trième journée, ood a nié
avoir reçu l'ordre de ne pas,
mentionner que le complot com-;
portait également un bombarde-;
ment aérien de la Muison Blan-|
che et du Capitole. i

Il a également nié étre I'hom-
me qui a suggéré de faire sau-
ter la Statue de la Liberté, bien
qu'il ait ensuite collaboré à ce
projet.

Si la défense réussit à prouver
‘que Wood n'a pas seulement dé-
noncé Mile Duclos, mais qu'il
I'a également séduite et poussée
a commettre un acte iliégal, soit
le transport ce la dynamite,
l'agent dénonciateur pourrait
bien devenir un agent provoca-
teur, ce qui risquerait d'entral-
ner pour lui une certaine res-
ponsabilité — et d'atténuer sen-
siblement celle de Mile Duclos !
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SHERWIN -WILLIAMS

é FRENIERE 3
SURPLUS DE STOCK ENS
ONanos9998

SHERWIN WILLIAMS

reg. $8.65 a $13.25
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SPECIAL ; POUR
SUPER KEM-TONE SEULEMENT

$ J.50 2004:1007-1008-1010
Rég. $8.90 le gallon $ .50
TRES GRAND SPECIAL

le gallon        
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SERVICE-QUALITE

L. L. Lozeau ATER.
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LIVRAISON GRATUITE pour la VILLE et la BANLIEUE
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Petite chronique deQuébec

M. Bellemare a-t-il remis son
La Fête de la Reine, à Qué-

bec, a été marquée par des
manifestations hautes en cou-
leur de la part, vraisemblable.
ment, d'indépendantistes, mê-
me ei elles se sont déroulées
en pleine nuit. En effet, les
manifestants ont eu recours à
la peinture pour décorer trois
monuments. lls s'en sont pris
à ce qui reste du pauvre mu-
nument Wolfe sur les Plaines,
et à celui qui fut érigé à la
mémoire des Québécois qui
rirent part à la guerre des

rs, deux monuments qui
avaient déjà été la cible des
séparatisies.
Cette fois, cependant, ces

derniers ont ajouté à leur liste
un monument dont l'identité est
lutôt surprenante, celui de sir
ilfrid Laurier, le PREMIER

Premier ministre du Canada
d'origine canadienne-française.
Au moment où ces lignes étaient
écrites, on ignorait encore ce
qu'on lui reprochait. On sait
qu'il ne reste que le socie du
monument Wolfe qui fut ren.
versé par un câble tiré par un
camion, il y a environ 2 ans,
et qu'on a tenté de faire sau-
ter à la dynamite le Monument
aux Anciens Combattants de la
guerre des Boers.

On est à terminer l'amé-
nagement de la Bibliothèque
juridique du ministère de la
Justice, une innovation de
Me Claude Wagner. Les cen-
taines de volumes qui, dans
des armoires antiques, ta-
pissaient les murs des bu-
reaux du ministre et du sous-
ministre ont été déménagés

$s une vaste salle ou ils
pourront désormais être con.
sultés par les in és, ce
qui n’était pas f sous
l'ancien système. La Biblio-
èque servira également

aux réunions des comités
du ministère qui doivent, à
l'heure actuelle, emprunter
los bureaux du ministère du
Travail,
Le ministre des Transports

    

et Communications, Mme Clal-!
re Kirkland-Casgrain, a ordon-|;
né une enquête sur les plaintes
formulées par les chauffeurs
d'autobus dont certains ont éco-

d'amendes plutôt salées à
suite de multiples violations

du code de la route. Ils s'en
étaient pris surtout aux offen-
ses contre les limites de la vi-
tesse, mais le ministre, à l'oc-
casion de la présentation de
ses crédits, a donné des préci-
sions intéressantes : les offen-
ses étaient loin d'être limitées |
aux infractions contre les lois «
de la vitesse, Dans presque

sur lignes doubles tiennent une
place importante. Chez ceux
qui se préoccupent de sécurité
routière, on ne ressent pas trop
de sympathie à l'endroit des
délinquants. Les mastodontes
de la route, lancés comme des
bolides, représentent un danger
formidable. Chez trop de chauf-
feurs, il semble exister une
philosophie qui consiste à “tri-
coter” leur chemin dans la cir-
culation même dense avec la
conviction qu'aucun automobi-
liste n'osera leur tenir tête.

A co c'est le dé-
puté deChamplain qui a
mené le bal peur l'Oppesi-
tien lorsque les crédits des
Transports ont été votés. Un
incident plutôt cocasse s'est
produit Lrsque le Premier
ministre a rappelé au bouil-
lant député, M. Bellemare,
u'il lui devait cinq dollars.

| raît qu’il avait parié|
qu'il ferait fâcher le ministre |
on Chambre, et que M. Le-
sage lui avait réterqué qu’il
se fâcherait avant le minis-

  

des
nelement, M. Lesage à réus-
s à se faire remettre la
somme en jeu.
Dans son discours de mardi

soir devant l’Association des
courtiers d'assurances duQué
bec, le ministre de la Justice

  

chaque cas, les dépassements P*

 

  

   a annoncé définitivement la

formation très prochaine du
Conseil consultatif de l'admi-
nistration de la justice, Cet or-
ganisme, le premier du genre
au 8, se réunira aussi sou-
vent que ses membres le dési-
reront, avec un minimum de
quatre assemblées par année.
La première aura lieu le 7 juin
à Québec. En plus de faire des
recommandations au ministre
sur tout sujet intéressant direc-
tement ou indirectement la jus-
tice, dans domaine civil,
comme dans le domaine crimi-
nel, le Conseil pourra enquêter
ou faire enquêter sur toute
communication qui lui sera fai-
tepar des particuliers. C'est la
réalisation du réve de M. Wa-
gner de dépolitiser et de démo-
cratiser la Justice. Dans le con.
texte actuel, être membre du
Conseil (sans rémunération) ne
sera certainement pas une si-
nécure.

Des études seraient faites
incessamment pour amélio-
rer les conditions de travail
des journalistes qui bese-
gnent à Québe

  fet, leur nombre
rablement augmenté, non
pas tellement à cause du
nombre de journaux repré-
sentés, mais bien parce que,
dans un effort pour mieux
couvrir l'activité administra-
tive de plus en plus intense,
les journaux ont accru le;

  

Cours d'anglais  à domicile

   
HENRI BERGERON

annonceur professionnel bilingue de
réputation internationale est |
pal collaborateur de la Méthode POLY-
GLOT qui vous permet d'apprendre à
parler anglais, vite, et à
de frais, à domicile. Déjà, des mil

à

 

  

conçue et destinée à Fhomme me -
ae, enseigne l'anglais da façon audio

, oi bien qu'il se grave nate
relloment dans votre mémaire. L
Méthode POLY-GLOT n'axige par de
veus des aptitudes particulières, ni
beaucoup de femps; c'est vous qui’
FIXEZ le rythme do ves études : vous
épprenez chez veus, quand il vous
plait. Nul n'est trop jeune, nul
trop vieux pave ee bp
anglais, CHEZ LUI, avec la Méthode
POLY-GLOT. Le coupen ci-dessous sera
le début de votre succès. Remplissez:
le sans torder.
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nembre de leurs représen-

Desorte l'espace. àe que l'espace dispo-
nible ne ltt plus, méme si
la tribune de la presse parle
mentaire trois salles
de rédaction au lieu de deux.
Pour le moment, seuls les jour-
maux quotidiens et les postes
de radio et de télévision ont
accès à un pupitre de travail.
Les hebdomadaires, même les
plus importants, n'y ont pas

droit. Les études projetées por-
teralent sur la possibilité de
déménager les courriéristes
dans un local plus spacieux et
peut-être d'adopter le système
des Nations unies, à New York,
où une immense salle est mise
à la disposition de ceux qui ne

uvent trouver place dans des
ureaux ticullers. On songe-

rait également à adopter le
système nt annoncé à
Ottawa où les journaux paient

au gouvernement un prix minl-
mum comme loyer pour l'es-
pace occupé. Pour le moment,
‘espace est mis gratuitement
À la disposition des journaux,
dont les représentants ne paient
qu’une somme modeste à l'As-
soclation des courriéristes par-
lementalres. Ii y a de fortes
chances que des changements
soient faits pour l'ouverture de
la prochaine session.

Bert TRUDEL

  

  
  
  
  

  une aubaine
TAPIS EN NYLON “DUPONT”à filament
continu, ayant de légères
imperfections qui n'affectent

pas la durée de ce

tapis de marque renommée.

Choix de 10 couleurs

attrayantes au prix

très avantageux

de $7.95 la

verge carrée,

pose et feutre

inclus.
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Premier versement en octobre 1965

Estimation gratuite à domicile

Service de nettoyage de tapis à domicile

ALIQLETIE
478, Des Lourentides, Pont-Viau — 667-6150
60 ouest, Blainville, Ste-Thérèse — 625-6312

Ouvert teus les jours de 8 h. à 6 h.
Le jeudi soir jusqu'à 9 h. — Vondrodi jusqu'à 9 h. 20  
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65 AUTOS

LES PLUS AVANTAGEUSES
EN VILLE
Grâce au reconditionnement LEPAGE, ces autos sont bonnes pour

75,000 milles. Venez les voir. Constatez par vous-mêmes. Nos prix

sont bas mais la qualité n'est pas sacrifiée.
 

RENAULT DAUPHINE 1963

'1250
4 portes, pnous anc, lave-vitres.
Cate voiture d'allure jeune et élégante est
dans un état impeccable. Comme toutes
voitures remenufaciurées Lepage, elle es
munie de pneus neufs Seiberling, d'une
batterie neuve Globelite et de 4 couches
de peinture. Elle porte les fameuses ge-
ranties Lepage de 24 mois ou de 24,000
milles eur le moteur, la transmission et le
différentiel,

  

CHEVROLET BELAIR 1962
$1795

mation wagon
4 portes, lransmission automatique, preus
blancs, servo-fi servo-direction, radio. Cette
voilure iddale pour le trempory économique
de la famille n'est qu'une des nombreuses
voitures familisles offertes à prix d'aubaine,
avec un équipement variable selon le modèle.

En supplément selon le modèle que vous
choisissez: automatique $100 - servo-/reins
325 - servo-direction $78 - radio $50.

 

ACADIAN BEAUMONT 1963

1795
station wagen
Bleu azur, 4 portes, romatique, batterie
neuve, pneus blancs neufs. Voiture com

pacte famitisle idéale. Les enfants y sont à
l'aise et en sécurité. Amplement d'espace
pour les bagages. Économig et confort pour
les randonnées de vacances où de fin de
semaine.

Supplément pour transmission
automatique
 

CHEVROLET BELAIR 1962

1695
Vert pdle, 4 portes, 6 cylindres, trensmis-
sion automatique, servo-direction, radio.
Cette avbaine extraordinaire répond de fa-
con idéale à tour les besoins de transport
de monsieur où de madame. Belle appsren-
ce, wlide, économique. Moteur, transmis-
sion et différentiel garantis, 4 couches de
peinture, protection financière contre ls
rouille.
Automatique yo, -iorop-direction 78,

ACADIAN INVADER 1964

1895
2 portes, pneus blance, automatique. L'au-
baine du jour. Il faut la voir. Confort et

souplesse extraordinaires, économie éton
rente. Roulern 75,000 milles et plus sens
plus de frais qu'une voiture neuve. Protégée
par toutes les Garanties Lepage. Batiesie
neuve, pneus neufs, 4 couches de peinture.

Léger suppiément pou
tranemission automatique

PONTIAC LAURENTIAN 1963

‘2195
station wagon
B cylindres, automatique, servo-freim, servo-
direction, radio, Fuissante, complète, _
se, pratique et prestigieuse. l'env
vos amis et de vos voisi eus blancs
neufs, batterie neuve, 4 couches de peinture.
Nous avons un grand choix de fomiliales,
complètement remises à neuf et portant Tou
los garanties Lepage de 24 mois ou de 24.000
milles sur le moteur, le transmission et le
différentiel

upplément pour équipement
selon Le mods

 

   

 

BUICK WILDCAT 1963

12495
2 portes, blanc

Un vrai bilou, Un aubaine à ne pas manquer.
B cylindres, Wanumission sutomatique, 1ervo-
freine, servo-direction, radio. siiges
La voiture dé vos rêves. Fera l’orguell de von
propriétaire © l'admiration de ses emi. 4
couthes de peinture, batterie neuve, pneus
meufs, protection contre la rouille, garanties
de 24 mois ou de 24,000 milles sur le moteur,
le trammission ei le différentiel.

Léger supplément pour équipement

  
MERCURY MONTEREY 1963

‘1875
4 portes, pneus blancs neufs, batterie neu-
ve, protection financière contre la rouille,
toutes les garanties Lepage. 8 cylindres,
transmission automatique, servo-freins, sar
vo-direction, radio, vitre arrière à servo
commande. Splendide véhicule à tout point
de vue. 5] vous ne voulez pes succomber,
ne la regardez pas.

Priz net ne comprend pas l'équipement  
CHEVY 1 1964
‘1875

4 portes, pneus blancs neufs, batterie neu-
ve, automatique, lave-vitres. Valeur incom.
parable. Tous les avantages d'une voiture

neuve plus les fameuses garanties Lepage

et le protection financière contre la rouille.
Avec le prix d'un billet d'autobus vous
ferez 30 mitles,

 

   
5 RAISONS DE LA QUALITÉ DES AUTOS REMANUFACTURÉES LEPAGE

   æ
Reger Affiss, con-
  L'Ecsmi M tek Victor Le Antoine
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OUVERT TOUS LES SOIRS JUSQU'A DIX HEURES

AUTOMOBILE LIMITÉE, 5300 est, rue SHERBROOKE
Lo plus grend choix d’autemobiles du Conada — 5 acres de terrain et spacieuse salle de montre

chasms LEnee .



  

Depuis l'annexion à Mont-
réal de la municipalité de
vière-des-Prairies, des pla
tes ont été logées par centai-
nes afin que Montréal se dé-
cide à étendre, à ce nouveau
district, ses services d'aqueduc
et d'égoûts. Mais la Ville ne
pouvait pas desservir la tolu-
lité du territoire annexé, par
suite d'un ordre formel du
ministère des Affaires muni-
cipales, c'est-à-dire la Régie
des Eaux. Mais celte période
est révolue, en raison d'une
entente intervenu entre Mont-
réal et la Régie,
L'ordre formel touchait aussi

bien les conduites d’eau que les
tuyaux d'égouts. La Régie crai-
Enait, à bon droit, que l'exten-
sion des services dansla totali-
té de Rivière-des-Prairies n'a-
joute a la pollution du cours
d'eau limitrophe. On prévoyait
donc ne pas pouvoir remédier
à cetle situation avant deux
ans, c'est-à-dire avant que ne
soit mise en service l'usine
d'épuration de l’ile de la Visi-
tation. Ce que voyant. les ingé-
nieurs de Montréal ont proposé
à la Régie un système d'égouts
articulier qui comprend l'uti-
isation de tuyaux d’un diamè-
tre minimum de 15 pieds. Seules
les eaux courantes se déver-
seront dans la rivière, tandis
que les matières de sédimenta-
tion ne seront rejetées qu'à l'oc-
casion de gros orages, afin de
ne pas polluer les rives. Cette
solution, bien que temporaire,
a été acceptée par la Régie.
Les citoyens de Rivière-des-
Prairies peuvent donc espérer
que, dans quelques mois, la
Ville annoncera la mise en
chantier d’un service d'aqueduc
eo d'égouts complet dans ie dis-
rict.

   

Transports
Une autre régie, celle ‘des

Transports, à son mot à dire
dans le district récemment an-
nexé. Un conseiller du district,
le Dr René Masson, déclare
Qu'il interviendra sûrement, su
comité des bills privés, à Qué-
bec, afin que population de
son district puisse profiter le
plus tôt possible du service de
fran: en commun de Mont-
réal. “C’est un problème épi-
neux, déclare le conseiller, et
nous l’aurions sur la conscien-
ce si nous ne faisions rien pourre.’

Canalisation
Le Dr Masson est un homme

ambitieux . . . ou fort optimiste.
11 n‘a pas perdu l'espoir de voir
bientôt commencer les travaux
de canalisation des rivières des
Prairies et des Mille-Isles. “Un
comité parlementaire a été for-
mé, il y a un an et demi, à
Ottawa, dit le conseiller, pour
l'étude de la canalisation et de
la pose d'écluses ... Un plan
préliminaire a déjà été pro-
duit,’ Le projet serait de l'or-
dre de $12,000,000 et permettrait
à des navires de plaisance de
90 pieds de long d'avoir accès
à ces deux cours d'eau.

Permis
Quoi qu'il en soit de tous ces

projets, le district de Rivière-
rairies reste un ‘‘réser.

voir” de terrains à bâtir. Les
futures constructions serent éri-
gées selon des normes préci-
ses à l'observation desquelles
préside le directeur du service

is et inspections, M.
R Mondello, “On neus ac-
cuse souvent de retarder loc.
€ ition des Ditisses : des

s apportés à l‘émissi
permis,” dit M. Mondelle.

Selen lui, les contribuables ne
savent pas assez que l'émission
d'un permis d'occupation néces-
site au préalable le consente-
ment de plusieurs services mu-
nicl . Le service dirigé par
M le est souvent cité en
exemple aux autres villes, dans
le mende des affaires municl-
pales. Montréal est on effet

   

  

mis. H en résulte, pour les ci-
toyens, une économie de temps,
de démarches et de frais divers
que tous devaient subir, À ya
quatre ans, comme dans d'au-
tres villes. “’Sitôt qu'une de-
m de permis nous est fai-
te, dit M. Mondello, nous en
avisons les services d'incendie,
de santé et de police, parfois
aussi celui du Bien-Etre social,
qui nous font part de leurs exi-
gences pour les cas soumis. Les
directives que nous donnons par
la suite aux requérants sont ab-
solument gratuites.”

 

Le Dr RENE MASSON

Surprises !
M. Mondello estime que les

futurs propriétaires de cons-
tructions nouvelles devraient
exiger de l'entrepreneur en
construction, qu'il obtienne lui-
même, de la Ville, le permis
d'occupation, avant d'accepter
livraison de la maison, La divi-
sion de l'occupation est de loin
la plus importante des trois di-
visions du service, les deux au-
tres étant la construclion et la
plomberie. ‘’Les problèmes se
posent surtout, dit M. Mondello,
quand il y a changement d'oc-
cupation d'un bâtiment.” Avant
de faire des projet, les acqué-
reurs d'une ancienne bâtisse
devraient toujours consulter le
service des permis el inspec.
lions... afin de s'éviter de
Mauvaises surprises.

Règlements
S'il ne veut pas lui-même en

avoir, de mauvaises surprises,
M. Mondello doit avoir l'oeil at-
tentif et tenir compte de centai-
nes d'amendements dont le vo-
lume dépasse souvent celui du
règlement initial. Par exemple,
le règlement 2820, qui régit l’oc-
cupation des bâtisses, se com-
pose de 65 articles auxquels il
fut ajouté le code de la cons-
truction et différents règle
ments de zonage. Quant au rè-
glement 1920, adopté en 1949,
touchant le zonage dans Ahunt-
sic et Villeray, il a reçu une
soixantaine d‘amendements. Ce-
pondant, le comité de refonte
des règlements municipaux est
toujours au travail... même
s’il n’a encore rien produit.

Hausse
Mais le comité ne se réunira

pas souvent au cours des pro-
chains jours, vu la présence à
Québec des membres de l'ad-
ministration municipale. Le

ident du Comité exécutif.
. Saulnier, s'est ouvert de son

intention de d Fr, si pos-
sible, au gouvernement provin-;
cial de permettre une hausse

du traitement des conseillers et
membres de l'Exécutif. M.

Frank Hanley. du district de
Sainte-Anne, a eu vent de la.
chose et s'y intéresse, ayant
lui-même soumis 5 conseil
une motion pour faire ver:
une pension aux conseillers qu

t “servi” pendant 12 ans. Le)
conseiller Hanley dit qu'il en,
profitera pour défendre son.
projet si l'occasion se présente.

   
  

C'est à croire que, avec la pré-
sence sur le plancher du Comi-
té des bilis privés, de M. Han-
ley et du Dr Masson. MM. Dra-
peau et Saulnier n'auront pas le:
temps d'intervenir... |

Réformes
Pour peu que le conseiller

Fernand Alie, de Saint-Louis,
arrive avec l‘intentien d'expe-'
ser son plan de répartition des.
tâches, au niveau de l’adminis-
tration de la Ville, les débats
vont se ivre jusqu’en
août, fol Fonimal | Le projet
du conseitler, toutefois, mérite
autre chose que d'être rejeté du
revers de la main. Il viserait!
à donner des attributions bien
précises aux membres du Co-
mité administratif, qui ressem-
bleraient, à ce moment-là, à de
petits ministres. La Commis-
sion Champagne avait déjà
commencé de donner un carac-|
tère parlementaire à la Ville de
Montréal, mais elle n'était pas!
allée jusque-là. Le conseiller
Alie est décidé à faire sa part
pour que prenne fin ce régime |
de léthargie et d'hivernation
qui est le lot des conseillers
puis l'arrivée, à l'hôtel de ,
de MM. Drapeau et Saulnier. |

Projet ;
les réformes du conseiller

Alie se seront-elles réalisées, le
Jour où on entreprendra la cons-
truction du futur centre admi-
nistratif ? Le service d'urbanis- |
me, quant à lui, fait son possi-'
hle pour pousser ce projet. Un’
plan parcellaire du futur cen-
ire sera soumis la semaine
prochaine au Comité exécutif,
qui l'examinera... attentive.
ment. Le plan d'ensemble n'a
pas encore été approuvé...

Fleurs
:-. contrairement au con,

cours des boîtes à fleurs, qui
soulève les approbations de
tout le monde. Mais les fonc-
tionnaires chargés de l’adminis-
tration de ce concours ne badi.
nent pas. Deux des conditions
essentielles à la participation
du concours sont nettement im-
primées en noir sur blanc, dans
la publicité répandue par le
service des parcs : il faut d'a-
bord que les maisons décorées
soient dans Montréal et qu’en-

  

 
suite les fleurs présentées
soient dans des boîtes.

|

|
Maurice ROY |

NOMINATION A
LA BANQUE

TORONTO-DOMINION
“erm

«i
GUY-R. TREMBLAY

La Banque Teronte-Deminien annen:
ce la neminstion de Ouy-f. Tremblay
au poste de directeur du personnel
de la division de Fost du Consde

burose chef on à Montréal
« oIademinis-

ration den politiques de le banque
on motière + d'emploi

le province de Québes «les
Maritimes” Mosier Trombley

DE CES SPECIAUX

PROFITEZ EXTRAORDINAIRES

@ Whinkpool
Lessiveuse f(r,
conventionnelle
Modèle LMW-100

tel qu'illustré
* Pompe aulematique
+ Agllaieur RCA Whiripee!
+ Essorouse de luxe avec gros

rouleaux de 214"
+ Cuve à émail porcelaine
+ Capacité 8-9 lbs (linge sec)
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BAS PRIX
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La nouvelle lessiveuse outomotique

 

RCA WHIRLPOOL "SOIXANTE DIX”
Spécial de
a

BAS
4 cycles pour lever parfaitement tou! vêtement dans votre
lessiveuse.
Super levage, cycle de lavage supplémentaire pour lus
vêtements très sait
L'agiteteur ‘’Surgilateur” love les vêtements
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Juste revendication

Récemment, la Guilde des journalistes du service des nou-
velles de Radio-Canada, à Montréal et à Ottawa, a réclamé
des salaires plus élevés pour les journalistes bilingues et pour
Mesure ceux qui doivent avoir une connaissance suf-

fisante d'une langue seconde pour accomplir
essentielle leur trovoil. Dans un mémoire soumis à lo
Commission Lourendeou-Dunton sur le bilinguisme et le bicul-
turisme, le syndicat précisait que la Société Radio-Canada exige
le bilinguisme de ses rédacteurs de langue française sons ré-
munération supplémentaire, alors qu'elle se contente de l’uni-
linguisme chez le plupart des rédacteurs anglais. Apparemment,
la Société Radio-Canada est restée indifférente à cette revendi-
“ation.

Par ailleurs, si l'on se fie à une déclaration de M. Donald
HacDonald, secrétaire parlementaire du ministre fédéral de la
Justice, M. Favreau, le gouvernement s'apprête à hausser le
traitement des membres de la Gendarmerie royale qui partent
couramment le français et l'anglais.

Nous croyons qu'à Radio-Canada comme <hez les policiers
st chez les fonctionnaires, sans compter les entreprises privées,
uns mesure semblable seroit lo sagesse même. Personne n'im-
poserait alors le bilinguisme; mais, sans faire de tort aux uni-
lingues, on pourrait rémunérer les bilingues à leur juste valeur.

Le "Projet vert”
Depuis certainement un tiers de siècle, on demande à grands

eris la disparition, ou tout ou moins le contrôle sévère des pon-
neaux-réclame el des ‘’cimetières” d'autos qui, le long des rou-

# tes, sont comme autant de cicatrices sur
Pas ! idéal, le visage de la Belle Province et l‘humi-
mois enfin... lient à nos yeux et à ceux des étrangers.
Mais voilà que M. Bernard Pinard, notre ministre de la Voirie,
annonce que la Législature rumine un “projet vert” qui embel-
lira les chemins, établiro des parcs un peu partout dans les
campagnes et freinera, dans une certaine mesure, les excès des
enseignes publicitaires et des nécropoles de ferraille.

Selon ce plan, aucune annonce, de quelque nature qu'elle
soit, ne sera permise à moins de 100 pieds des routes, et aucun
grand panneau-réclame à moins de 300 pieds. Les entreprises
de publicité devront d'ailleurs acheter un permis pour chaque
affiche — “un peu comme pour les permis de chasse et de pô-
che”, précise M. Pinard. Pour ce qui est des cimetières d'autos,
leurs propriétaires auront à les masquer de hautes clôtures, afin
de ne pas offenser la vue des passants. Ce camouflage se fera
sous l'oeil sévère d'un inspecteur de la voirie.

Ce n’est pas l'idéal; c'est cependant quelque chose. Mais
voilà le hic: aucune de ces mesures n'a encore été vraiment
décidée. “Ce sont des projets dont nous essaierons de faire des
lois“, dit M. Pinard. Et ne faut-il pas laisser aux compagnies de
publicité la chance de réorganiser leurs programmes ? Bref,
<e ne sera pas pour cette onnée. Il est vrai que, depuis le temps
que nous attendons, nous sommes devenus patients |

Les indifférents
M. Ernest J. Little, président national de la Canadian Re-

lotions Society, affirme que d'un bout à l'autre du Conoda une
multitude de gens se montrent indifférents à l'endroit de l'Expo-
67, parce qu'elle passe pour ‘’une affaire organisée por Mont-
réatE.Certains Canadiem doutent encore qu'elle aît jamais lieu,
a observé M. Little. Jadis on avait noté la même attitude des pro-
vinces françaises vis-à-vis de l'Exposition universelle de Paris. Ce
qui n'empêcha pas les provinciaux d'aller reluquer cette “affal-
re parisienne” qui fit beaucoup pour la prospérité et le prestige
dela France. || en sera ainsi, dans notre pays, pour ‘l'affaire
montréaiaise”.

Serment superflu ?
A Londres, la Fédération des policiers britanniques estime

que, de nos jours, un témoin ne devrait pas être tenu de faire
serment qu'il dira toute la vérité. La Fédération recommande
qu'on revise le Code pénal de manière qu'un citoyen n'aura
v'à déclarer qu'il dit lo vérité. Nous croyons que cette opinion
+ le Fédération des policiers britanniques vaut aussi pour le
Canada.

Jurer chaque fois qu'on est appelé à témoigner en cour
incite souvent les gens à se parjurer. De toute façon, quand un té-
moin ne dit pas la vérité après avoir affirmé l'avoir dite, les résul-
rats ne sont-ils pas les mêmes si on l'arrête pour faux témoignoge
plutôt que pour faux serment ? Ainsi, les ognostiques n'auront
pas & jurer ov nom d'une foi à laquelle Ne ne croient point. Cela
m'empéchersit pos les croyonn de metre la main sur lo Bible
vite leveulent.
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Un ami attire mon attention sur un article

paru, le 15 mai, dans The Ottawa Citizen. C'est

un article qui m'a fait dresser l'oreille, parce
qu'il laisse entendre que le gouvernement d'Ot-
tawa s'apprêterait à faire tomberla guillotine là

où il ne faut pas.

Voici une partie du texte en question : ‘Il
se peut que le président de Radio-Canada, M.
Alphonse Ouimet, ne soit pas choisi de nouveau
à ce poste à l'expiration de son mondat en
septembre.

“Le bruit court & OHawa que le gouverne-
ment serait à la recherche de son successeur ...
On prétend que le cabinet fédéral n’est pas sa-
tisfait de l'administration de la Société et que
certains ministres désireraient nommer un hom-
me plus jeune, d'un talent plus ogressif . . .

“Du côté production, on s'est plaint, dans
les milieux parlementaires, de ce que Moniréol
et Toronto tendraient à conduire tout le réseau,
et l'on a reproché à la direction de manquer
d'autorité et de contrôle.”

Je n'ai pas toujours été tendre pour Radio-
Canada dans le passé, Dans une organisation
aussi vaste et compliquée, certaines erreurs sont
inévitables. Il en est ainsi dans toute entreprise
de grande envergure. Même dans nos journaux,
où les responsabilités sont moins lourdes et où
lo surveillance est plus facile, il est impossible
de ne pas glisser parfois sur “une pelure de
bonane”. De là à dire que le chef suprême doit
être chorgé de tous les péchés d'isroël, il y a
loin, très loin.

À côté des faiblesses possibles, force nous
est de considérer surtout l'ensemble de l'oeuvre.

La radio et la télévision canadiennes d'Etat
constituent, je crois, fes plus vastes réseaux du
genre ou monde. !l fallait, pour réussir ce tour
de force en une vingtaine d'années, un talent
d'organisation réel et des connaissances tech-
niques peu communes. Aux difficultés motériel-
les se joignaient des situations embarrassantes
relativement à la présence des groupes anglo-
phones et francophones à travers le Canada.
Or, le président Ovimet est ou service de Rodio-
Canada depuis 1935, d'abord comme ingénieur
aux recherches, puis comme expert technicien
à l'exploitation, à la coordination des services
de TV, enfin à la direction générale, jusqu'à la

Pensons-y bien!
nadienne de la Radio, il s'était initié aux re-
cherches en électronique et en télévision dans
deux importantes industries privées. C'est dire
qu'il était éminemment préporé à son rôle d'im-
portance nationale.

Comment s'est-il acquitté de sa tâche ? Les
résultats parlent por eux-mêmes. Sauf sur des
questions de détail qu'il serait oiseux d'énu-
mérer, on peut affirmer sans crainte que, dans
l'ensemble, la radio et la TV canadiennes, au
triple point de vue technique, programmation
et distribution, ne souffrent d'aucune infériori-
té notable en comparaison de leurs rivales en
Amérique et en Europe. Que si le fonclionne-
ment journalier des réseaux prête porfois flanc
à la critique, disons-nous que ce serait un mi-
rocle qu'il en f0t autrement.

Sur un parcours d'environ 4,000 milles, dans
une organisation comme celle-là, qui doit établir
une juste répartition entre les programmes de
récréation, d'éducation et d'information, se po-
sent des problèmes quotidiens qu’on ne sourail
toujours résoudre avec bonheur. H y faudrait
vne armée de compétences presque génioles
pour tout réussir également. Et les génies ne
courent pos les rues, ni même les corridors de
l'ancien hôtel Ford. En général, toutefois, on à
su utiliser non sans succès les compétences qui,
naturellement, se trouvent en nombre limité
dans un pays aussi peu peuplé que le nôtre.

Quant ou traitement accordé, à Radio-Ca-
nada, aux Canadiens de langue française dis-
persés à travers notre immense pays, je ne crois
pas que l'on puisse raisonnablement s’en plain-
dre. Dans ce domaine, il est heureux que nofre
radio-TV oit, en M. Quimet, non seulement un
technicien chevronné, mais un homme d'une
grande largeur d'esprit et porfaitement au cou-
rant de la mentalité respective, des aspirations
o des besoins des deux principoux groupes
ethniques de ce poys. Sur ce point, tout le mon-
de sera d'accord.

D'aucuns ont exprimé lo crainte qu’un on-
glophone soit nommé ou poste de président.
Certes, il ne foudrait, pour rien au monde, que
la question de race fût introduite dans cette
offaire. Tout homme sensé met lo compétence
au-dessus de tout; mais, dans les circonstances
actuelles et connaissant les susceptibilités natio-
noles, il convient de songer à l'effet Qu’avrait
sur notre public la substitution d'un anglophone

présidence. Avant sa venue à la.Çommissine ça-, à pn porfait bilingue. Pensons-y bien !
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Le silence de Dieu: un scandale ?
Le mot qui résume le mieux l’aiti-

tude de Dieu à l'égard du monde et
de l'Histoire, c'est celui de silence,
Et ce silence de Dieu est tout simple-
ment un scandale pour la conscience
moderne; c'est même l'arme la plus
puissante de l'athéisme, Oui, le temps
semble bien passé où une apologéti-
que optimiste criail naïvement tantôt
au miracle devant les réussites, tantôt
au châtiment face aux échecs. Des es-
prits religieux ont souvent parlé trop
vite et de façon impertinente lorsqu'ils
ont voulu retracer l'action divine dans
la création et les événements. En voici
quelques échantillons: “Les puces ne
sont-elles pas noires pour que, sur une
peau blanche. nous les puissions plus
facilement écraser” (Bernardin de
Saint-Pierre). Fénelon, parlant des or-
Banes internes de l'homme, explique
que la répugnante laideur de nos vis-
cènes a le rare mérite de dissuader
le chirurgien qui nous voudrait opé-
rer sans une évidente nécessité. Le
thème du “doigt de Dieu” dans la
mort des impies fut largement exploi-
té dans la prédication du XIX siècle:
de même les consolalions pseudo-
pieuses sur le malheur des autres dont
on découvrira vite, trop vite. l'aspect
“providentiel et bienfaisant”. Ft c'est
ainsi que des imaginations continuent
toujours à expliquer les desseins de la
Providence, qui es! un dogme, un
mystère surtout.

    

  

Témoins à charge

Pour le procès de Dieu, les pièves
ä conviction ne manquent pas. Le
monde autour de nous est plein d'une
douleur qui crie. qui demande justice
et réparation. Ce sont des vieillards
abandonnés après une vie honnête,
des femmes seules, abreuvées de tou-
tes les souffrances du coeur. des fa-
milles éprouvées jusqu'au désespoir
permanent, des enfants que leur milieu
prédestine à la faim. au taudis, à
l’alcool, aux tarex héréditaires... La
protestation qui monte de l'humanité,
Camus l'a résumée de manière tragi-
ue: “Je refuserai jusqu'à la mort
‘aimer celte création où des enfants

sont torturés.” Circonstance aggra-
vante dans ce procès: c'est le plus
souvent dans ce qui nous est le plus
cher que nous sommes frappés, com-
me si ce fût un crime d'ai !

Mais à quoi bon multiplier les té-
moins à charge ! L'accuse-Dieu reste
sourd à nos questions et même à
nos blasphèmes. Que n'a-t-Il pris les
moyens d'empêcher le mal et la souf-
france! Ou que n'a-t-il laissé sa
création dans le néant a'll ne pouvait
empêcher l'irruption du malheur ! De.
puis les hurlements du vieux Job, des
penseurs sans nombre unt réfl à
cetle question du mal. Des écrivains,
croyants comme incroyants, en sont

comme obsédés: aver révolte ou en
gémissant, is lentent de percer le si-
lence div
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Témoins à décharge

Les avocats de la défense de Dicu
ne manquent pas nou plus. C'est la
multitude de ceux que, loin de les abat-
tre, la souffrance a grandi; c'est la
séréuité des malades que le mal trans-
figure. H y a la victoire de malheu-
reux qui ont trouvé le chemin de
l'espérance et rejoint l'esprit des Béa-
titudes. C’est Georges, poliomyélitique
à 20 ans, qui tente d'abord de se sui-
cider, pour ensuile découvrir une joie
de vivre qui attire les bien-portants.
Suzanne Fouché avouera simplement:
“Ma douleur, je l'ai prise en main
comme un instrument de travail.” Les
lémoins à décharge, c'est vous, c'est
moi, chacun de ceux qui réfléchissent
à partir des données de leur foi et font
confiance en la Parole, en la Sagesse
de Dieu.
Le Mal fait problème, dites-vous,

jusqu'à faire douter de Dieu! Com-
ment expliquez-vous par contre l'évi-
dence du Bien? Comment interprétez-
vous lant de dévouements inlassables,
tant de sacrifices avec le sourire, tant
de grandeur d’âme à tous les âges de
l'Histoire et dans tous les lieux du
monde? Eh oui, la présence du Bien
interdit tout au moins de conclure à
Fabsurdité universelle. Il faut qu'exis-
te une source de Bonté qui ait marqué
l'homme de son empreinte.

Sentence ou non ?
Ou Dieu n'est pas bon, ou Hl n'est

pas loul-puissant! Accusaleurs et dé-

   

  

 

fenseurs ont apporté lour à tour dea
tas de pières à conviction, Le proces
pourrait longtemps se continuer: Dieu
est-Il ou non coupable?
A ce moment de la plaidorie, les

Hindous nous diraient : Que savez-
vous de Dieu. vous qui Le mettez en
cause? I est I'lnconnaissable ef le
Mal est un mystère. Parmi les fausses
interprétations, laissons aux Ivraélites
de l'Ancien Testament celle voulant
que la souffrance soit un châtiment,
Estelle davantage la conséquence du
péché originel? Ce serait monstrueux
qu'un enfant sans bras paie pour le
péché originel...

Le seul verdict qui convienne dans
re procès de Dieu, ce serait sûrement
d'avouer notre ignorance. C'est qu’il
est des jours et des domaines où ü
vaut mieux quitter le camp des doc-
trinaires et des thévlogiens pour re.
joindre les victimes et pleurer avec
elles. Nous manquonsterriblement du
sens du mystère, du sens d’un Dieu-
mystère tout court !

Ceux qui ont vraiment ressenti le
silence effrayant de Dieu ne peuvent
plus rester neutres: ou bien ce silence
les conduira à la révolte, ou bien ce
silence les améners a dépasser le be-
svin de preuve. Ils ne demanderont
pas à voir Dieu ou à l'entendre, mais
à l'adorer les yeux baissés dans un
total abandon, à la manière du Christ
en croix,

 

  

  

   

 

00000000...

Le Chah: réformateur sincère mais impopulaire
Le Chah d'Iran. qui vient d'effectuer une visite

officielle au Canada, est un personnage que l'on
imagine volontiers sous les traîts d'un potentat
légendaire des Mille et Une Nuits. En réalité, il
s'agit d’un homme d'Etat moderne qui s'est attelé
avec courage à la tâche de faire passer son pays de
l'époque féodale à l'ère des réactés.

On ne saurait assez dire le calme courage que cela
exige, car, en voulant mettre en oeuvre des réformes
d'envergure bouieversant les traditions, les coutumes,
Mohammed Pahlavi heurte de puissants intérêts,

Il s'aliène l'appui du groupe desquelque 2,000 fa-
milles de propriélaires terriens qui étaient les plus
fidèles soutiens du (rône. Ce sont ces familles qui.
depuis des générations, dominent toute l’activité éco-
nomique du pays. Elles possédaient des villages en-

   

rs, d'immenses propriétés eù les paysans demeu-
t rivés leur existence dans une sujétion
ne de l‘escla . On comprend que ces familles

aient réagi avec vigueur contre la nationalisation de
leurs terres, d'autant plus que la loi de réforme agrai-
re prévoyait qu'elles leur seraient payées par l'Etat
sur la base des déclarations de revenus antérieures
des propriétaires.

Pas de cohésion
L'opposition de la classe dirigeante ne conslitue-

rail pas un obstacle trop sérieux à la politique du Chah
s'il pouvait compter, en retour. comme il serait nor-
mal, sur la masse paysanne à qui ses réformes ont
apporté des avaniages si marqués. Malheureusement,

est politiquement inarticulée; elle manque
de chefs.

Les fermiers qui. depuis des générations, ont eu

   

  

  

  Le Chah d'lran à mis en vigueur un programme de redistribution des terres. On le voit ci-dessus remet-

arr

 

nce) les titres d'un merceau de torre

à lutler contre la misère la plus abjecte, ln maladie,
les usuriers, n’ont évidemment pas eu la chance d'en-
voyer leurs enfants à l'école et de les préparer à assu-
mer des responsabilités d'ordre politique. Ce n’est que
dans cing ou dix ans, à la faveur des nouvelles cendi-
tions de vie, Pe des leaders pourront sertir du peuple.

Le Chah d'Iran a commis, par ailleurs, la mala-
dresse de dresser contre lui la classe moyenne où il
aurait (trouvé les élites susceptibles d'appuyer son
action.

Cette classe s'est considérablement développée ces
dernières années; elle a été stimulée parle dével
ment économique et l’activité commerciale susci
par l'afflux des revenus du pétrole.

Ses membres sont instruits et, pour ln plupart de
tendances libérales. Malheureusement, € Hus par
le -régime, les plus représentatifs d'entre eux sent
devenus silencieux. 1

Iso!
La souverain est donc politiquement iselé et deit,

pour se maintenir au pouveir, s'appuyer sur la police
secrète et sur l'armée. Il doit faire face, en outre, à
l'opposition de chefs religieux musulmans extrémistes.
est sur eux que s'élait appuyé le Premier ministre

nationaliste Mohammed Mossadegh au début des an-
nées cinquante. La police secréte, qui n'a pas toujours
la main légère, a fort à faire car les complets contre
la vie du Chah se succèdent sens interruption depuis
son accession au trine en 1941. Depuis la naissance
de l'héritier de lu couronne, l'enfant royal est lui aussi
la cible des assassins.

Ii n'est pas de lout repos de gouverner dans un
pareil climat où la tension ne semble jamais diminuer,
Le métier de réformateur n'est pas sans risques, mais
le Chah d'Iran semble l'avoir adepté avec ludicid
et une calme détermination qui fent henmeur à
caractère.

Bernard VALIQUETTE

coceucce <ooe.0.000.000000e000000

Un fauteur de troubles
Le ministre cubain de l'Industrie, Ernesto ‘Che’

Guevara, qui est un spécialiste de la guerre de
rilla, tient à faire profiter les autres de son ex
ce. Depuis la_mi-d bre, il a successiv visité
l'Algérie, le Mali. la Guinée, le Ghana, la Tanzanie,
l'Egypte et le Congo (Brazzaville), tous pays qui four-
nissent de l'aide aux rebelles congolais. T1 s'est en.
suite rendu à Pékin, où il se trouvait en même temps
que le Premier ministre soviétique, M. Kossyguine,
et a reçu beaucoup plus d'égards que lui.

Tardive révélation en U.R.S.S.
L'Union soviétique a levé le voile du secret qui en-

tourait le désastre de la récolte de céréales de 196$,
L'annuaire officiel de la statistique permet de consta-
ter que le nombre des fermes d'Elat a grandement
suementé tandis que celui des fermes collectives àiminué. :
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11 visait le poteau... Comme dit la chansen, Il Va eu...
Une adresse digne d'une meilleure cause...

Pour enrayer lu tuerie sur la route

Des policiers sans
uniforme dans des
autos ordinaires ?

La police régulière de la route, dans le Québec, incor-
porera-t-elle dans ses rangs des policiers sans uniforme et
patrouillant dans des voitures non identifiées? Certains
ebssrvateurs de la scène politique se demandent justement
si le ministre de la Justice. M. Claude Wagner, n'adoptera
pas cette solution pour enrayer la tuerie insensés qui, chaque
année, augmente en horreur et en intensité.

Le Petit Journal & posé la question au ministre. 1 a
refusé de répondre, sauf pour dire qu’il n'avait encore ni
écarté ni adopté aucun des moyens extraordinaires qui lui
avaient été suggérés, de sources très diverses, pour tenter
d'améliorer une situation désastreuse.

Los statistiques sont en effet effarantes. Comme le
soulignait récemment le ministre des Transports et Com-
munications, lors de la discussion du budget de son minis-
fre, la province de Québec détient, pour 1964, le triste
championnat du pays pour les tragédies routières: 1,581
tués, 36,935 blessés et 119,777 accidents, comparativement
à 1,315 morts, 33,685 blessés dans 115,105 accidents
l'année précédente.

M y avait 1,565,952 véhicules enregistrés l'an dernier,
comparativement à 1,497,141 en 1963, En 1964, d'après
des chiffres publiés, l'Ontario, avec beaucoup plus de
véhicules automobiles, ne comptait que 1,149 morts.

PROTESTATIONS
Bien entendu, chaque fois que le gouvernement à

s, que des voitures
non identifiées patrouilleraient les routes, des protestations
se sont élevées.

Le grand argument, c'est qu'on ne devrait pas prendre
les automobilistes par surprise. Chez ceux qui s'intéressent
spécialement à la sécurité routière, toutefois, on fait remar-
Que Qu'il s'accomplit déjà pas mai de travail par des po-

fers qui ne portent pas l'uniforme.
C'est le cas de la surveillance des établissements dé-

tenteurs de permis pour la consommation de l'alcool. Et on
fait encore remarquer que lorsqu'il s'agit de protéger des
vies humaines, on ne devrait pas chicaner sur les moyens.
D'ailleurs, font remarquer certains, les seuls qui pourraient
protester sont justement ceux qui enfreignent la loi.

UN AVANTAGE
l'avantage de telles patrouilles serait à coup sûr l'effet

psychologique. Les automobilistes qui aiment faire des
accrocs aux lois de la circulation lorsqu'ils ne voient pas une
voiture de le police, ne seraient jamais sûrs de l'identité
d'une voiture qui les suit.

Dans le doute, ils seraient certainement moins portés
à [rendre des risques. On croit généralement qu'un nombre
relativement restraint de voitures et de policiers non
bdentifiés aurait plus d'efficacité qu'une très je augmen-
tation de patrouilles régulières.

Le respect des lois routières est un état d'esprit. Ceux
qui voyagent régulièrement sur la route 17, par exemple,
entre Ottawa et Mentréal, savent très bien que les amateurs
same vitesse sont en majorité des automobilistes du

Coux de l'Ontario semblent avoir des réflexes beau-
coup Mieux conditionnés à l'ebservance des lois.

La réponse que nous a faite le ministre de la Justice

  

 

  

indique bien, toutefois, que, s'il n'adopie pas ce meyen,!
M pronden certainement des mesures extraordinaires peur faire face à une situation tout à folt déplorable.

<oscvsecoucacassouocuuée !

D'après certains policiers

La bombe déposée au Canada Trust

devait sauter au square Phillips
Selon toute vraisemblance.

l'engin de mort qui explosa
aver un vacarme d'enfer tôt
lundi dernier à la porte du
Canadas Trust, au rez-de-
chaussée de l'immeuble Pru-
dentiel Assurance of England.
n'étail pas destiné à cet en-
droit. Des policiers munici-
paux croient que les terroris
tes s'étaient proposés de le
faire sauter ailleurs — peut-
être au square Phillips, peul-
être au Royal Victoria Col-
lege. He durent toutefois s'en
débarrasser rapidement car
ils savaient qu'il exploserait|;
d'un moment à l'autre. |
Ont-ils été victimes d'une

panne de moteur ou de tout au-
tre retard en cours de route ?
C'est ce que se demandent les
enquêteurs. qui ont analysé à
la loupe les restes de fils et
d'explosifs ces jours derniers.

-s deux jeunes policiers qui.
en effectuant leur ronde de
nuit, découvrirent l'engin, di-
sent avoir aperçu au moins qua-

 

o
Réception \
La maîtresse de maison de-|

mande à un ténor, au lerme
d'un bon repas: i
— Nous ferez-vous le plaisir’

de chanter quelque chose ?

Celui-ci essaie, poliment. de
= dérober: |
_— H est bien tard . . . Vos voi !

sins pourraient se plaindre.
— ll ne manquerait plus que

Gu, riposte Ja dame, Hs onl un  chien qui aboie (toutes les
nuits. i

  mm me eupme tenon. ae Sert TRUDEL  

tre bâtons de dynamite et un
mécanisme d'horlogerie. Les

experls en démin: sont per-

suadés qu'il y avi au moins

huit bâtons, et peut-être même
douze. dans le sac de papier

brun. Ils basent leurs dires sur
divers faits et constatations.
Par exemple, comment expli-

quer que les carreaux du pre-
mier au dixième étage de I'édi-
fice de la Shawinigan Water &
Power, du côlé sud du boule-
vard Dorchester,  l'angle de la
côte Beaver Hall, aient volé en
éclats 7? La police a déterminé
qu'une distance de 460 pieds sé-
pare cet édifice de celui de la
Prudential Assurance of En-
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Veuillez m'envoyer gratuitement et sans vbligntion la brochure
“Arthrite”

ARTHRITE

RHUMATISME
La société de recherches éducatives à
édité une intéressante brochure sur le
RHUMATISME, les NEVRITES et
l'ARTHRITE. Cet ouvrage rédigé en
des termes simples malgré son carac-
tère scientifique aidera le lecteur à
comprendre comment des soins ap-
propriés peuvent guérir ces maladies.

Demandez un exemplaire GRATUIT
à:

t À Société de Recherches Educatives

gland. à l'angle nord-ouest de
Dorchester et de University. Le
gros de la détonation, ajoutent
les mêmes experts, porta du

côté sud-est, soit a Vo) où
l'engin de mort avait été aban-
donné en toute hâte.
Les indices se rapportant aux

auteurs du crime sont maigres,
avoue ls police. Elle admet
n'entretenir, pour le moment,
que des soupçons, el ne posséder
que de maigres indices. L'en-
quête est confiée au lieutenant-
détective Jean-Jacques Pari-
zeau, du B.E.C., qui a fait l'ob-
jet de nombreuses menaces en
ces derniers temps de la part
d'inconnus.

- |

Boite Postale 12
Rosemont
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DEL GRANDE

6974A, rue ST-HUBERT
NOSE DONORS LA ANTE CHINO © STATIORNINGID OMTWHT A% TENRAIN MOKAoo

Créations

ltaliennes. ..

Sandales faites
spécialement pour

DelGrande

Pratiques pour les
sports et la plage

a $130

Bp 312°

co 312%

D) Empeigne en rep
tile, garni de chevreau
français, couleur blanc
et beige. Talon fron

+19°

E} Sandsle en mèche
multi-color peut se por-
fer avec foutes les tei-
lettes pastelles.

$22

F) Genre Espagnole en
cukr verni noir, couleur
blanc ¢ beige.

20"

279-4473  
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jamais construite !

 
 

Venez voir les fameuses '65... la série remarquable des plus grandes
Plymouth jamais construites! Faites votre choix parmi 28 magnifiques
modèles Plymouth, depuis les sedans, les stations-wagons jusqu'aux
décapotables élégantes. Chaque modèle vous offre la wpaciosité et le

roulementpar excellence de la Plymouth, la grande valeur et les écono-

GROS TIGRE-LA NOUVELL

 

   

A
mies de la Plymouth, et le choix de moteurs de Ia Plymouth d'une
puissance remarquable. Décidez-vous maintenant. Conduisez un tigre.
Passez l'été dansla plus grande Plymouth Jamais construite. Téléphones
aujourd’hui méme et causez de ‘‘tigre’’ avec votre vendeur local Plymouth
l’homme le plus compétent en ville pour transiger une bonne affaire!

a>

 

 

a A
LES VOITURES À GARANTIE ; 1 PasSt. ’ ay
OF 5 ANS -50.000 MILES : 2

DU ROVAGE +

D'ENTRAINEMENT i CHIRYSLER
SPORTBURY + FURYIH « FURYII + BAVOY ’

JARRY MOTOR CORPORATION GARAGE TOUCHETTE LIMITÉE TOUCHETTE AUTOMOBILE LIMITEE MONTREAL YMOUTE LAL
4384, vue St-Denis 8065, rev Lajsunesse 2175, avenue Papinceu 4100, oryn "~ 1646 pritpu {iain
Montréal — 842-8221 Montréal — 276-8583 Monirée! — 526-6691 Moatréel — 731-3701 Montréal — 937-8951 he

LONGUE POINTE CHRYSLER PLYMOUTH LTEE  NART MOTORS LIMITES WOODLAND GARAGE LTD. LA PINERE AUTOMOBILES INC. MoTogs GIRARD ATOMOOI!
1871 est, rue Notre-Dame 335, bout. Brunswick 1000. avenue Woodtaed Coin Tacheroau et Boul. Pinidea JanentLe in = LE ors
Montreal — 254-4961

 

Pointalaite — 6951900 Vorden — 769-8501
372, avenue Vicioria

Vitio 6e Brossard — 676-1821

|

Ville 6e Chomodey — 681-1641

|

Warimoval — 489-5748

Profitez du printempsavec la plus grande °
et 1a plus économique Plymouth

$9
61
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e terrorisme nous conduit à la ruine
Mardi matin, des appels téléphoniques pleu-

vaient à la Bourse de Montréal et dans des mai.
sons de courtage montréalaises, mais ce n'étaient

ordinaires. Île venaient de capitai-
s de la grande industrie qui voulaient

savoir s'ils devaient cesser d'investir dans le Qué-
bec, à cause précisément de la folie qui s'était ma-
nifestée la veille dans la métropole canadienne. Au

moment même où ils téléphonaient, l'Hydro-Qué-

bec tentait d'obtenir des millions à New York —

millicns dont elle a absolument besoin et qu’elle

ne peut pas se procurer aîlleurs à bon compte. La

situation est vraiment inquiétante pour les étran-

gers et pour nous aussi. Songeons, en effet, que

nous avons été, comme l'affirme M. Claude Wa-

gner, “à un cheveu d’une émeute générale” 1
Treize policiers ont été blessés, t trois griève-

ment, des bombes ont explosé, on a tenté de prendre
d'assaut un poste de police et l'on a causé des dom-
mages assez élevés çà et là ... même au Jardin des
Merveilles ! Les arrestations ont été nombreuses, mais
la police n'a pas encore écroué les malades mentaux
qui ont déposé des bombes en divers endroits, no-
tamment aur cette lle Sainte-Hélène qui est
devenir la Terre des Hommes (de bonne volonté)
dans deux ans. Lundi soir, le Chah d'Iran et sa fem-
me étaient les invités de la Ville de Montréal à in
place des Arts. Il est évident qu'ils ne se sentalent

pas en sécurité. Aussi a-l-il fallu transformer la place
des Arts en place forte ! Décidément, cela n'augure
pas trop bien pour notre Expo !

La Cognée
La Cegnée, journal clandestin du Front de libéra-

tien du Québec, nous prévient d'ailleurs. Cette publi-

cation, dont 20,000 exemplaires sont distribués secrè-
tement chuque quinzaine, ne cesse de lancer des ap-

pels au meurtre. L'imprimerie se déplace ... et est
ours introuvable.

F.L.Q. disait dans un récent numéro de son
journal : ‘Ceux qui s'imaginent une indépendance du
Québec en excluant toute possibilité de guerre de li-

bération se mettent le doigt dans l'oeil jusqu'au coude.

Lorsqu'on se fixe comme objectifs la souveraineté na-

tionale et la libération de notre peuple, lorsqu'on se

fixe des objectifs aussi élevés et aussi justes, on doit

envisager toutes les formes d'action, y compris la

guerre. Lorsque nous avons décidé de pres les

armes, il s'agissait pour nous de poursuivre notre

objectif par, un moyen sans lequel notre lutte était
vouée à l'échec.’ La Cognée dit que ‘d'autres monu-
ments'’ vont sauter, que ‘d'autres banques” vont être

cambriolées, que “l'été venu, l'ennemi suera de chz-
leur et de peur’ ei elle lance : “L'hiver arrivé, nous
l'enverrons se rafraichir six pieds sous terre.” Nous
sommes encore loin de l'hiver et pourtant, lundi der-

nier, deux policiers qui tentaient de nous protéger
ont évité la mort de justesse .. .

Comment pourrions-nous r‘ her à M. Wagner
d'être impitoyable devant un déchalnement de folie
extrêmement périlleuse ?

eee
L'ombudsman

Cuique suum : Daniel Johnson a été le premier au

Québec à parler de l'embudeman. C'était

Îl

y a quel-
ques mois, à son retour d'un voyage en Scandinavie.

ais rien à Québec n'indique encore que nous aurons

sur le plan provincial un tel protecteur du peuple.
N'empêche qu'à Otlawa le dernier discours du trône
donnait à entendre que nous aurons peut-être sur le
pian fédéral un ombudsman. Et je lis dans le Finan.
ciel Times que I'Ontario et le Manitoba projetient de
s'en donner un.

L'ombudaman est un personnage auquel on pour-
rait avoir recours en désespoir de cause, après avoir
essuyé un échec devant diverses régies.

Notre retard
Soullgnant notre retard dans le domaine de l'édu-

cation, le frère Jean-Paul Desbiens rappelle que,
d'une part, dès 1883, les anglophones du Québec dir
pessient de classes de 16 dans un secteur pu

 

  

     

Bicqui conduisait à l'université et, d'autre part, qu'il
af attendre on 1929, chez les fr. , pour
avoir une Se année publique et on 199 pour avey une
120 année publ ue. En 1920, ajoute-t-il, iln°y avait que
nr s francais en Tle année du secteur pu-
blie et, aujourd'hui encore, notre système public n‘ev-
vre la porte que d‘un nombre très limité de discipli-
nes universitaires.

o_o a
Ministère des sports ?

Il paraît que le gouvernementLesage songe sérieu-
sement à mettre sur pied un ministère des Sports et
Loisirs qui engloberait notamment le secteur du
camping. Dés cette année, il créerait un office des
loisirs qui relèverait du ministère de l'Education et,
l’an prochain, il nous ferait bénéficier d’un véritable
ministère des Sports et Loisirs.

L ‘assurance -automobile
Le FINANCIAL POST denne A entendre qu'il va y

avoir am juillet su en soit une nouvelle hausse du
coût de l’assurance-automobile. C'est, explique-t-il,
Te le nembre des accidents d'automobile mente

façon effarante. Voici le tableau qu’il publie :

HAUSSE DES ACCIDENTS
Janv. 1968 Fév. 1964 Tove

 

1352 1,21
201 MN 14

21577 2.588 3
1,994 1,531 16

22,438 WBE 25
21,001 wus »
1995 2477 21
2353 2,355 0.2
5,500 4505 Wu
4295 sm ON
67,972 55,243 2pres

La TV en couleurs
Nous devrions savoir dans quelques semaines, peul-

être d'ici la mi-juin, si oui ou non nous éficierons
avant longtemps de la télévision en couleurs. Une com-
mission ayant à sa tête R. M. Fowler, président de
l'Association canadienne des producteurs de les
et papier, a éludié loute la question de la radio-télévi-

Septfois
24 heures

sion et notamment l'uspect de la TV en couleurs. Son
rapport est terminé. Dans l'industrie de l'électronique,
on à bon espoir que la Commission Fowler demandera
a gouvernement de donner le feu vert à la TV en

 

  

 

Le crucifix
LE DEVOIR est depuis ues semaines le théâ-

tre d'un débat sur le x. Le dernier à denner
sen epinion est un deminica le Père Hyacinthe

 

  Marie Robillard, professeur à l'Institut r
science religieuse, un institut qui fait partie de l'Uni-
versité de Montréal. Le Père Roblilard déclare qu'il
n’est pas du fout étabil” que le crucifix “soit le plus
juste symbole du christianisme” et il ajoute netam-
ment: “Si l'on examine un grand nombre de cruci-
fix, symboles LES PLUS JUSTES de notre christia-
nisme, en se rend compte que toute idée d'une Résur-

subséquente en est absente. Cola signifie que
c'est par un symbole le plus seuvent FAUX que neus
avens été introduite au christianisme: que teute une
merale en partie FAUSSE a été construite sur ce faux
symbelisme (“si le Ben Dieu vous aime, il veus on-

 

 

  

 

wo 3e fleuxième année * ORGANE bimenguel DU FRONT DE LIBERATION DU QUEBEC

* JEUDI ler AVRIL 1965  
 

Publiée elandestinement à 20,000 cnvmploiret, LAÉtynée” préche lb révolution par La force.

w des épreuves‘, etc.) et qu'un travail en profen-

Survimpese pour corriger cette déviation. (...) II

ressert du débat que l'Eglise à un immense

et constant besoin de l’art pour faire passer sen mes

sage au monde et pour l'adapter à toutes les 8

tions. I est certain que le symbole de la croix p-

trice est actuellement difficile à accepter pour beau.

coup d'hommes .. .”

La Banque du Canada
J'ai mis la main sur la toute dernière liste des

membres du Conseil d'administration de la Banque

du Canads : 13 membres, et un seul parmi eux est de

langue française ! L'unique Canadien français est

M. ene Ouimet, président de Cordon Bleu.

Notre minerai de fer
Connaissez-vous le gisement Forsyth? Situé à

quelques milles de Hull, en territoire québécois, il

renferme un minerai de fer d'un richesse incroyable.

Le pourcentage de fer y est de 68. Ce qui signifie que

c'est le plus riche de tous les minerais de fer connus

av | Et ce gisement appartient à une société

québécoise dont le président est M. Rosario Messier |

- 85 p. 160 des actions sont détenues par des Canadiens

français. La société en question, c'est la CORGEMI-

NES. Des analyses de son minerai ont été faites en
Europe, aux Etats-Unis et à l’usine-pilote du ministère

des Richesses naturelles. Toutes prouvent sa valeur
extraordinaire.

"Appouvrir le pauvre”
M. Robert Cliche, chef du N.P.D. québécois, ne

tombe pas en pAmoison devant le dernier budget fédé-
ral qui nous accorde une baisse de 10% de l'impôt sur
le revenu. 1] soutient en effet que ce budget aura r
conséquence ‘’d’appauvrir le pauvre et d’enricl
riche”. Il donne les deux exemples suivants :

1) Un chef de famille ayant deux enfants et ga-
gnant $3,000 par année, dit-il, économisera la somme
ridicule de $3 sur son impôt personnel, alors qu'il de-
vra verser $40 à la caisse de retraite, ce qui représente
pour lui une perte de $37.
2) Par contre, poursuit M. Cliche, un chef de fa-

mille ayant également deux enfants el gagnant $50,000
par année économisera $600 sur son impôt et paiera
seulement $45 à la caisse de retraite, réalisant ainsi
un bénéfice net de $535.

En vrac
© Les écoles géminées. — Le chanoine Léon Bélan-

er. supérieur d'un de nos colièges classiques, celui
le Sainte-Anne de la Pocatière, peste contre l'école

mixte, ‘’au nom de la santé des moeurs”, mais le
frère Jean-Paul Desbiens déclare, lui : ‘Garçons et
filles se côtoient partout, pourquoi pas à l'école ?"”

@ On met au point, au Canada, des réacteurs nu.
cléaires qui serviront notamment à dessaler l'eau de
mer, ce qui devrait nous ouvrir des marchés fort in-
téressants ... @ Une nouvelle moins intéressante,
pour les banques du moins, c'est la décision du minis-
tre des Finances du Canada de forcer celles-ci à ré-
duire leur influence dans des institutions qu’elles ont
créées, ce qui signifie, par exemple, que la Banque
Royale et la Banque Canadienne Nationale devront
se désintéresser pas mal de leur enfant ROYNAT ...
Le coup est dur surtout pour la Banque Canadienne
Nationale; car jusqu'ici la B.C.N. a profité grande-
ment de son association avec la Banque Royaie au
sein de ROYNAT. ® Un Canadien français qui ne ces-
se de monter, c'est Marcel Vincent, président de la
Compagnie de téléphone Bell du Canada. Il vient d’as-
sumer la présidence du comité directeur canadien de
la Chambre de Commerce Internationale. À ce titre,
il va s’efforcer d'accroître considérablement notre
commerce et il présidera le congrès que la Chambre
de Commerce Internationale tiendra à Montréal au
cours de l'Exposition universelle, ® La construction
du plus haut gratte-ciel canadien va bon train. Il s'agit
de celui de la Banque Toronto-Dominion, à Ti 3
L'immeuble aura 56 étages.

> Certains des organisateurs de l'E 67 sont
inquiets— notamment parce que la foire deNew York
est un fiasco a bien des points de vue, au point de vue
financier par exemple : ainsi la foire de New York
a rouvert le mois dernier avec un déficit de 17 millions
et demi de dollars — et les visiteurs sont de plus en
plus rarespar le temps qui court! @ Adopterons-
nous, à l'instar de la Grande-Breiagne, le système
métrique ? La réponse, c'est que. dans ce domaine
comme dans bien d'autres, nous louchons sur les
US.A. @ La Colembie-Britannique subit l'influence
des USA. encore plus que le reste du Canada, mais
son Premier ministre s'éprend fortement de l'Extrême-
Orient; cette semaine, W. A. C. Bennett était, à Tokyo,
l'invité du gouvernement japonais. ® Davie Fultonfn,tletfe Brule dimanel 8
dans la hid Canitale. et se rendra ite

gislative du Manitoba ayant approu-
vé la fameuse formule Favreau-Futon” relative au
rapatriement de ia Constitution, ça veut dire quela seule province qui n'ait pas encore donné le
vert à la combinaison RF c'est le Québec...

© Vous savez ce que c'est exactement
produit national brut ? C'est la valeur des bièns x

créée dans un 8. Le prod
national brut donne conséquement hebonne idée enPista économi d'un pays. U. $. News &bed epert a publié récemment à ce sujet Gesiffres qui nous placent. nous. Canadiens, en assezbonne position, compte tenu de notre faible population

effet, notre produit national brut est de

43

milliardsde dollars, contre 85 milliards en France et 50 milliards

Reger NADEAU
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elle est prête à être portée 2 heures 3
- après qu'elle a été 3
lavée...sans
repassage!

    

 

Votre chemise

ARROW
Votre chemise Arrow
en Terylene n'exige
jamais le moindre
coup de fer. Lavez-la
de la façon que vous
désirez .. . elle est sè-
che et impeccable au
bout de 2 heures. Son
secret : le tricot de
Terylene® 100% qui
est a la fois doux,

| aéré, confortable. La

  

         

  

               

  

  

 

célèbre coupe ajustée
des chemises Arrow
va toujours à la per-
fection. Cette chemi-
se durera plus long-
temps que n'importe
quelle chemise ordi-
naire que vous ayez

jamais portée .. . Elle
ne pâlira pas, ne ré-
trécira pas, ne se dé-
formera pas. - Choix
de plusieurs modèles
de cols.

“Teryiene es! sne marque déposée de
la fibre polyester vendue au Canada

 

(1957) LM TÉF

6554, rue ST-HUBERT
SUR LA PLAZA

Tél. : 273-6392

TERY LIENparZA  
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® Le projet d'un étudiont en architecture de Montréal

, Un gratte-ciel de 69 éfages :
: pour y empiler… nos moris
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par Jacques Benoit

 

Révons: les morte valent
les vivants. C'est vrai, Com-
ment ? En occupantle terrain
qui devrait en toute
revenir aux vivants. M
vivants aiment lex morts, C'est
encore plus vrai. Ls preuve 7
Les vivants achètent des ter-
rains aux marie, ils achétent
des cercueils pour les enfomir
dans ces bouts de terrain, il
achètent des services religiens
et beaucoup de fleurs: ile
louent des Cadillue à !
tion des morts, ils |
salons, ile s'offrent les servi-
ces de gens sérieux en hon.
neur des morte... Fn chil.
fres, cela dun rhe

330
millions, peut-être plus, Car
— disons-le tout bas !! ha
mort, en Amérique du Nord.
‘est la troisième plux ieapot-
tanle industrie, après la sons.
truction et l'industrie ce
l'auto.
La catastrophe approche.

Dana quelques nées, les
merts ne pourront plus mourir
en paix. Ou alors, ce sont les
vivants qui ne pourront plus vi-
vre on paix. À Montréal, il y
aura une guerre sur la monts-

une; si les enfants, les smou-
reux et les vieilles personnes
ne réagissent pas, les mors
leur voleront bientôt le mor.
ceau de terrain qui leur reste
ê les repousseront «ur l'asphal-

   

  

  

   

  
Un étudiant de l'Ecole d'ar-

rhitecture de l'Université de
Montrés) n pensé à tout ça. Lui,
André Brouiliet, étudiant de
cinguième année.
parti des vivants.

il prend je
Mais sou-

 

y\
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ANDRE BROVILLET

cieux de 16dorer le blason de
In mort, de rendre aux morls
le respect qui leur revient. à
à pensé à leur élever une cité
funéraire, une cité des merts.

Son idée est simple et logi-
Que : Montrés! grandit et, dans
quelques unnées, ce n'est plus
de 10,000 morts par année qu'il
faudra parier. mais de 12,000
eu 15,000. 1) y aura surpopulu-
tion, le terrain viendra à man-
quer Le seul remède, c'est le

cimetière en hauteur, à la ver-
ticale — la ché funéraire spa
tiale,
Dans cette tour de 69 élages

construite sur la montagne.
aurait Pp lace pour 315000
“bmes.”’ Pour que cesseni ces
inutiles déplacements — de la
maison ou de l'hôpital au salon
funéraire, à l'église, au cime-
tière — il a pensé à réunir tous
les services sous le même toit.
Le corps arrive à la cité par

camion. Déposé sur le monte-
corps hydraulique, il est élevé
jusqu'au convoyeur qui le mène

a Ja salle de répartition des
corps. Un cercueil arrive du
poste d'envoi des cercusils. On
y met le corps, qui est ache-
miné aussitôt vers la salle d’en-

   
treposage {chambre froide).
Une fois congelé, le convoyeur

re l’une des   

  

Les cendres sont ensuite re-
cueillies et mises dans une ur-

raire. Un employé em-
monte aux

supérieurs columba-
rium: et dépose l’urne dans
une niche fermée par une pla-

que de métal où est gravé le
nom du défunt.
Les jours de pluie,

et amis viendront visiter les
restes. lls laisseront quelgues
fleurs sur la tablette .. . et par-
tiront, S'ils le désirent, 115 pour-
ront s'aitarder un moment au
patio débordant de plantes de
loutes sortes.

En ce tempsli, les lombes
seront disparues et les vivanls
flineront en paix dans les cn-
virons de la cité des morts
sans craindre de Irébucher sur

parents
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la cité funéraire. Au programme :
in qui leur revient, rendre la mort accessible

    
   

rendre sux

à tous en abolissant les frais funéraires. L'Etat s'en chargerait.

une pierre tombale. Les en-
fants, les amoureux et les vieil-
les personnes auronl retrouvé
Jeurs droits sur la montagne.
Le projet est neuf, révolution-

naire. En Jtalie, où le terrain
manque depuis déjà fort long-
temps, on a pensé à quelque
chose du genre, sans pourtant
ower aller aussi loin. On a parlé
de cimetière à la verticale,
mais non pas d'incinération gé-
nésalisée.
André Bronillet a franchi

l'obstacle. Ce qui ne l'empêche
pas de parler en lermes très
simples de son projet, de rap-

peler en quelques mols ce
voyage qu'il fit à Monie Alban,
au Mexique. alors qu'il était
étudiant à l'Université de Mexi-
co, et qui allait donner naissaun-
ce au projet actuel
Le soleil se couchait sur les

ruines, temples et pyramides
des Zapotèques: après avoir
engagé lu conversation avec le
guide, un descendant des Zs,
tèques, il descendit visiter
eryptes creusées par les
gènes au flanc de Ja monta-
gne .
‘ C'est là que son idee le visi-
a...

 

 

 

   

  

  

LIBERTÉ, CONFORT DES “PULL- OVERS”
AUX HEURES SPORTIVES, EN VACANCES!

P.MG.

PMG.

DUPUIS

À) Blousons PULLOVER sans manches —
tricot SHKRON BAN LON — deux fons
jaune blanc, bleu blanc, turquoise blanc.
Encolure carrée.

B) l'encolure bijou de cet autre PL.
OVER en tricot SMKROM DAN LON Jac:
Quard: jaune, bieu, turquoise.
avec glissière.

€) Tricot FMASITA BAN LON dont est fait
cel autre PULL-OVER sans manches. fn.
colure soulignée d'une broderie ainsi
Qu'aux emmanchures. Bleu, jeune, rose.
blanc. Tailles :

Composez : 842-6171

DUPUIS — rez

Spécial

99
CHACUN

Rayures horizontales

le dos
Sans monches. Tailles :

14-16-18-20,

de-choussée — raven 541  
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3 pouces plus haute qu’une Cadillac.

C'est presque incroyable.
Pourtant, c'est bien vrai, Nous l'avons mesurée deux fois à

côté d'un sedan Cadillac. La Volkswagen a bien trois pouces de

plus.
Ce n'est d'ailleurs pas une raison pour qu'un propriétaire de

VW se monte la tête à cause de cela.
Mais même s'il le faisait .. . Îl aurait encore assez de place

pour son chapeau.
A l'intérieur, la Volkswagen a toujours été spacieuse. À

l'avant, il y a autant de place pour les jambes que dans la

plupart des grosses voitures.

Et cela, pour une raison bien simple. Nous avons placé le
moteur à l'arrière, là où il ne gêne pas.

Bien entendu, quand nous avons construit la Volkswagen nous

avons pensé non seulementà l'espace pour les jambes etla tête,
mais aussi à bien d'autres choses.

C'est pourquoi on peut avancer ou reculer les deux sièges-
baquets, et même incliner les dossiers à trois positions.

Ce qui prouve qu'une voiture n'a pas forcément ®

besoin d'être luxueuse pour être confortable.

 

Mentréal Contre Montréal Centre Montréal Centre Mentréal Est Mentréal Ouest

POPULAR AUTO SALES & SERVICE LTD. AUTO NAMER INC. MOUNTAIN MOTORS INC. NOME AUTOMOBILE LTEE MAMER SERVICE LIEE
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À présent, ils froncent les sourcils avant de remplir le que ionnaire. L.
et que est une matière inutile.

Que sont devenus mes anciens élèves?
par Jacques Benoit

En 1962-03, ils él
Be E. De toute l’évole Sa
Viateur annexe, c'était la clas-
se la plus éloignée du bureau
du principal. En apparer
rien n'a changé. Hs boug
île blaguent à huute voix.
Caire fait une farce; Archam-
bault la salue d'un gros rire:
Desrochers grogne de plainir:
Ti-Caire intervient à nouveau
pour rappeler la classe au sé.
rieux... “C’est pareil coun-
me avant, m'sieur”, lance
quelqu'un du fond de la clas
se. Celui-la, c'est Jacques
Gratton, président de 8c F.
Sur 32 élèves, 24 ont 1épondu
à l'appel. Leur «
seur, maintenant
a voulu faire le pr
ce qui leur arrivait...
A présent, ils froncent les

sourcils avant de remplir le
questionnaire. Le lendemain, je
trouve que te s de
luge qi n'y
discipline & 1'é
relie telle qu'ensel
une matière inutile.
Jours la même chose”, écrit l'un
d'eux. Plus de la meitié sent
d'avis que ‘’les professeurs ne
savent pas s’y prendre avec les
élèves

n fait, bien des choses ont
changé en deux ans. Le quart :
délaissé les bancs de l'école
Quatre sont ouvriers, l'un tri
vaille pour une compagnie de
transport, l'autre fait du cabi

 

 

   

  

  

 

    
    

   

Maintenant, comme autrefois.
fls m'examinent.., et je lus
examine. En argot de profes
seur, on dit : "lls m'essayent !
Aujourd'hui, suis frappé de
Ia différence d’uttitude des deux
gore les jeunes travailleurs
‘un , les étudiants de I'au-

tre. Les premiers sont sérieux,
attentifs; ils écoulent mes ex-
plications. Le travail les a mu.
ris. Les autres balifolent avec
une insouciance toute enfanti-
ne... 12 sont en 9e année et
€ en ide. Un seul est passé dn
cours général au cours scientl-
tique.

“Tout de suite
un complexe...

Le gros mot est : cours
énéral. Sans entrer dans les

ils, notons simplement que
le cours acientifique est beau-
coup plus élaboré que le cours

ral, son parent pauvre. Au
scientifique, on fait plus de ma-
thématiques: une fois diplômés,
les élèves de ce cours ont accès
à certaines facultés universi-
taives (Polytechnique, Faculté

for ruslitepour esucoup plus limité pour
diplômés du général, qui doi-
vent se rabatire aur les écoles
techniques et les écoles de mé-
er.
Deux remarques d'élèves ré-

Fesredu cra plupar! ves du Ti
de cette ségrégation dea intelli
gences. “Ce n'est pas un cours
pour gens normaux’, écrit quel.

    

  

eligion telle qu'ens   

qu'un. Il ajoute: “lei, je
m'emm.…”. “Quand un con
est au général, lit-on ailleurs,
il a tout de suite un complexe.”

Ont-ils tort, ont-ils raison ?….
Peu importe. Leurs réponses
nous permettent d'atteindre le
but de celte enquête : brosser
à gros traits le portrait de
l'élève des ‘’générales‘’ et mieux
connaître le sort réservé à cette
€ le d'élèves du cours se-

ire...
‘Tous adolescents, l'âge moyen

élant de 17 ans. Et ce ne sont
pas des enfonis de riches :
dans plus de 60 p. 100 des cas,
le père est ouvrier, camionneur
ou livreur. Ajoutons que les fa-
milles de ces 24 élèves ou an-
ciens élèves comptent en
moyenne 5 enfants,
Le succès scolaire, ça se lit

aur le visage. Les élèves qui
réussissent sourient, ils ont un
etit air confiant, Ceux-ci pré-
erent rire 4 gorge déployée . .
peut-être pour oublier ces 40
innées perdues. Au total, ces
24 élèves ont en elfet doublé
4 années sculaires. ique-
ment, tous devraient terminer
leur lle année en juin ‘65,

 

 

réussir dans la vie. Un seul dé-
roge à la régle: “lei. je
m'emm…”. écrit-il. Aucun ne
parte de pression exercée par
la famille.

Reste à savoir si ces bonnes
intentions sont toujours les mé-
mes de retour à la maison:
veulent-ils encore réussir ? En
rennent-ils les moyems?...
en d’autres termes, consacrent-

ils quelques heures à l'étude ?
Si l’un en croit leurs affirma-
tions à ce Sujet, chaque élève
eccuperait à Ia maison 2 h. 06
PAR SEMAINE à l'étude. Ce
chiffre n’est qu'une moyenne.
Notons que quatre d'entre eux
avouent ne pas mettre le nez
dans leurs livres de toute la se-
maine. Mais, sommetoute, c'est
passable, surprenant même.
Avec cette habitude qu'ont les
élèves de se vanter : ‘Je n'ou-
vre pas mes livres de la semai-
ne !” les professeurs ne savent
jamais à quoi s'en tenir. Denc,
2 h. 8 PAR SEMAINE en
moyenne.

On rechigne
Ils pourraient difficilement

faire beaucoup mieux. Enten-

 

“La Vie ne sera pas suffisante, !| me faudra faire quatre ans de
BOUR:dessin industriel”, écrit MARCE

compte tenu de ceux qui tra-
vaillent déjà. Nous sommes loin
de cet idéal. l'hose curieuse, les
deux seuls à n'avoir jamais re-
pris une année sont dans le
groupe des trois plus jeunes. lls
ont 15 ans.
Les raisons de ces échecs

répétés ? L'un d'eux reconnait
avec une humilité très rare à
cet âge : ‘Je ne suis peut-être

s assez doué.” Un seul rejette

 

pas
de maladie,

Mais lis tiennent bon malgré
tout: sur les 18 étudiants, 17 st

encorefirment qu'ils sont
l'espoir de mieuxl'école dans

 

dons-nous sur 18. 12 travail-
lent le soir. surtout enlin de
semaine. le lemps qu'ils peu-
vent allouer à leurs études di-
minue d'autant. Dans bien des
cas, i} semble que ce soit leur
seul moyen de se procurer l'ar-
gent nécessaire à leurs petites

nses de tous les jours.
tre part, ils rechignent

de le système actuel: tous
lui trouvent des défauts. Per
exemple, presque feus —
précisément — affirment que
certaines matières av ram
me sent inutiles. La ion
telle quenseionde présenternent
recueille 6 voix. Un seul com-
mentaire, mais mordant: ‘C'est
toujours ia même chose I”; Je

  
  

a

Veit he dies

« lendemain, je trouve que le tiers de la classe juge qu'il n’y a pas assez de discipline à l’école

“C'est toujours la même chose’, écrit l’un d'eux.

solfège a droit à 8 voix lui aus-
si, of l'histoire du Canada à 7.
Deux élèves y vont carrément:
l'histoire officielle est “fausse”,
un point c’est teut. L'un ajoute
qu'elle est ‘incomplète’. Les
autres soutiennent tout bonne-
ment qu'il est inutile de l'en-
seigner . . .
On dit que la vérité sort de

la bouche des enfants. J'ajoute
mon témoignage au leur. En 8e
année, je leur ai ensei; la re-
ligion et l'histoire officielles. De
ma vie, je n'avais débité par
reilles sottises ! Et, eux, les
pauvres enfants, ils rongeaient
leurs freins derrière leurs pu-
pitres d’écolier .. . Le cri per-
çant de la cloche, c'étais !e
bonheur !
Les reproches faits au systè-

me ne s'arrêtent pas là: la
moitié jugent que “les profes.
seurs ne savent pas s'y prendre
avec les élèves‘ et neuf se plai-
gnent du manque de discipline.

Côté professeurs
Il y a aussi les professeurs.

NH est intéressant de voir quel-
les qualités ces élèves aiment
trouver chez leurs professeurs.
Disons d'abord qu’ils sont beau-
coup plus sérieux qu'on a l'ha-
bitude de croire. Le quart seu-
lement s'attend à ce qu’ils
soient drôles .. . Vingt leur de-
mandent d'enseigner de façon
intéressante, 16 exigent qu'ils
connaissent la matière en pro-
fondeur et qu'ils soient justes à
tout point de vue, 10 veulent des
professeurs autoritaires .. .
Done, avis aux bouffons qui se
dirigeraient vers la carrière
professorale !
Dans quelques années, pres-

que tous seront lancés dans la
ve pour de bon, L'école les

 

   

 

aura-b-il préparés leurs tâ-
ches futures ? Le croient-ils ?…
La moitié est catégorique.

  

   
C'est “oui” pour de
aussi diverses que
apprend à 5

 

serai bilingue”,
tNères me serviront”, ‘’ j'ai un
professeur qui nous donne
cours d'orientation”...

L'autre moitié n’est pas d'ac-
cord. “L'école ne prépare pas
à la vraie vie”, dit-elle. ‘A
l’école, écrit un élève, c'est la
loi du plus fort qui l'emporte.”
Un autre constate : ‘Il y a trop
de choses enseignées de force,
par exemple la religion.” Et un
autre : “Non. parce qu'il n'y a
pas assez de discipline.” A re-
marquer qu'il s'en trouve deux
pour récriminer à propos du
manque d'orientation.

L'avenir ?
“Et l'avenir 7“ ai-je deman-

dé... ils répondent : ‘S'il y a
une guerre, je serai ennuyé”;
“J'ai peur des troubles politi-
ques’; “J'ai peur de la pau-

; “Peur de ne pas être
accepté dans ce métier”; ‘J'ai
peur des responsabilités du ma-
riage et de gagner ma vie”...
Des réponses débordantes de

confiance aussi: ‘J'aime la
vie, j'ai confiance et je n’ai pas
peur d'agir: ‘J'ai pleine con-
lance, car je veux réussir dans
la vie” e suis prét a affron-
ter l'avenir”.

Si tout va bien. d'ici à quel-
ques années, on comptera dans
leurs rangs 3 policiers, 4 pom-
piers, 2 dessinateurs commer-
ciaux, 1 électricien, 1 scénaris-
te, 1 comptable, 1 journaliste,
1 écrivain, | caméraman, 1 pro-
fesseur d'éducation physique, 1
pilote d'avion et 1 ébéniste.

  

 

 

  

Chez les jeunes travailleurs

 

Môlés à leurs anciens con-
frères, six jeunes travailleurs.
lls représentent le quart du
groupe réuni ce soir. Les
autres blaguent, eux se con-
tentent de sourire. Île ont
d'autres chats à fouetter,
Jusqu'à présent, les résultats

sont bons. Personne n’est allé
Krossir les rangs des chômeurs
du Québec. Tous travaillent.
Quatre sont ouvriers, l'un est à
l'emploi d'une compagnie de
transport. l'autre fait du caba-
ret.
Mais ce n'est pas tout de

encore tautil almer
rol   

plus préciser.
écrit : "Ca

me plait. mais ce n’est pas ça
‘ain aimé (aire.”” Quant
plus vieux du greupe
ils semblent loin de

€ à leur travail.
pourrait être mieux I

L'unanimité se (alt sur la
question des salaires (de $40
à $73 par semaine). Pas un qui
soit pleinement satisiaié. “Ça
pourrait être mieux”... “on
ne peut pas élever ume famille

 

  

  

avec ça”... ‘Je pourrais ga
guer Plus ni j'avais êté à l'éce-

1 serait absurde de leur des
mander de patienter sous pré-
texte qu’ils en sont encere à
leurs débuts. Un seul a terminé
sa Se année... Les chances
sont grandes pour que plusieurs
d'entre eux me gagnent pas wn
cent de plus duns dix ou quinze
ans. Des débuis qui risquent de
s'éterniser.
Mals alors, pourquel avoir

laissé si tôt les bancs de l'éce-
le ? Les raisons le plus seuvent
données sont : “par goût de Ji-
berté”* (5), “pour faire de
sent” (3) rt “manque d'intérét
pour les études”. L'un parle de
découragement, un autre accu-

se l’u ses professeurs de ne
pas ir compris. Un seul
(Se année lerminee) écrit qu’il
a laissé l'école parce qu’il était
incapable de poursuivre ses éiu-
des. Noious que ce jeume tra-
vailleur est le seul du groupe à
suivre des cours du soir.
D'autre part, tous — à une

exception près — reconnaissent
Qu'il leur manque aujeurd'hui
certaines connaissances. Trois
regretient de ne pas savelr
mieux l'anglais.
me manque (out
se. 16e ol Ile
autre: ‘"
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par Arthur Prévost

De Laval, chef-lieu du de-
artement de la Mayenne, en
rance, je monte dans un au-

tobus (en France on dit “un
en direction du pavs

malouin, Le véhicule me
transporte à Saint-Malo où
ces enseignes pui
sautent d’abord
“Snack-Bar Saint-Mal
“Snack-Bar Jacques-C
“A tout va bien bar
come Bar”. Cette visite au
paye de Chateaubriand, de
Jacques Cartier et de Lamme-
n remonte bien avant que
le Frère Untel ne découvre
que les Canadiens françai-
parlent joual. J'y suis retour-
né: les enseignes trônent en-
core lat...
H n’y avait que cela d'améri-

canisé, Les curés se proménent
encore à bicyclette; Ify a des
petits bistrots; les vagues sont
toujours là, comme au temps
de Jacques-Cartier, ainsi que ie
monument de Chateaubriand
(natif de celte ville et voyageur
en Amérique, tout comme son
devancier Jacques-Cartier), mo-
nument représentant, sur une
face, une religieuse et, sur l'au-
tre, Une femme nue .. .
J'entre dans un établissement

où l’on est bien servi. Sur la
façade une enseigne : ‘Mieux
vaut boire ici qu'en face’. Natu-
rellement, ‘en face” c'est
l'océan qui sépare les deux
continents.
Le "Snack-Bar Jacques-Car-

tier” est aitué place du Poids-
du-Roi, et le ““Snack-Bar Saint.

   

ires me
aux yeux :

  

  

  

 

Malo”, ungle Jacques-Cartier
el des Orbeltes,
J'avais entendu  porler de

école etCartier à la petite   

   UT OR a

HEE h

LR

A
Fis

Non, co n’est pas Québec ...

lorsque j'étais dans les ranga
de l'Ordre Jacques - Cartier;
mais, par la suile, Mile Victoria
Cartier, organiste of planiste
montvéalaise décédée depuis

années, m'avait parlé
son ancêtre. Elle descendait

du frère de J artier. il
s'agk de celte Victoria Cartie:
ui donna tant de concerts afin
‘amasser assez d'argent pour

élever, à Saint-Malo, monu-
ment Cartier qu'elle alla elle-
même lnaugurer. Je voulais
aller le voir, ce monument de
brosse sur de pierre.
Cartier est là, au gouvernail
d'ua navire.

Le visite
Le Canadien qui visite Saint-

Male on aura pour quelques

avec son châtes:

Saint-Malo est une île fortifiée qui semble s'avancer dans la Manche. Du haut des airs, le touriste

jours s'il veut tout voir, les
plages et les musées surtout.
D'abord, il y a le tombeau de

la cathédrale, les
portes Cartier, le grand donjon
du Château.

Il ne faut pas se froisser si,
en visitant Saint-Malo, on se
rend compte que les Français
portent meins aitention à ce
découvreur que nous. Eux, ils
n’ont pas été... découverts.
Lors d'un premier voyage,

c'étuit en 1957 (pour les fêtes
du 400c centenaire de la mort
de Jacques-Cartier), J'ai visité

  
du Canada, Jacques Cartier.

ce beau . À l'occasion de
la Pentecôte, on avait organisé
des fêtes. mais elles n'étaient
pas uniquement en l'honneur du
découveeur. Car la Pentecôte
est célébrée civilement en Fran-
ve
" Plages et rochers

le croyez pas qu'il n'y a que
des rochers à Saint-Malo. 0 v
a aussi de magni
de sable. Line de ces
“trés grandes) est limit
la pointe de La Varde.

‘où vient le mot “Male” ?
Au Vie siècle, venaient des gens
du pays de Galles, entre autres
un moine navigateur du nom

ages
par 

a une vue magnifique de l'endroit.

abruptes falaises, se nomme
Cézembre. Elle était à la fois
cimetière el monastère. Les
corsaires y avaient leurs tom-
beaux. Plus loin, Conchée, qui
a conservé ses fortifications
naturelles, et le Fort National,
terminé en 1743.

Oui, Saint-Malo est bien une
“cité de corsaires”.
On y voit des baies creusées

par les hautes vagues de la
anche. C'est la Cite d’Eme-

raude.
La “Cité corsaire’ est aussi

très religieuse. On songe aux

ny

s remparts, C'est la ville natale du découvreur

navires qui se dirigeaient très
avant dans la mer (on ne son-
feat pas à
époque. afin de
poisson. Ces gr
d'autrefois sont remplacés par
des cérémonies importantes,
nommées le ‘Pardon des Terre-
neuves”.

Les remparts
Le touriste ne manquers pes

de se promener sur les remparts
et de faire certaines visites, :

eles seulement à
basse : le Grand Bé (tombeau |
de Chateaubriand). le Petit Bé
et le Fort National. Les guides
vous indiqueront quand faire
ces visites et surtout quand em
revenir. J'ai visité ces ram-
parts en compagnie de la voys-

  

  

A Saint-Malo, beau port de mer
spécialités de la mer et sa cave
bien fournie; le magasin de
faïence et de verrerie; ‘la
Crémaillère”, le Casino muni-
cipal, le “Garage des corsaires”
et une compagnie de construc-

iqtions métalliques nommée ““P.
Loncle el ses Fils”, avenue
A. Briand.
Les propriétaires d'établisse-

français trou-
  

 

veraient
leur devanture
Saint-Malo. Voici des noms
originaux : “les Belles Laines"",
“Viviers de Saint-Malo”, “l’Âge
d'or” ‘tout pour l'enfant), ‘’les
Mouettes”, “le Goëland”, ‘’l’Hô-
tel des ajones d’or”, “la Recti-
fication malouine” ‘inspection
de moteurs’, ‘’les Courriers
bretons tautocars), ‘’Aux roches
sculpiées”’, tout cela près du
lus ancien port de pêche à

la morue.
Une belle plage : “la Grève

des fours à chaux”. Elle est
assez éloignée de la ville, mais
c'est la plus chaude des plages
servannaises.

Les excursions
Il n'y a pas seulement la

ville. Les environs et les autres
villages sont aussi très attra-
yants. Saint - Servan - sur - Mer,
avec sa tour Solidor et sa plage
de Bas-sablons. Paramé, sa
station balnéaire et ses jardins
fleuris ‘les fameuses serres de
Bretagne). Polheneuf et les
environs, où vous admirerez
des fresques sur bois, sculptées

(suite à la page suivante)

euse commentatrice Judith
asmin.

C'est à Saint-Malo que l’on
rencontre les plus fortes marées
du monde.
En y demeurant quelque

temps et en y examinant les
enseignes, les rues et les ma-
gasins, vous découvrirez toutes
sortes de nouveautés et de par-
ticularités : la “Brasserie du

 

Calvaire”; “I'Hostellerie de la .
Groite des Fées”, avec + Beach Maine

I tio de di de 2 nation”!
La plage la plus belle et ia

Plus propre de la Nouvelle-Angleterre
Ecrivez pour dépliant en couleur GRATUIT
et annuaire d- hôtels. Spécifiez dates
de vos vacances et tyne de logement

erivedévré
CHAMBRE DE COMMERCE
Old Orchard Beach 10, Maine

lis en ont du
PLAISIR À WELLS

près de ta mer, sur le littoral du Maine
Pourquoi ne pas vous joindre à eux

obtenir déoliant ua
s de vos vacances,
t type de logement
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EN ROUTE VERS...

= L'OUEST CANADIEN
Départ en avion : J JUILLET
Direction : Mlle Edmée Hone

Voyez le “Stampede” de Calgary, les Rocheuses, Banff,
Lac Louise, Jasper, Vancouver, Victoria et Seattle, Wash.

16 Jours - $610.00
Même voyage plus 7 jours en Californie —

San Francisce à Les Angeles en autobus. de luxe

12 jours > $862.00

Prelengation facuitative : Las Vegas et Boul
Phoenix et le Gr, aan er par,

28 jours - $1,070.10

  

W460, avenve UNION, Montréal 2? — 848-8221



 

  

Le monument de Jacques Car-
tier, à Saint-Malo.

<.0.c0enoceseucnn0ncencosate certescucONce0eue

“Moby Dick” sera le

paquebot de l'avenir
KIFf. Dalry — Les

chantiers Hwwaldt de Kiel
ont conçu le paquebot de l'a-
venir: un navire prestigieux

de 27,000) tonneaux de jauge

brute qui transpurlera ses
passagers dans le plus grand

confort sur les lignes de l'A-
thantique Nord. Ce géant ma-

ritime dépasera loul re qu'on
a déjà réalisé jusqu'à présent
ea construclion navale. et
pourra coneurrencer les pa-

lens. qui jouis-
grande réputa-

tion. Doté de quelques instal-
lations supplémentaires, le na-

vire pourra sillonner toutes
les mers du monde.

Le paquebot, conçu par les
Howaldtswerke, présente une
particularité : on a enfin résolu
de manière satisfaisante le pro-
blème de l'évacuation des gaz
de fumée. Plusieurs solutions
avaient déjà été adoptées sur
d'autres bâtiments. Ainsi, le
Frauce avail été équipé de sta-
bilisateurs destinés à détourner
la fumée et ia suie des ponts-
promenades de manière qu'ils
s'echappent horizontalement.
Sur le paquebot allemand Han-
seatic on avait monté des tuyaux
élancés sur la cheminée et une
érille de mailles serrées pour
que les fumées s’échappent à

 

  

 

 

Le poquebet de l'avenir, s'H faut en croire les ingénieurs des
chantiers allemands Mewaldt de Kiel, on Allemagne. 3

«suite de la page précédente)
en 1914 par l'abbé Quémérais.
Puis, c'est Dinard, où la pre-
mière villa a été construite par
un Américain qui y venait ré-
pubiérement pour chasser le
lapin et manger des galettes à
l'auberge du Soleil levant”.
Pour se rendre de Saint-Malo

à Dinard par l'eau, le visiteur
empruntera “les Vedettes ver.
tes” (départs toutes les dix
minutes à compter de 7 heures
du matin jusqu'à 9 heures du
soir).

Si l'on veul pousser plus loin
et si l'on prend goût aux voya-
ges sur l’eau, on peut se rendre
de Dinard à Rance, au Cap
Drehel en longeant la côte et
les plages de Dinard, les Îles
Chausey et l'Île de Cézembre,

“Chappe: i

  

delaine
A Cancale, on s'arrélera dans

un bar-déguslation qui fait aussi
crêperie : “la Bisquine”, On
y loue des chambres Le pro-
priétaire qui fait penser à Louis
Emond, originaire de Bretagne
‘j'ai correspondu avec sa soeur
et sa nièce), se nomme Chappe-
delaine (avec deux ‘p'”). Can
cale est un petit port de pêche
qui a inspité les peintres. À
cet endroit, il faut se rendre au
petit “Port de la Houle" afin
de voir les bateaux de péche
ct de goûter à ces fameuses
huitres, appréciées à la table de
Louis XIV
Dol-de-Bretagne n'est pas très

éloigné non plus. Le chemin de
fer ou les autobus nous y con-
duisent. C'est la troisième sta
tion sur la ligne de Rennes, a
environ 18 milles de Saint-Malo.

  

 

l'arrière. Malheureusement €
les n'onl pas toujours fait ce
plaisir aux passagers...

Pas de fumée

Grâce à un nouveau système,
une sorte de nageoire montée à
l'arrière, les passagers ne se
ront plus incommadés par les
fumées: cette ‘‘nagevire” con
fère au paquebot une ligne élé-
ganle et a inspiré les construc
teurs lorsqu'ils ont baptisé leur
maquette : Meby Dick, comme
le requin dans le roman du mé
me nom de Hermana Melville.

Deuxième nouveauté : les
embarcations de sauvelage se
trouvent sur le poat B, ce qui
rend leur entretien plus aisé et
garantit la rapidité des opéra
tions de sauvetage. La mue à
l'eau prend moins de temps.
Mais lë projet ‘Moby Dick”
comporte d'autres nouveautés
encore tenues secrètes. On
comple lancer le navire cette
année. Pour ceux qui aiment
les précisions .echniques, disons
qu'il a 690 pieds de long sur 84
pieds de large. Il est équipé de
deux turbo-réacteurs dévelop
pant ensemble 4500 ch. qu
impriment au navire une vités
se de 23 noeuds ‘soit près de
27 milles/heure?. Luxueux, con
fortable, le Moby Dick pourra
transporter 200 passagers de
première classe et 1,000 passa
gers de la classe touriste. On
ignore encore si les Howaldt-
swerke se chargeront eux-mê-
mes de la construction du pa-
quebot, qui sera probablement
mis en chantier vette année.  

Si vous y allez en automobile,
vous passerez Saint-Servan
et La Gouesnière et vous ne
manquerez pas de contempler
le château ancien de Bonaban.

Enfin, Combourg e? sen Lac
Tranquille  (immertalisé par
Chateaubriand) : ‘Combien j'ai
douce souverance”; le château
où demeura cet écrivain; la
Tour du Maure el le reste. À
Combourg. vous revivrez les
pages des ‘Mémoires d'outre-
tombe”, Allez-y, c'est Chateau-
briand qui vous invite dans
ses Mémoires : “Si mas euvra-

me survivent, si je dois
aisser un nom, peut-être, un
jour, guidé par mes Mémoires,
quelque voyageur viendra visi-
ter les lieux que j'ai peints.”
Attention ! on n'y est admis

que ‘e mercredi.

  

  

 

Cette année, l‘Université de Rennes erganise des ceurs à
Saint-Malo, pour les étudiants étrangers Sgés de 16 ans et plus.
Ces cours se dennant du 15 juim au 25 août et seront couronnés
par un certificat. Les candidats trouveront à se loger dans des
familles, à l'hôtel . . . ou sous | te. 11 s’apit de cours de con-
versation et de prononciation. + un enseignement à la fois

@ et culturel. Pour détails, écrire au Secrétariat des
des Lettres, place Hoche, Rennes, He-of-

' y aura aussi des excursions organisées et
des réunions ami 8. Les étudiants pratiqueront le tennis, la
natation. L'inscription doit s'accompagner d’un acompte de 39
francs ($4). Le pris des cours : 75 F ($15) pour 15 jours, 130 B
{$26} pour un mois. Le droit d’examen est de 5 F ($1). Le prix
de sbjour est de 7 4 10 F ($1.25 à 52} par jour, petit déjeuner
inclus. H faut s'inscrire avant le 15 juin.

   

 

    
  

Vilaine (France)

   
Vous y verrez le bit de fer

de Chateaubriand, sa
travail. On voit même le sque-
lotte de sen célèbre chat, re-
trouvé il n'y s pas tellement
lengiemps dans les murailles,

et qui rappelle la légende du
"Fantémeàle jambe de bois”.
Vous ne partirez pas sans

visiter le Mont- Saint - Michel,
Fougères et beaucoup d'autres
endroits aussi intéressants...

  

 

 

C'est le momentde réservar vos places et de
préparer vos vacances. Et les vacances com-
mencent dès que vous montez dans un train
du CN. Adieu soucis, fatique, problème
Vous voyagez détendu, vou
diepos. Le CN vous offre, à d

 

   ivez frais et
prix variée,

  

un cholx de lite et de couchettes allant de la
nouvelle “dormetta” au compartiment et, si

 

p
salons spacleux sont à votre disposition,
Tout est prévu pourfaire de votre voyage un
plalelr + méme lo transport de votre auto

 

on vertu du plan Train-Auto du CN, SI vous
voyagez en groupe, vous profitez de réduc-
tions epéclales. Avec tout cela, vous écono-
misez grâce aux tarifs Rouge, Blanc et Blou

  
     

 

  

 

  
  
  

 

  

 

  

du CNI

 

Exemples:
“tarif Rouge"* en voiture-coach
de Montréal à:

Moncton $12.50
Ottawa $2.9
Toronto $ 8.00

Winnipeg $23.00
Vancouver $43.00

“tarif Blanc" en voiture-coach
de Montréal à:

Moncton $15.00
Ottawa $ 3.40
Toronto $ 29.60
Winnipeg $27.00

*d’icl au 3 mal Vancouver $48.00
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@ Les Chemins de fer du Ca-

nadien National obtiennent un
grand succès avec leurs voya-
ges “Feuille d'érable”. Il s'agit
de voyages indépendants, sans

guide, mais dont les réserva-
tions sont faites par Je CN. Une
excellente occasion de visiter
le Canada. On peut acquitter le

prix du billet par versement

ou utiliser la carte de crédit
du CN.

@ Si vous désirez visiter les
provinces de l'Ouest, profitez
des fêtes du soixantenaire de
Ia Saskatchewan: un gala, “La
nuit sous les étoiles’’, &Regina
et à Saskatoon, entre le 11 et
le 12 juin, avec la vedelte de
“Bonanza‘, Lorne Green. Du 28
Juin au 3 juillet, le festival
“Plon-Era” retracera l'histoire
de la province à l'époque des
pionniers.

© L'A.S.T.A. (American So-
ciety of Travel Agents, Inc.)
vient de protester auprès de la
Maison-Blanche et du Congrès
contre la recommandation du
président Johnson qui vise à
augmenter la taxe sur les voya-
es domestiques par avion.
ette compagnie désire être en-

tendue À ce sujet et le prési-
dent Irvin M. Frankel, qui est
à la tête de 6,000 membres dont
1,200 agences de voyage, a fait
tenir un télégramme à Washing-
ton. ‘Ce n’est pas un luxe que
le transport aérien, dit-il, mais
une fonclion vitale pour un
système de transport et un ré-
seau de communications.”

© Air Canada, qui couvre
plus de 35,000 milles de routes
aériennes, a élé choisie par
l'équipe de Pierre Berton pour
lous ses déplacements — com-
me on le dit d'ailleurs à l'émis-
sion Pierre Berton Hour les qua-
tre premiers soirs de la semai-
ne.

© Trois fois la semaine, un
avion d'Air Canada décolle pour
la Martinique via Antigua, les
lundi, mercredi et samedi
Ceite société offre même un
service d'appoint vers Antigua
depuis Québec, Sept-Iles, Val
d'Or, Rouyn et Trois-Rivières.

@ Il y a quatre hôtels Hilton
en Amérique latine : à Acapul-
co, à Mexico. à Panama « J
Santiago. On y honore les car-
les de crédit "Hilton Hotel” et
“Carte Blanche’. Les prix sont
très bas dans ces pays. Au
Guadalajara-Mexico, par exem-

ple, une chumbre simple coûte
178 pesos — soit environ $14.
Les enfants ne paient pas. quel
que soit leur Âge, pourvu qu'ils
occupent la même chambre que
leurs parents. Dans choque
chambre : radio, eau glacte.
bain, douche, télévision sur de-
mande.

© Les Zim Lines ‘Lignes de
navigation israéliennes! ne per-

dent pas leur temps. Déjà, on
songe à l'an prochain. Les ré-
servations commencent déjà à
ze faire pour le Festival du
printemps à bord du luxueux
paquebot Shalem de 25,300 ton
nes, en vue du ‘passover”’ (pi
ue juive!. Ce sera un voyage
3 42 jours en tout. Le navire
servira d'hôtel durant 9 jours.
A Halla. Le départ ve fera de
New York le 18 mars. On ar
rêtera un peu en cours
de route. aux Îles Canaries. ñ
Majorque, à Naples, & Maite, à
Cannes; excursion à Barcelone
(Espagne), à Lisbonne. Prix
lobal : $1.210. 11 n'y aura que

passagers, soit seulement
les deux tiers du nombre de
passagers
sera

© Le champagne est ua to-
nique pour les vieillards. On
en donne même au compte-gout-
tes aux enfants naissante. L'an
dernier, les ventes de champa-.
gone ont atteint un nouveau som-
met avec 70,304,088 bouteilles.
contre 64,018,238 bouteilles en
1968. La progression annuelle
est de 10 p. 100. En dix ans.

liers. Le lout
je remot classe. |

de bouteilles et que de bons
vins !

© La ville de Copenhague.
capitale du Danemark, construit
actuellement un centre réservé
au commerce international et
aux expositions, et qui aura une
superficie de ps de 2,501,000
pieds carrés. tout sera prêt

15 octobre. Le Système Aé-
rien Scandinave se réjouit
d'une telle entreprise et espère,
par cette attraction nouvelle,
augmenter le nombre des voya-
geurs quelle transporte : 24,214
entre l'Amérique et l‘Eu
au cours des derniers six mois,
soit une augmentation de 9 p.
100.

@ Chaque traversée est un
festival gastronomique à bord
du France de la CGT.
‘French Line”). Cette com
gole, de concert avec l'Office

tourisme français, veut en-
core faire plus. On jette du
lustre sur les régions de la
Bretagne, de la Normandie et
de la Vendée avec les trois

 

Au service
du tourisme
Voulez-vous mieux ceusai-

tre le pays que vous songez
à visiter au cours de ves
prochaines vacances ? Vous
proposez-vous de séjourner
dans une autre province du
Canada ou dans un Etat amé-
ricain aw cours de l’été ? SI
oui, LE PETIT JOURNAL
sera heureux, si vous lui em
faites In demande, de vous
expédier des dépliants publi-
citaires, brochures, cartes,
(em ançais, quand c'est
possible) qui vous aiderent &
mieux préparer votre voya-
Ke. Adresse :

Au service du touriste
Le Petit Jeurnal,
Montréal (9), Qué.

 

  
 

plats suivants : homard de Ros-
coff à l'armoricaine, bombe
rlacée à la bénédictine et fri-
cassée de volaille vendéenne.

@ Les touristes qui passent
à Montpellier (pas au Vermont,
mais en France) profitent d'une
exposition qui marque le 700
anniversaire de la naissance du
poéte florentin Dante Alighieri.

© La Galerie Nationale de
Prague présente onze bois de
Paul Gauguin, un ensemble
d'une valeur authentique. Ces
bois ont été transportés de
Tahiti à Prague. Ils ont été
trouvés par un amateur, à Ta-
hiti, derrière la clôture d’une
vabane indigène. Ces bois sont
gravés sur des planches de
vieilles caisses, dont deux sur
les deux côtés. Comme quoi il
faut voyager pour faire des dé-
couvertes !

© Du 10 au 18 juillet aura lieu
ln première Biennale franco-
britannique, à Dieppe. Cette
manifestation a pour but d'in-
tensifier les échanges franco-
britanniques et la production de
deux grandes régions séparées

y la Manche : le Sussex et la
ormandie On y verra la Foi-

Partez à la conquête

re Normandie-Sussex et le Sa-
lon des échanges franco-britan-
niques. Des plans pour que
l'Angleterre prenne goût d'en
trer dans le Marché commun,
si le Général y consent .. .

@ Archéologues, attention !
Une importante découverte vient
d'être faite dans le nord de la
France, non loin de la baie de
la Somme : un grand nombre
d'ossements de mammouths et
une cinquantaine de silex. Tout
cela remonte à l'époque paléo-
lithique, 60,000 ans svant Jé-
sus rist. On n’est plus jeu-
ne !

© Dès le 14 juin, un nouveau
service de trains assurera la
liaison entre les stations bal-
néalres de la côte sud de l'An-
gleterre et la France, Le train |
quittera Portsmouth le matin à
9 heures. Les passagers s’em-
barqueront sur le gros traver-
sier à Newhaven et arriveront
à Dieppe à 3 h. 15 de l'après-
midi. lis seront à Paris à 6 bh.
24. Un beau voyage, croyez-
m'en, méme si la Manche est
furieuse. Je l'ai fait et j'en
garde de bons souvenirs.
chef syndicaliste Claude Jodoin
et son épouse ont aussi été en-
chantés de cette traversée.

© Une famille de trois peut
passer 7 jours et 6 nuits pour
$258 au Dorado Hilton, à Porto
Rico. ‘Tous les repas sont in-
clus, de méme que le transport
en limousine entre l'aéroport le
San Juan et l'hôtel. C'est un
pi amme familial. On en
rofitera pour se repeser sur
es... 258 acres que posséde
cel hôtel à San Juan.

® Le luxueux paquebot Mi-
chelangelo de la Ligne Italienne |
a fait un merveilleux premier :
voyage. Son arrivée à New
York, la semoine dernière, a
été saluée par loute la presse
des Etats-Unis. C'est un navi-
re de 46,000 tonneaux commandé
per le capitaine Mario Crepaz
l'a quitté Gênes et s'est arrété
à Cannes, à Naples et à Gibral-
tar. Les hélicoptères de la po-
lice de New York, les navires-
citernes et leurs jets d’eau, tout
a été mis en ocuvre pour faire
féle à ce superbe océanique.
Le marquis Viltorio Cordero di |
Montezemolo, consul général
d'Italie à New York, assistait
à l'arrivée. ‘

© Aimez-vous les maisons
construites en pierres der
champs ? Si oui, vous serez;
ravis de prendre part à la vi-|
site de ces maisotis dans la ré-
fon des Finger Lakes, Etat de.
ew York. C'est la 5e année

consécutive que ces visites sont
organisées. Cette année, on
visitera cinq de ces maisons
Le prix : $2 pour toute la visite |
et cette somme est versée au
“Cobbiestone Museum”. de cette
société d'amateurs de maisons
de pierres des champs. Le mu-
sée est situé à Childs. La visi-
te aura lieu le 12 juin et dé-
butera à 1 heure de l'après-
midi au Lafayette Inn, situé sur :
les routes 5 et 20, près de Ge-
neva. C'est le seul tour du
genre aux Etats-Unis. Les vi-,
siteurs en profiteront aussi pour ;
admirer l‘intérieur de ces mai
sons et les meubles anciens qui
lex garnissent.
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de tous les coins de

L'EUROPE ... EN AUTOMOBILE!

Profitez des facilités les plus avantageuses

d'ACHAT ou LOCATION
RENAULT - SIMCA - CITROEN - FIAT . VOLVO

PEUGEOT - VOLKSWAGEN

Choix dans toutes les

- PANHARD - TAUNUS,etc.

marques européennes

Kilométrage iflimité — Assurence ei permis Internationaux.
Livraison dans toute l'Europe avec garantie de rachai en dollars

SERVICE EUROPEEN DE TOURISME AUTOMOBILE   
117, rue Drummond — Tél. : UN. 1.0200 et UN. 1.3906 [i

RESERVATION d'Hôtel - Avions - Bateaux — MONTREAL

 

 

A ceux qui envoient auto

et chauffeur aux E.-U....

Aux automobilistes canadiens (ne résidant pas aux Etats

Unis) qui envoient leurs voiture et chauffeur par route tandis

qu'eux voyagent par train où par avion, voici quelques rensei-

gnements utiles :

Le chauffeur doit être un résident canadien ou autre non-

résident des Etats-Unis et avoir en sa possession une lettre du

propriétaire de la voiture, l'autorisant à conduire au-delà de la

frontière. Assurez-vous que le chauffeur ail son permis de con-

duire, ses papiers d'immigration et l'enregistrement de la voi-

ture. Le chauffeur doit avoir une assurance personnelle. Si vos

pneus ne sont pas de marque canadienne, il faut laisser le nu-

méro de chacun à la douane canadienne, à la sortie du Canada.

Surtout, assurez-vous que seuls les effets personnels du

chauffeur sont dans la voiture — le propriétaire ne doit pas

envoyer dans cette voiture ses effets personnels, car, en traver-

sant la frontière, tout effet personnel doit être accompagné de

son propriétaire lorsque la vérification en est faite, tout comme

sur le train ou l'avion.

 

 

Un garageà votre
disposition...
autre témoignage
de l'hospitalité du
Château Frontenac
Ce nouveau garage peut recevoir 450 voitures. ll

permet de stationner votre automobile à l'intérieur

Aunprix modéré,1! s'ajoute aux nombreuses carac-

téristiques du Château Frontenac: 660 chambres

spacieuses .. .exquise cuisine... chics salons et

restaurants... bars sympathiques... savoir-faire

sans égal. || y a plus encore: le Château offre une

vue superbe sur le Saint-Laurent. Vous serez

conquis par les charmes de cette ville unique et

par la grâce d'un hôtel magnifique, le Château

Frontenac,

Appelez le Service de réservations
d'hôtel, 806-3048, ou écrivez directe-

ment au gérant de l'hôtel.

Château Frontenac
UN HÔTEL DU Cradier Roÿigue

 
  

 



 

  
Q. — Voulez-vous

quelques endroits propices à un
mindiquer

voyage de noces au Québec ov
aux Etats-Unis. Comme nous
n‘aurons qu'une semaine, nous
ne voulons pas aller très loin.

Une lectrice

R. — Nous avons dea répon-
du à cette question. Il y a les
Laurentides (Val-David, Sainte-
Marguerite - du - Lac - Masson,
Sainte-Adèle, etc), et IH y a
Lake George, qui est très fré-
quenté. Dans les deux cas, vous
aurez assez d’une semaine.

Certains préfèrent des petites
villes le long de la route, de
chaque côté du lac Champlain
et la rivière Hudson. Vous
ne mentionnez pas la date de ce
voyage, ni si vous désirez pren-
dre l'avion. Avec l'avion, vous
pouvez facilement passer une
semaine à la Jamaïque ou dans
d'autres iles des Antilles. Mont-
réal n'est qu'à quelques heures
de Miami. Le tour de la Gaspé-
sie exige une semaine, il ne
faut y penser, car il y a trop
à admirer. Vous pouvez allerj
dans une auberge de la rive
nord ou de la rive sud du Saint-
Laurent. Il y à aussi l'île d'Or-
léans. D'autres vont à l'Auber-
e de la Roche-Pleureuse, a
ile-aux-Coudres. Un petit tra-|

versier vous conduira là, des
Eboulements ou de Saint-Jo-
seph-de-la-Rive. N'oubliez pas
les Cantons de l'Est et la ré-
lon du Saguenay et du Lac
int-Jean.

Q. — Nous sommes deux qui
voulons faire un voyage au|
Luxembourg. Auriez-vous l’obli-
ance de nous renseigner sur

‘itinéraire ot le coût d'un tel!
voyage par avion de Montréal,
à Paris et par autocar de Paris;
av Luxembourg. Que dois-je
siter là-bas ? Quel hôtel nous
conseillez-vous. S'il n'y a pas
d'autecer Paris - Luxembourg,
m'indiquer un autre moyen de
transport ainsi que le tarif.

Yoland Perreault,
Sainte-Mélanie,
(Cté de Joliette) |.

R.— Il vous sera possible de;
faire le trajet Montréal-Paris
par avion et Paris-Luxembourg
par autocar. Il y a cependant
es correspondances. Voici :

prenons comme exemple l‘avion
lontréal-Paris d'Air Canada.

Départ quotidien de Montréal à
7 h. 35 du soir, arrivée à Paris
{Orly} a 7 h. 10 du matin, heu-
re Paris. À ce moment-là,
J vous faut vous rendre à la
Gare de I'Est afin de prendre
l'autobus à 8 h. 30 du matin.
Vous n'avez pas assez de temps

y arriver, car le trajet en-
re Orly et la Gare de l'Est
prend plus d’une heure et de-
mie, sans compter que vous
avez à vous occuper de vos
valises. Il y a cependant un
autocar qui quitte la gare de
I'Est & 7 h. 30 du soir. Je vous
le déconseille, car vous arrive-!
rez au Luxembourg à 10 h. 54 et
vous perdrez une bonne parlic
du paysage à la fin de la soi- ;
rée. Il y a cependant une bonne
correspondance entre l'arrivée
d'Air Canada (à Orly) et le
départ de Luxair (au et). ;
à 9 h. 30 du matin, soit deux
heures et vingt minutes à votre‘
disposition. Il n'y a qu'une heu-
re d'avion entre Paris et le
Luxembourg. Partis de Mont-
réal à 7 h. 30 du soir, vous êtes
rendus à l'aéroport moderne du
frand-duché à 10 h. 30 du ma-

Les prix : Montréal-Paris, al-
ler et retour, en classe éconc-
mique 21 jours: $357; Mont-

- Luxembourg : $364. Si.
entre Paris et le Luxembourg,
vous décidez de prendre l'auto-
bus, le prix est de $13.60 (ire
classe) et de $9.15 ‘2e classe).

Il y a plusieurs hdtels. Je ne
vous

cun en particulier. Dès votre ar-
rivée au Luxembourg, visitez
le Bureau du tourisme ou le

 

 

Entre pots
Un pot rend visite & un ou-

pot. II commence à
parier de la pluie et du beau

Le courrier du touriste

 

  

  
Syndicat d'initiative. qui vous
renseigneront. Je puis vous di-
re que le franc luxembourgeois
est l'équivalent du franc belge.
Dans la capitale même (popu-
lation de 96,000 habitants) on
dispose de 1,700 chambres d'hô-
tels et de sions. Les prix
sont les suivants, r trois
jour: Hôtel de Paris, 960
rancs luxembourgeois ($18.40)
francs luxembourgeois (318.40);
Moulin de Gantenbein, 540
francs. À Altrier, l'hôtel Du-

t demande 510 francs luxem-
geois. A Arsdorf, 1'hdtel

Mathekowirsch en demande 450;
de même à Echdorf, à Harlan-
ge, C'est 480 francs dans les
villes suivantes: Junglinster,
Lauterbon, Steinfort, soit $3.04
par jour, sans les repas.

Le bureau local du tourisme
vous suggérera des itinéraires.
Je vous recommande la région
de la Moselle, que j'ai visité
et dont je garde un bon souve-

  

  

  

 

  

Un air de bal musette
lera à la salle des départs, et notre
accordéoniste vous accompagnera

galamment jusqu'à l'avion où vous pren-
drez place à bord du vo! Europe 8701
Agréable prélude à un séjour merveilleux.

 

La gaieté de l'Allemagne

Pour un avant goût de l'Europe.

vous accueil-

les vins du
Rhin .. . les découvertes gastronomiques
... les paysa nouveaux .., une hos-
pitalité de tout instant, de tout moment.

Tarte d'excurelon, 14-21 jours on classe économique, allor-roiours

MONTRÉAL - PARIS $347 / MONTREAL - DUSSELDORF $306

AIR CANADA

nir. Ses vins et ses liqueurs
tmirabelle et prunelle) sont
justement réputés. Avec des
aviateurs canadiens cantonnés
à Metz, j'ai mangé au Luxem-
bourg du porc fumé avec des
haricots de marais, du boudin

Se pommes deterre et rallrt,pommes rre raifort:
des truites et des écrevisses à
la luxembourgeoise, de_ même
que du brochet de la Moselle
et de la Sûre. Il faut visiter les
restaurant de Luxembourg, la
table y est d'une qualité rare.
Luxembourg est une ville mil-
lénaire: son palais grand-ducal
date du 16e siècle: l'église
Saint-Michel, du 10e siècle; la
citadelle du Saint-Esprit puesè-
de de gigantesques fortifications
l'on a transformées en parcs
le promenade. Les deux cime-

tières : l'américain, qui abrite
5,100 tombes de soldats de la Se
Armée du général Patton, et,
moins d’un mille plus loin, le

plats de gourmet.

des montagnes.

  

Vous serez entouré de soins
gate, en cours de route. Le ‘
service“ que vous reconnaitrez à son
magnifique vesion rouge. vous servira
de tacon impeccable les plus succulents

La France vous atiend
Im pittoresque campagne française, la
Côte d'Azur, pays du soleil et la fraicheur

cimetière militaire allemand,
où il y à 11,060 tombes.
Ne manquez de visiter la
He ville de ufort (900 ha-

itants) où se dressent un ma-
ifique château Renaissance et

les ruines imposantes d'un châ-
teau fort du 12e siècle. Beau-
fort est situé sur un plateau du
Moellerdail, qui ressemble un

u À certains coins de nos
urentides. Le Luxembourg

est borné la France (au
sud), la ique (à l'ouest) et
l'Allemagne (à l'est!. On y par:
le un dialecte germanique, l'al-
lemand et le français.

Vous n'aurez pas besoin de
visa, votre passeport suffira.
Autre point important : enregis-
trez-vous au bureau du Service
du tourisme et profitez des ra-
bais accordés aux touristes :
40% sur les taux des chemins
de fer, en fin de semaine; abon-
nements pour $ ou 10 jours à
30% de rabais. Rabais égale-

. choyé,
altre de

 

ment aux musés d'Etat (56%),
aux courts de tennis (30%), au
“Parc Mervellloux” de Betiem-
bourg (25%), et ainsi de suite.
Et n'oubliez pas que la renom-
mée de la bière luxembour-
feoise a largement dépassé les
rontières du grand-duché.

Q. — Voulez.veus me dire si
ia ince , avec

ir, dessert plusieurs
pays, comme le Canada fait
avec Air Canada ?

Levis Prince,
(Laurierville)

R. — N'importe quelle agence
de voyages vous donnera les itl-
néraires des avions de Q
cair. Voici quelques endroits où
ses avions se posent: Mani-
couagan, Mont - Joll, ,
Montréal, Rimouski, Baie-Co-
meau, Murray Bay, Labrador
City, Gagnon, Forestville, Ri-
vière-du-Loup, Wabush, Sague-
nay, Schefferville et, ne l'ou-
blions pas, Sepi-lles.

 
Le moment du départ! N'importe quel
jour, ce printemps ou cet été, vous
pourrez filer de Montréal à Paris SANS
ESCALE, ou bien continuer jusqu'en
Allemagne. Les jets d'Air Cansds par-
tent tous les jours à la même heure:
7 h. 35 du soir.

Europe870-de la gaieté dèsledépart!

. lo tout Paris,

agent

Tout le cherme de l'Europe

de voyages eu
Air Canada au numéro 907-5771,

-. Athènes,
Venise, Dubrovnik, Prague ...et les
autres grandes villes toutes facilement
accessibles ‘de la porte d'accès’
d'Europe 870: Parie! Consultez votre

plus tôt. ou appetaz
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3 L'outeur : le peintre aveugle Gilmore Hanko

Des toiles étonnantes ‘peintes au son
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par Alsin Hogue

“Depuis que j'ai perdu la
vue, j'ai mis au point un pro-
cédé qui me permet mainte-
nant peindre, pour ne pas
demeurer inactif ou me démo-
raliser. L'activité, c'est la pé-
nicilline du handicapé...”
C'est avec un moral renver-
sant que Gilmore Hanko, un
jeune homme de 30 ans, Cana-
dien d'origine novégienne,
nous raconte comment il 8 eu
l'audacieuse idée de peindre,
déjouant ainsi l'implacable lu-
gique de ceux qui croyaient
son projet ridicule et irréa
sable parce qu'il est complé-
tement aveugle depuis le mois
d'août dernier.

   

Sans se plaindre le moindre-
nent de son sort, .  Hanko

ante son histoire. Jl n'y a
au-une amertume dans ses
ropos. Au contraire. Il est
nême demeuré souriant pendant

 

  

— Beaucoup de sens se déve-
loppeat chez l'aveugle pour
suppléer à l'absence de la vue :
le toucher et I'suie, par exem-
ple. Ayamt écheué dans lowtes
mes tentatives pour treaver du
travail, j'ai pensé qu’en me
servant de mes autres sens je
parviendrais & réussir des toi-
les. J'avais déjà fait de la
peinture à l'huile autrefois. Je
me suis donc mis à faire des
pocheirs qui m'ont aidé à appli-
ser la peinture les prem
ols, au pinceau ou la spa

tule

“Peu de temps après, j'ai
enduit mes toiles d'un as)
et je travaille maintenant sou-
vent sans pochoir, car le son
de la spatule sur la surface
rugueuse me permet de VOIR
Œ a ou non de la peinture
à telou tel endroit sur la toile.
“Ayant déjà vu, 51 m'est re-

lativement facile d'imaginer
une composition, ou
abstraite, et de suivre l'évelu-
tion de mon travail sur lu toile
par l'imagination. Le résultat
que jai ainsi obtenu semble
bon, car je n'ai eu que des fé-

 

   
 

L'artiste aveugle ne peut reconnaitre ses telles qu’au teucher,

par la texture de la couche peinte.

toute l'interview. Ce n’est vas
de l'insouciance chez lui, mais
plutôt une question de philoso.

IL s'exprime en français pres-
que sans accent: “ uls ar-
Tiré au Canada à l'âge de 3
ans, explique-t-il. Je suis main-
tenant aussi canadien que vous.
— Que fainiez-vous avant de

devenir aveugle ?
— Pendant 13 ans, j'ai ira.

vaillé dans l'hôtellerie et Je
suls finalement devenu barman.
J'avais déjà perdu l'usage d'un
cell be jour de Noël, em 1963,
et l'autre s'est éteint en août
1966. Ma cécité n été causée
par le détachement de 1a rétine
de l'erit. C'est, paraît-il, une
maladie très rare.
— Comment avez-vous conser-

vé un sl bon moral ?
— "Très jeune, j'ai souffert du

diabète, e encore aujourd'hui
dels prendre deux pliuies |de

te le...Bedeuhabituer À tout, meut
ce pas? i

Sa peinture
— Parles-nous de votre pein

ture.

C'était le bon fomps | |

enfants sont
la table familiale. C’est l'heure ‘
du dineru :
— Toto, finis ta purée.
— Non. Elle n'est pas bonne.
— Ecoute, mon petit. Dans

une vingtaine d'années, tu cla-
meras ta malheureuse fem-
me que je faisais une cuisine

if sans diète. Ce traitementes:

 tragrdin Alors, pour le
owrechigne
SPas bare6=

 

liettations de la part des gens |
qui out regardé mes toiles.

Le succès
Ncvez-vous votre succès en

partie à quelqu'un d'autre ?
—Oui. Ma femme m'a été

très précieuse dons ma réédu-
cation. Elle ne n'est jamais
démoralisée, bien qu'elle soit
enceinte. Aux premiers temps
de ma cécité, elle a toujeurs re-
funé de me donner mes chaus-
seties ou ma chemise, Elle me
disall toujours : ‘Il faut t'ha-
bituer à le souvenir où tu places
les choses et tu te débroullleras
ensuite beaucoup plus facile
ment.”
‘Au début, Je ne comprenais

pas pourquoi elle agissaît ainsi,
mais sujeurd’hul je lui en suis
reconnaissant. Maintenant, lers-
que je peins, elle a toujours

Voulez-vous Maigrir ?
$i vous desires amincir vos
cuisses, hanches, faille, bras,
sic, wn bain par jour avec
SEL DE BAIN AMAIGRISSA
wivl d'un ma avec
CREME ANTI-CELLULITE qui
dissout les graisses, stimule
W circulation sanguine et
roffermit les chairs vous
aidera à rester élégante

 

   

   

  

 

   

sons égal pour maintenir
see silhgvetie svoite.

Hem =p
L'Étoile de Beauté
C.P. 1191, Dépt L.P.J.

St-Laurent 9, Qué.
Cnèene cornté . montet-sonte - Ê0.0.

soln de placer mes couleurs
dans un erdre qui me permet
de les reconsaitre, Et ue
Je suis seul à Ja maisen, je me
dirige sans peine. Je suis aussi
capable de voyager partout en

ville, sens l'aide de qui que ce
soit.

— Quel a été le but de ce
voyage que vous avez effectué
à Vancouver, il y a plus d'un
mois ?

= J'ai voulu me renseigner
auprés de différentes organisa-

tions sur les réactions que pou-
vait susciter mon projet. On a
également organisé une expo-
sition de mes toiles à la Cen-
trale du Y.M.C.A., exposition
qui a eu beaucoup de succès.
Malheureusement, je n'avois à
cette époque qu’une douzaine
de toiles &montrer.

Ses projets
— Vous avez d'autres projets

en vue, d'autres expositions ?

— Tout dernièrement, j'ai ex-
pesé une {rentalne de toites à

la Galerie Royale. Les profits
que J'ai réalisés à cette eccasion
ont été versés à une erganise-
tion sams but lucratif qui se
consacre aux aveugles et autres
bandicapés.

“Le but que Je me suis fixé
est désormais ma raison de vi-
vre. Lorsqu'il sera atteint, je
pourrai alors révéler d’autres
projets dont la réalisation sera
plus difficile, mais que pour le
moment je ne voudrais pas
encore dévoiler publiquement.‘

; PHOTOS

 

  

 

  

 

  
  

 

  
  

  

  

PHOTOS
DE

MARIAGE
À 12 PHOTOS

DE
MARIAGE

A cause des nom: SPECIAL :

breuses demandes, 00

les futurs mariés de 35
JUIN, JUILLET, AOÛT
of SEPTEMBRE sont
invités à réserver
leur photographe
maintenant.

ALBUM
INCLUS

.

À 51 VOUS ME POUVEZ
| VENIR À NOTRE STUDIO

NOUS MONTRONS MoS
ALBUMS A VOIRE

DOMICILE  

 

       ESLe,
1 7 wha a

2 14PAOTOMODÈLE LTEs
. Nous PHOTOGRAPHIONSaussi MARIAGES en COULEURS
 

VOUS SEREZ SUR
DE PLAIRE À TOUS
VOS CLIENTS

 

   

        

  

Entièrement reconditionné.
Equipement très moderne
possédant l'aspect et le
fonctionnement du matériel
neuf, avec la garantie
d'une maison sérieusement
établie denuis plus de
40 ans.

 
  

 

«+ Comptoir-ételages (ouverte ov
formés) © Chombres frigerifiques
* Glocières élostriques pour le
bière © Compioircaise © Mots et

veblettes
viende, hanchejombon © Balances ‘ Aaa

[URE WITT 
 

Stationnement gratuit
- .  



 

 

  
 

L
zENSEMBLE de GOLF

© “TRU- FLITE"
de SPALDING

Comprenant : À bois : 1,3. 5 fers : “L ] 1} a
J 3.5, 7, 9 et putter, 1 sac et voitu- e Roi des Bas Prixrette.

Prix FAUCHER $4995

TOUT POUR LE GOLFEUR
Assortiment complet de socs et

voiturettes.

 

  

      

   
   

  
   

    
  

Maison essentiellement canadienne-française

251 est, rue BEAUBIEN — 273-6331 © 9055, boul.PIE IX — 321-9290
8050, boul. CHAMPLAIN, Ville LaSalle — Tél. : 366-5500

SPÉCIAUX
"A NE PAS MANQUER

er B Téléviseur
EMBARCATION ‘’RENKEN‘’ Modèle Sporisman 15’ J Westinghouse
Equipement : trois réservoirs de ballast, pompe asséchante, sièges rembourrés à l'avant de 23"
et l'arrière, toit décapoiable fini vinyle, crochet à oeillère,
bouchon de vidanges, complément de six accessoires de pont.
télécommande, intérieur fini aluminium, pare-chocs extérieur MODELE KV-251
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M de vinyle marchepied capitonné, phare evant, phare arrière

of mit PRIX SPECIAL FAUCHER

J

Centre de contrôles
principaux — Synto-

Moulinet “Mitchell” rowtie — tn
2 lumi1 pe-écran alum nisée de

d trôle empéchant le retour de la 0
evier de contr r r de 18000 voltsligne sur le lancer.

 

 

   

puissant amplificateur À
Prix marqué : $37.35 17-95 B — sonorité FM —
SPECIAL FAUCHER châssis vertical.

| SPECIAL DE LA SEMAINE Fen fo

TENTE REMORQUE(™
ye ro Sed

Tourne-disque stéréo
“FONOVOX"

FONOVOX
Modèle 2300 et 2061

Table Gerrard — 4 vitesses
Contrôle des basses

SPECIAL $69.95

 

La tente remorque
canadienne de lo

J meilleure qualité;
elle est logeable, du-
rable, d'opporence
élégante, 5 person-
nes y couchent. Com-
prend tous accessoi-
res de remorque tels
que signaux de di-
rection. Tente du!
meilleur matériel,"
possible. Solide vi-
vatex 10 oz, tur-
== fenêtres et

 

 

porte moustiquaire en fiberglass et à glissière. Dimen-
sions : boîte 56" x A'4”. Couleur crème. Tente ouverte:
11’ de large, 6'6” de long, 66"
de haut. Hauteur des murs : 42°.
Porte 6. — Couleur turquoise. $

SPECIAL FAUCHER

 

 

Magnétophone |
“CONCORD”  

 

  

 

  
  
    

  

 

  

REFRIGERATEUR
Modèle 854

ROY 8 Mono stéréo — 4 pistes — 15 watts, 3
vitesses, 3 fêles enregistreuses, repre-

14 PI. CU. duction en parallèle — moteur Hysterisis
- complel avec accessoires.

Mod. RAIS64 MODELE CONCORD, ne 104 — mone 2
UE PoE bear. vilesses — 2 pistes -— quantité limitée.

VRAGE AUTO- PRIX SUGGÈRE $529 $
MATIQUE,con- SPECIAL
gélateur de vitesses 2 pist ;
108.5 Ib de ca- ~ 2pute 8pacité, deux io. Quantité limitée. SPECIAL 1 15 

 

gumiers, 2 sup-
ports en alu-
minium amovi-
bles dans labeanie Tourne-disque
timent séparé
pour le beurre “FONOVOX""

Enregistreurs à transistor.
à compier bo “32°
 

 

        

  

 

et le fromage. |
Hauteur 63", Modèle 2027 |
largeur 30” et 3 vitesses — contrôle des |
prof. 28°. basses — quantité limitée .
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Si la tour-
monument

Paris-
Montréal

existait, voici   
  
  

À l'Expo: on est prêt
pour les pavillons...

Texte: Claude Asselin — Photos: Marcel Cognac

  
  

Finie la pêche au crapet doré et à l'anguille de roche en amont du
© ne a

NT courant Sainte-Marie | Les amateurs du dimanche, dont les barques déri-
a"

; vaient paresseusement dans le fleuve, ne retrouÆllMont plus leur petite île

P Ronde piquée d'un phare blanc à toit rouge.

oo MEA Y compris les terrains de stationnement, les terrains de l'Expo ont

 

désormais une superficie globale de près d'un millier d'acres. L'ardeur
fébrile des pelles mécaniques et des bulldozers peut maintenant diminuer,
car le gros oeuvre de remblayage et de jerrassement est terminé, même
que, dans les îles Verte et Notre-Dame, les services enfouis pour l’eau,
l'électricité et le gaz seront en place pour le début de la construction des
Pavillons, au plus tard dans un mois et demi. Le Canada et la Hollande

. seront peut-être les premiers pays à donner le signal des chantiers. Pour

~ . 2 l'instant, on aménage, dans les îles, l‘édifice de sécurité ainsi que la tour

iE 202 temporaire d'observation de l'Association canadienne du Bois, et, à la Jetée

: : Mackay, les solages du Stade, de la Place d'Accueil et de l'édifice de
l'administration s'élèvent graduellement. Les contrats d'égouts et d'aqueducs
sont accordés; la tâche sera plus facile et plus courte que dansles Îles, étant
donné une concentration moindre des Pavillons.

Si, tel qu'on le prévoit, une moyenne de 54,000 visiteurs affluent

chaque jour à l'Expo, du 28 avril au 28 octobre 1967, il faut assurer des
modes de transport efficaces et agréables. En complémentde l'Expo-Express,
épine dorsale du transport axé sur quatre points (Place d'Accueil, île Verte,
île Notre-Dame et fle Ronde), quatre réseaux auxiliaires permettront de

faire la correspondance afin de rejoindre tous les coins de l'emplacement.

Un monorail à structure légère avoisinera la station de métro del’île
Verte. Son trajet : le circuit de l‘îÎle Notre-Dame via le Pont Concordia (qui
servira aussi aux piétons). C'est un petit train roulant silencieusement sur

caoutchouc, et à voitures ouvertes de six placemghacune. Légèrement en
aval du Pont Jacques-Cartier, la ligne de l'Expo-Express, après un long
parcours dansl’île Notre-Dame au bord de la Voie maritime, empruntera,
pour atteindre le terminus de la Ronde, un pont dont le contrat est octroyé
et où les travaut commenceront incessamment. Un minirail acheté à
l'Exposition nationale de Lausanne fera la boucle de l’île Verte entre la
station de métro et l'Expo-Express, près de la Place des Nations. Un autre
tronçon du minirail effectuera la liaison entre I@ terminus d'Expo-Express
dans la Ronde et un point au nord du lagon, en longeant le fleuve du côté
de Montréal. Enfin, un télécanapé conduira les visiteurs jusqu'au pied du
mémorable monument que devrait être la tour Paris-Montréal.

Voici à ce jour les participations à l'Expo. On compte 51 pays, trois
organismes intergouvernementeux, le Canada et les provinces, deux orga-

nismes sans but lucratif, deux villes, et 27 entreprises ou associations
commerciales canadiennes.

Les pays: le Canada, la Grande-Bretagne, le Belgique, la France, le
Maroc, la Hollande, l'Autriche, l'Allemagne de l'Ouest, le Venezuela,
Israël, l'Iran, la Suède, la Finlande, le Danemark,@ Malaisie, les Etats-Unis,
Ceylan, le Chine nationaliste, la Jamaïque, Monaco, l'Italie, la Norvège,
ls lande, la Tchécoslovaquie, le Japon, la Tunisie, la Suisse, le Ghans,
Trinidad et Tobago, le Niger, la Côte d'Ivoire, la Haute-Voita, l'Irlande, la ,

Colombie, le Cameroun, la Barbade, la Thaïlan le Guatemala, 'U.RS.S., Nl
at bow le Tahad, le Congo, l'iode, l'Argentine, l'Ethiopie, Mauritanie, l’Urugusy, - al : a

Mier encore, Montréal étolt une poleible ville de province. Demain, elle sere une métrepele mondiole .. le Dehomey, le Corée, Haïti, Costa Rica, la Yougoslavie. - (Autres photos à te page svivante)

L'Expe-67, à la jonction vitale entre les mers intérieures des Grands Lacs et le grand large ... 
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Leurs débuts ne furent pas

particulièrement faciles,

mais ils tinrent bon,

et voyez maintenant

où ils en sont !

Les Baronets

prennent plaisir

a nous amuser

..ou du moins on le dirait.

Mais allez-y voir; ce n'est pas

si facile que ço, distraire le

public et retenir son attention!

(Voir notre reportage dans les

pages du centre.)

Un bel exemple

de courage de l'écrivain

Eugène Achard

À l'âge de 81 ans,

il reprend son commerce
(A lire en page 30.)

e

Comme toutes les

grandes villes du monde

Montréal aura-t-il son

service de planniné familial ?
(A tiream pageWBassem. 
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oger Vailland
La mort de Roger Vailland n'a pas surpris ses proches,|»

qui le savaient gravement malade depuis quelques années;|

mais pour ses lecteurs étrangers, je parle de ceux qui
l'estiment, cette mort est troublante, car elle survient au
moment où un écrivain, ayant surmonté ses propres con-

tradictions, croit avoir enfin
conquis ss maturité. À ce
moment précis où un hom-
me, délivré de ses peurs, de
ses dieux et démons, affron-
te avec une certaine objec-
tivité le problème de la
mort .. . à ce momentprécis,
dis-je, la vie l'abandonne.
C'est le destin tragique et
banal de tout homme, je le
sais. Mais cela demeure ter-
rifiant.

Vailland, qui, soit dit en
passant, est l’un des écrivains
contemporains les plus fran-
çais (il à su se défendre de
ce qui ne seyait pas à sa na-
ture et il n'a pas demandé
aux lourds idéologues aile-
mands de lui dire ce qu'est
la vie)... Vailland fut, dans
tous ses livres, fort préoccu-
pé par la mort et par les
moyens d'en maîtriser la
peur; et c'est sans doute cela
qui le rapprochait de He-
mingway.

C'était d'abord un moraliste à la manière de Laclos et
de Stendhal, qu'il aimait beaucoup. Ses essais, en parti-
culier le Regard froid, étaient ceux d'un grand curieux,
d'un être avide, passionné, cruel et rigoureux. Détestant
toute forme de servitude, il voulait tout convertir en jeu
parce que le jeu est pure liberté. L'amour, chez lui, deve-
nait libertinage; et, de même, la pensée était soumise
aux impératifs de ce qu'on pourrait appeler ss géométrie
morale — il se plaisait à construire et à expliquer par le
raisonnement. Ses romans, on l'a dit, sont le fidèle reflet
de son itinéraire intellectuel. Et ce qu'il faut surtout en
retenir, c'est sa quête du héros, de l'homme de qualité,
quête folle qui échouera, bien sûr, comme tous les absolus.
Dès Drôle de jeu, son premier roman, on devinait un
étrange dessein: créer un héros à la fois moral et libertin,
engagé politiquement et libre de toute attache, téméraire
et calculateur. Ainsi Marat, son personnage, toujours vain-
Queur, finitll par nous mentir. Nous devinons, derrière
cette grâce qui le divinise, le truc du romancier qui essaie
de nous en faire accroire. Car tout le monde sait que les
hommes sont tous faillibles et que leur force est relative.
il est, bien sûr, des esprits qui deviennent forts à force de
s'entêter dans la conquête de leur liberté, mais ne croyons
pas qu'ils soient pour cela des héros. Esprits forts, ils seront
exemplaires, mais qu'on leur confère quelque prestige
surhumain, ils sombreront dans la bêtise parce qu'ils ces-
seront d'être des hommes.

Por la suite, dans Ben pied bon oeil, les Mauvois

Coups, son héros se fatigue, puis il meurt dans la Loi — il

seit mourir d'ailleurs: avec fierté et satisfaction. On a dit
que le Loi était un roman “noir”. Oui, dens une certaine
mesure; mais quand on assiste à la mort de ce noble

vieillerd qu'est don Cesare, on se demande si l'auteur ne

ROGER VAILLAND

M était préeccupé par la

mert of par les meyens d'en
maitriser la peur.

pèche pes plutôt par excès d'optimisme. Est-il possible de| -
si bien mourir? Vailland répondrait que c'est possible à
la condition d'avoir bien vécu, et surtout d'avoir affronté| -
et vaincu la peur de le mort. Son dernier roman, la Truite,
ressemble, toutes proportions gardées, aux livres de He-
mingway. Sport, alcool et amour, et jeu aussi; et point de|
héros, cette fois: rien que des hommes, dont la force et

la qualité ne sont pas égales, certes, mais des hommes
vulnérables et mortels, avides de vivre et d'être heureux. :

  Vailland s'était retiré avec se femme à la
campagne, et y vivait avec la même passion qu'à Paris où
il avait brôlé sa jeunesse. Il s'intéressait aux plantes, eux| :
cultures, aux insectes, et, pour se distraire, discutait de
stratégie militaire avec ses amis. Un ami et voisin disait
que, ces derniers temps, il écrivait péniblement et devait

se reposer après quelques lignes. C'est un cancer du pou-
mon qui l'a tué. Seul reste le témoignage de se vérité :

son oeuvre,
André MAIGR  

EUGENE ACHARD, dans sa nouvelle librairie : ‘’Comme c’est pénible

Ecrivain, éditeur, libraire...

  

(Photo Gilles Corbell}

de ne rien faire!”

A 81ans, Eugène Achard
de nouveau en affaires
A 81 ans, Eugène Achard

eslime que son travail de li-
braire le conserve en bonne
santé et que, s'il quittait sa li-

ie, il deviendrait courbé,
malade. “ll faut travailler,
dit-il, pour bien se porter.
Travailler et marcher. La mar-
che, rien de plus sain.”

M faut lui parler trés haut
car il est sourd, une infirmité
ul lui est venue à la suite
‘une mauvaise fièvre. J'avais

entendu dire que vers la soixan-
taine il s'était retiré des affai-
res, comme cela se pratique
beaucoup en France. 1l sen
trouva désernparé et reprit son
commerce. À quatre-vingts ans,
il prit de nouveau sa retraite.
Mais voilà que...
— lt y a longtemps que vous

vendez des livres ?
— Depuis trente-cing ans,

Monsieur. Je m'étais promis
de me retirer définitivement à
quatre-vingts ans, mais comme
c'est pénible de ne rien faire !
Alors, J'ai acheté le fonds d’une
librairie qui périclitait... Et
me voilà !

C'est un
geaud, souriant: on devine qu'il
aime la vie, qu'il aime racon-
ter ses souvenirs. Il me mon-
tre ses élalages en me disant

   

 

petit homme rou-

 

que c'est modeste, pas grand,
Mais que cela lui suffit. ‘Je
ne liens pas à faire de l'ar-

nt. Pas à mon âge. Ce que
je veux, c'est passer le temps,
et j'aime le passer ici, au mi-
lieu des livres. Au lieu de jouer
au golf, je joue à la librairie,
si on peut dire... Pourvu que
je paie les frais, je suis heu-
reux.
Remontons le cours du temps.

D'où vient-il ?

— Quand j'ai quitté la Fran-
ce, j'avais 15 ans. Je suis ar-
rivé au (Canadaen 1900. Jai
poursuivi mes les, puis j'ai
enseigné. Une mauvaise fièvre
m'a rendu sourd. J'ai aban
donné l’enseignement pour me
mettre à écrire des livres. Des
livres r la jeunesse...

It m'entraîne vers un rayon
de livres, les siens: Sur les
sentiers de la Côte Nerd, etc.
‘Après vingt ans d'enseigne-
ment, donc, je suis entré au
service de la Bibliothèque mu-
nicipale, où j'ai écrit ces livres
pour les jeunes. Puis, comme
1 fallait les éditer, j'ai fondé
ma propre maison d'édition :
La Librairie Générale Cana-
dienne. Je n'avais pas de !+
brairie à cette époque, tout le
travail se faisait à mon domi-
cile. D'ailleurs, je ne vendais
pas au détail, je faisais affaire
avec les commissions scolaires,

“Sur los sentiers de la Côte Nord” est un des volumes qu'Eugène
Achard écrivit, édite lui-même of vend. Car 1 fut écrivain,

éditeur et libraire. 1! possède encore sa Nbrairie

/
le Gouvernement... Comme
ça marchait, comme la maison
grandissait, j'ai ouvert une li-
rairie sur l'avenue du Parc.
Il s'arrête, se replonge dans

son passé, et reprend de la mé-
me voix chantante et douce :
— J'avais décidé, après 35

ans de travail en librairie, de
finir mes jours dans le calme
et le repos. En trois semaines,
ai tout vendu, maison et stock.
t Je suis retourné en France

me reposer. Et puis la
nostalgie de la librairie m'a
repris! Un ami m'a déniché
ce coin, ici, et je m'y suis ins-
tallé. J'en suis bien heureux.

Il me donne Sur les sentiers
de la Côte Nord. Ça me fera
un souvenir. Il me dit qu'il
y est allé, sur la Côte Nord,
parce qu’il ne voulait pas en
parler sans l'avoir vue. Il va
souvent à la campagne s'y em-
plir les mons d’air pur, et
revient son travail ‘comme
neuf”, dit-il. Ce gentil vieil-
lard, qui parle aussi facilement
qu'il écrit, n’en finit plus de
nous saluer, le photographe et
moi, en nous serrant la main
avec une cordialité si vive qu'on
a l'impression d'en manquer,
nous qui sommes pourtant en-
core jeunes...

A. M.
ent.00000ou000000U00

Un tour de force !

44e congrès

d'écrivains
Pour le Canada, nous croyons

que c'est un tour de force.
te année. la Canadian Authors
Association ouvrira son 4e
congrès consécutif le 17 juin, à
l'Université de la lombie
Britannique, à Vancouver. H y
aura sessions d'études jusqu'au
21 du même mois, alors qu’on
se rendra à Victoria où le gou-
vernement provincial offrira un
banquet de clôture.
On y attend quelque 5,000 dé-

légués venant de loutes les
provinces anglophones et mé-
me de Montréal où, bien sûr,
vivent des auteurs de langue
anglaise. ll semble que cette
association soit fort dynamique,
sans doute plus que notre So-
clété des Ecrivains dont l’exis-
tence même est précaire, divi-
sée qu'elle est is quelque
temps. Ceci est ant, ox
peu choses ven ï
réalisées. Souhalions seu
que lintérdt commun, dans
l'esprit de nos écrivains, l'em-
forte sur les chicanes de fa-

 



 
  

GALERIE L'ART VIVANT
(2020, rue Crescent). — Oeuvres

intes de Claude Malherbe.
usqu'au 5 juin.
‘GALERIE LE CRIBLE (t31,

chemin Chambly, LonLongueuil »
— Tissus de Lucien Des Marais
et céramiques de Paul Lajoie.
Jusqu'au 12 juin.

CAISSE POPULAIRE DE
SAINT-ALPHONSE D'YOUVIL-
LE (555, boul. Crémazie, angle

). — Exposition de
100 peintures canadiennes.
GALERIE LABO (2130, rue

de la Montagne — “Référen-
dum d'art’: 26 peintres et
sculpteurs.

GALERIE SOIXANTE (280
ouest, rue Sherbrooke). — Ex-
position conjointe Gilles Bois-
vert et Haynald Connolly. A
partir du 25 mai.

ATELIER DE MUSIQUE
(2574 est, rue Fleury). — Sulp-
tures du musicien Donat Fre.
chette. Jusqu'au 10 juin.
GALERIE WADDINGTON

11456 ouest, rue Sherbrooke) —
Oeuvres de David Silverberg.
Jusqu'au 12 juin.
ECOLE SECONDAIRE

SOEUR-SAINTE-ANNE-MARIE
(1200 est, boul. Gouin) — Ex-
position d'arts plastiques. Jus-
qu'au 6 juin.
ART-PROMENADE (Hôtel

Sheraton-Mont-Royal, rue Peel)
— Oeuvres de Joyce Kellock,
Aladar Csatai. Kurt Maurer,
Christine Thivierge. Jusqu'au
25 juin.
COIN DES ARTS (Gare

Centrale) — Exposition Norma
Escaravage et Sara Dickinson.
Jusqu'au 30 juin.

GALERIE IRLA KERT (1378
ouest, rue Sherbrooke). — Pein-
tures et graphiques de Tib
Beament.
GALERIE DE L'ELYSEE

(35 ouest, rue Milton). — Oeu-
vres récentes du Jeune peintre
Robert Lalonde,
ECOLE NORMALE JAC.
UES-CARTIER (1301 est, ruc
erbrooke!. — Exposition “Sa-

lon libre”.
GALERIE NEUFVE FRAN-

CE (2143, rue Mackay). — Ex-
position ‘des tissus de Mme
Thérèse Guité. Aussi, expo per-
manente, par Guy Vieq, de
meubles antiques canadiens.

GALERIE MARTIN (1380
ouest, rue Sherbrooke). —
“Vieux Montréal” de R. D.

ilson.
LE TOIT DE CHAUME (Pied-

mont). — Exposition des plus
récents tableaux en fibre de
verre de Fontaine.
GALERIE LIPPEL (2158, rue

Mackay). — Nouvelle collection
de sculptures africaines.
ECOLE SUPERIEURE DES

FILLES (1088, route de l'E;
se, Sainte-Foy, Québec), —
position de peintures et peulp-
tures. Entre autres : toiles

x

Lemieux, Lacroix, Gamache,
Dumas, Gagnon, Rousseau:
sculptures de is Pagé. Pré-
senise r la Galerie Zanettin

SASKIA ENRG. (2090, rue
Mackay). — Céramiques de
Mmes J.R. Ramza, E. Lord et
Sloan; lèces sculptées de Mlle
H. Bolté; tableaux abstraits de
Mme G. Bonnelycke; toiles de
Mme C. Boisseau, aquarelles et
vitraux de Mile E, Mrazik; pan-
neaux murauxà effets lumineux
de Mme E. Wesselow; ferronne-
ries du maitre français J.-P.
Boisseau.
  

‘’APPRENEZ UN METIER REMUNERATEUR AVEC.

 

Un buste en bronze sculpté par sir Jacob Epstein et représentant
Ellen Ballon, pianiste née à Montréal, a été prêté au
Musée Beaux-Arts pour une année. Le buste montre Mme
Ballon bras étendus comme pour jouer du piano, la main
droite appuyée sur un clavier invisible et la main gauche levée,
s'apprétant à faire un accord. On a dit d'Epstein, qui mourut en
1959, qu'il fut le plus grand observateur du caractère humain
depuis Rembrandt. La plupart de ses oeuvres portent d'ailleurs

Ja marque de son génie.

  

  

Jean-Claude Dussault

  

Jean-Claude Dussault, journa-
liste à la Presse, est l'auteur
d'un “Essai sur _l'hindouisme"

 

Viennent de paraitre
 

LE

  

 

Bandeung, tournant de l’histoire (18 avril 1955), par
Roger Dorsinville. René Jullisrd, éditeur, Collection “les
Temps Modernes”, dirigée par Jean.Paul Sartre et Francis
Jeanson. 272 pages.

Bandoung, tournant de l’histoire le (18 avril 1955), par
Arthur Conte. Photos hors texte. Rabort Laffont, éditeur. 328
pages (644” x 9").

Histoire de la médecine. Collection Hachette, “Encyclo-
pleFoL'image”. Nombreuses illustrations. 64 pages
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    et [hindouisme
PF

riosité généraie. L'auteur, nous
dit-on, s'intéressant à la pensée
orientale depuis une quinzaine
d'années, a voulu fournir au
lecteur la possibilité de com-
prendre cet immense système
de vie et de pensée traditionnel-
les. Organisation sociale, struc-
ture de l'être humain et voies
de libération — c'est en suivant
ce tracé indiqué par l'hindouis-
me lui-même que l’auteur a
tenté d'en saisir le sens global.
Au cours d'un voyage en Inde,
où il a rencontré plusieurs mai-
tres de l'hindouisme, il a pu
confronter thèses et pratiques
et en tirer des observations qui ;
font de ce livre l'unique qui ait
été écrit par Canadien. JEAN CLAUDE DUSSAULT

Best-sellers canadiens, premier semestre
Romans et nouvelles : “Contes anglais et autres” de

Jacques Ferron, “la Jument des Mongols” de Jean Basile,
“Ethel et le terroriste” de Claude Jasmin, “Quelqu'un
pour m'écouter” de Réal Benoit, “le Cassé” de Jacques
Renaud et “le Cabochon“ d'André Major.

(On note cependant que le fameux "Agaguk” d'Yves
Thériault se vend régulièrement — en raison, disent cer-
tains libraires, de l'étude qu'on en fait dans nos institu-

tions.)
Poésie : “L'Ode au Saint-Laurent” de Gatien Lapointe,

et les Poésies d'Alain Grandbois publiées par l'Hexagone.
Selon un libraire, la vente de ‘“Terre-Québec”, jusque-là
très bonne, a été comme ralentie par la parution de
“L'afficheur hurle”, le dernier recueil de Paul Chamber-
land, recueil qui s'est fort peu vendu, contrairement au

précédent.
Essais : ‘La Conversion de la pensée chrétienne” de

Fernand Dumont — ce livre est d'ailleurs épuisé, de même
que “la Ligne du risque” de Pierre Vadeboncoeur.

parru aux éditions d'Orphée.   

  

  

  
  
  

  

   

    
 

=:
iz

Vv |RON.Stone 2°Oh bomen 2
] MECANIQUE AUTOMOBILE ™) MESEL [C3 DESSIN [7] MACHIMISTE 28

C0REFRIGERATION|C3 ELECTRICISE (7 DEDOSSELAGE [] SOUDURE of aetres 2
Une tours en JoupuRe, DEBOSSELAGE, MECANIQUE =r
wana‘acteoy le 7 (vin 1965, k

INSTITUT TECHNIQUE AVIRON SN
+ Montréal — 935-2525 Free es 22

129-2366 watvlt, 2

 

 

J.

 
 

   

  

   

  

 
COURS PAR

CORRESPONDANCE
INSTITUT ALIE

En étudiant chez vous, obtenez
le diplôme du

e 3 = ie . e
Ministère de l'Éducation

  

Scientifique Oénéral Commercial Conversation saploive À
ides es 1

C18 ot % 11] atte [100 ote ssséparées à :
13160 acode Jéxoid

16e 31 12 :pute 1 =" Ne [1] année 32eres sdubtes :

Universelle de Pack

NOUS DISPENSONS AUSSI LES COURS DU JOUR IT DU SOIR
INSTITUT ALIE 2050 ox, rue Sherbrooke, Montréel — 527-2631

Sens obligation do n part, demandez notre prospecius.

M, Mas, Mile

 

   
  

  
   

A PRIX POPULAIRE

marabout
EN VENTE PARTOUT

SHAKESPEARE a
NOTRE CONTEMPORAIN

par lan Kott

Le livre de chevet de tous
les fervents de théâtre

Prix suggéré : $ 1.95

'marabout université
EN VENTE PARTOUT

CATALOGUE GRATUIT SUI DEMARIDE

LAEIETT INR RE XT rd IS Bo EEL TT LT of VRC VO | ITTY TS
     

   

ed

 

 

$9
61

T
e
w

of
np

u
r
e
w
R
e
“
I
Y
N
Y
N
O
L

IL
LI

AI
T



FR A l'aide d'un satellite artificiel

L
E

PE
TI
T
JO
UR
NA
L,

se
ma

in
e
du

30
ma

i
19
65

   

par Paul Gladu

Pour la première fois de
l'Histoire, un encan a eu lieu
simultanément à Londres ei
à New York — à l’aide d'un
satellite artificiel: [Oiseau
matinal.

Des écrans relisient les
acheteurs chez Sotheby & Co,
en Angleterre, et chez Parke-
Bernet Galleries Inc., en Ame.
rique.
Un luxe de préparations d'or-

dre technique et financier a
rendu cette vente possible,

II s'agissait de trois tableaux
“bm ts": TROIS DAN-
SEUSES, d'Edgar Degas (un

stel mesurant 24%" x 19%");
ATERNITE, un autre pastel,

mesurant 18" x 23%", par Mary
Cassatt ‘une élève de Degas);
et une peinture à l'huile sir
Winston Churchill : MENAG-
GIO, LAKE COMO.

Il y avalt aussi une magnifi-
que collection d’eslampes mon-
trant des oiseaux, par Audubon
un classique en ce domaine);
sept volumes représentant la
remière édition américaine de
irds of America, d'Audubon:

des lithographies en couleurs de
l'œuvre de Sharpe : Birds of
Paradise; des aquatintes d'après
Paradise; des aquatintes
d près William Clark; une
série d'aquarelles décrivant des
chutes canadiennes, par Cock-

cécoétéacccctatotse0000

Expo Square

des Arts
L'exposition ‘ ‘Square des

des Arts™ aura lieu, cette an-
née, entre le 10 juin et le 6 sep-
tembre 1985 au Carré Domi-
nion. L'exposant pourra présen-

Encan mémorable

 

     
Une aquatinte de la série Au-
duben: FAUCON AU POISSON.

burn ‘un colonel de l'armée
anglaise, peu après 1760}; des
aquarelles du capitaine James
Alexander; et 23 lithographies
montrant des scènes du Colora-
do, par AE. Mathews (1866).
Ce fui l'un des moments les

plus excitants que j'aie vécus !

Quelle collaboration |
La vente aux enchères va com-

mencer ici, à New York, à trois
heures ‘huit heures du soir, à
Londres). Une armée de techni-
ciens s'affairent autour d'une
batterie d'appareils de prises de
vues, De nombreux journalistes
sont présents. Une collaboration
extraordinaire réunit la B.B.C.,

lanceest Surtoutcomposéedetance est si Col
propriélaires de galeries, de
collectionneurs et d'agents. Tout
le monde est dans l’expectative.
Est-ce que la mécanique va
fonctionner comme prévu ? Des
visages lendus communiquent
fièvreusement avec des hommes
situés outre-mer, Il règne une
atmosphère de suspense qui

oeuvre est vue el
pehetéeà une stance formida-

je, grice au proj ique
le plus récent.

eût été également surpris
de voir un de ses pastels décro-
cher un tel prix.

“a y est ! l’encan débute. Le
crieur est un homme assez jeu-
ne, blond, aux yeux de lynx,
affublé d'un écouteur, et dont
la voix est entendue à la fois
dans cette salle et chez Sotheby,
à Londres. I! à des assistants,
autour des spectateurs.

En quatre minutes
Incroyable ! Ftourdissant ! les

 

trois tableaux sont vendus cn &
moins de quatre minutes, à À
coups de dizaines de milllers de
dollars. Les enchères sont en
livres sterling. En cinq sec, le
Degas se vend à $56,000; le
Cassait à $35,000; et le Chur-
chill A $39,200. La vente des es-
tampes se poursuit ‘leurs prix
varient de $200 à $1,000 chacu-
ne), Mais la salle se vide pres-
que entièrement : tout le monde
se précipite vers l'enchérisseur

r le Churchill — un grand
homme Elegant et sou-

riant qui s'appelle John E. New-
man, et qui représente un riche
et anonyme collectionneur du
Texas.
Ce n’était pas le temps de

philosopher. J'ai profité du
répit pour examiner une collec-
tion de reliures anciennes capa-
ble de faire rêver. J'ai vu des
éditions originales d'oeuvres de
La Fontaine et de Molière; des
livres d'heures avec gravures
et force enluminures; un livre
rond, avec sa charnière au cen-

 

L'un des trois tableaux mis en vente par Sotheby, à la fois à

Londres et à New York : MATERNITE, un pastel de Mary

tre; un manuscrit des
de I" ais Herrick, richement
relié: des gravures originales
de Delacroix; et cent autres
choses qui m'ont fait regretter
de n'être pas un expert en
reliure.

INSTITUT

QUITARD
STENOTYPIE

3466
ST-DENIS,suite 3

Devenez :
dactylo, sténetypiste

PREPARATIONS AUX EXAMENS D'ETAT
Barreau de Montréal, Hitel de ville

COURS DU JOUR — DU SOIR
ot par CORRESPONDANCE

849-6947

A noter : les trois tableaux
furent achetés des Améri-
cains. Lorsque le Churchill fut
enlevéàhaut la main, de forts
a) issements nous parvi
rent de Londres: bel esprit
sportif.

secrétaire de direction, sténe-
officielle, sténe-

typiste de discours.
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Non, il ne s’agit pas, sur Ja couverture, de L'AMOUR DANS

LE MONDE ANIMAL, de Herbert Wendt (Librairie Hachette,
éditeur), des deux jambes d'une dame assise, tenant sur ses
genoux une étoile de fourrure. Î| s'agit, croyez-le ou non, de la

cérémonie du ‘passage de l'oeuf” dans le cycle de reprodue-

tien du manchot royal. Ce que l'on voit, ce sont les ventres

blancs et les dos gris-bleu de ces pingouins, dont les deux

têtes sont pendantes entre eux, Pourquoi cette attitude bizarre?
C'est pour sauver l'espèce! Ce volume étonnant, dont nous

parlons ci-contre, nous donne une foule d'autres détails sur

les instincts sexuels du monde animal.

Derniers arrivés
Voici un bref compte rendu

de quelques livres, parmi ceux
qui nous parviennent du Cana-
da aussi bien que de l'étranger.
Nous nous excusons si parfois
nous n'en parlons pas dès leur
arrivée. Leur nombre est Lop
grand.

L’AMOUR DANS LE MONDE
ANIMAL, par Herbert Wendt.
Volume de 320 pages. Couver-
ture illustrée en couleurs. Nom-
breux dessins à l'intérieur. Edi-
tion Librairie Hachette.
Ce livre est une chronique de

la vie amoureuse chez les di-
verses espèces qui se trouvent
dans la nature: rites de séduc-
tion et d'accouplement, fécon-
dation, hérédité, etc., y sont
décrits en écartant toute appli-
cation incongrue à l'animal de
références, morales ou autres,
valables seulement pour l'hom-
me. C'est une véritable étude
expérimentale.

TOUSSAINT LOUVERTURE,
par Roger Dorsinville. Edition
René Julliard, collection ‘‘Les
Temps modernes’’. 272 pages.
La brève hisluire qui est ici

retracée, de 1789 à 1802, dé-
passe de beaucoup l'aventure
personnelle de l'homme qui est
au centre du récit. C'est, en ef-
fet, l’histoire des rap oris entre
deux Révolutions, de Saint-
Domingue et celle dite de 89 —
qui ne commença guère qu’une
année plus tôt, mais qui allait
déboucher sur l'Empire en cet-
te même année 1804 où sa soeur
Presque Jumelle accédait à

Mais sans doute, y a-t-il,
dessus tout, ce prodigieux -
cope auquel nous sommes con-
traints d'assister entre l'époque
de Toussaint Louverture et la

, que sépare rtant
lus d'un siècle et demi. Roger

ville nous fait toucher du

tre progressiste univers :
n’est pas possible, dit-il, que,

cent savante ans sncore,
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SAVEZ-VOUS A L'OUEST?,
par Martha Chyz. Traduit de
‘ukrainien par François Per-

rin. Edition Centre de Psycho-
logie et de Pédagogie. 214 pa-
pes. Priz: $3.
Cet ouvrage est consacré a

l'étude du sort de la femme et
de l'enfant dans l'univers con-
centrationnaire,

Ce sujet, qui demeure mal-
heureusement toujours d'une
brûlante actualité, comporte
deux aspects d'une importance
capitale. D'une part, comme
phénomène social général, il
soulève de graves incidences
nationales et politiques; d'autre
part, comme phénomène con-
cernant plus particulièrement
la femme et l’enfant, À pose.
dans un contexte nouveau, le
problème de l'éducation.

L'auteur est une Canadienne
dorigine ukrainienne.
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Notes sur In culture canadienne
 

Livre ‘à la page”
dun Américain
Pour les Américains, ce li-

vre (1) ne sera pas seulement
un document sur le Canada,
mais toute une révélation. Le
critique y parle de la littéra-
ture canadienne d'expression
française et d'expression an-
glaise, tout en tenant compte
de notre contexte social et po-
litique, ce qui permet aux lec-
teurs américains de mieux
comprendre notre réalité.

11 a rencontré des Canadiens,
H a recueilli tout ce qu'il a vu,
entendu et lu, car, ma foi, H
est fort bien renseigné. I par-
le même de choses qui sont ici
trés peu connues : Scouine
d'Albert Laberge, ça vous dit
quelque chose ? Eh bien, figu-
rez-vous que Wilson salt que
.o00.

 

<0000000vo00otees

ça existe. Quelques études aur
Morley Callaghan, Hugh Mac-
Lennan, John BueH, Anne Hé-
bert, Gabrielle Roy. Marie-
Claire Blais, Roger Lemelin,
André Langevin, Jean-Charles
Harvey. Puis des propos sur le
Frère Untel, Jean LeMoyne,
Maurice Duplessis et Marcel
Chaput — car # connaît égale-
ment notre vie politique.
Voilà un livre qui, même s'il

ne nous appre grand.
chose, à nous Canadiens. servi-
ra sans doute de guide aux
Américains que notre pays ne
laisse pas indifférents. Happe-
lons que ce livre avait d'abord
paru en feuilleton dans Le New
orker.

A.M.

pu “An American's Notes on Canadian
Culture‘, par Edmund Wilson, 248
ave Editions Farrar, Siraus and Giroux,
New York. 1965,

 

 

Le concours de la
Price Brothers
Un artiste d'un quotidien

de Toronto a remporté le pre-
mier prix du concours des
beaux-arts de la Price Bro-
thers.

ll s'agit de George Pagin-
ton, du Toronto Star. Intitulé
“Floating Logs” (Billots flot-
tants), le tableau peint à I'hui-
le par M. Paginton a été choi-
si parmi 100 oeuvres par un
jury formé de sommités du
monde des arts au Canada-
Le concours, patronné par

la Price Brothers Kraft and
Paperboard Corporation, avait

r but d'encourager les pein-
res amateurs parmi les artis-
tes commerciaux canadiens. Les

ix fotalisaient $2,500, dont
sont allés à M. Paginton.

Alan Gold, artiste commercial
à l'emploi de J. Walter Thomp-
son Co. LAd., à Montréal, a mé-
rité le deuxième prix. Burnie
Sidon, dessinateur de la South-
am Printing po? Ld Toronto,
a ça roisième prix.
quatrième prix a été décerné
à George Hae, directeur arlis-
tique du Family Herald de
Montréal.
Les douze autres Jauréals,;

qui ont mérité des prix de $50;
chacun, sont: Pierre Gabo-
riau, Mme Louise Leroux, Paul
Provencher, Ross R. Huggins,
Lawrence W. Powe, tous de
Montréal; J. A. Barwick, de
Lachine; Victor F. Berg, de
Dorval; Andrew Lukachko, de

  

 

   

  

  

    

      
    

  

  

Willowdale (Ont.); Geoffrey
Traunter, Weston (Ont.);
John Richmond, de Goodwood
(Ont.}; William Taylor, de Scar-
borou (Ont.); et Mme Bar-

PR Jorydiacomposéàcom u Dr
MartinBaldwin, de Toronto, el
de M. David Carter, Mme Do-
rothy Pfeiffer, M. Paul Gladu
et M. Walter Klinhoff, tous de
Montréal. Le Dr Baldwin est
directeur honoraire de la Gale-
rie d’art de Toronto. M. Carter
est directeur du Musée des
Beaux-Arts de Montréal. M.
Gladu est critique artistique au
Petit Journal. Mme Pfeiffer
est conseillère artistique et M.
Klinkhoff dirige la galerie qui
porte son nom.

  

  

 

Spécialisez-vous comme :
[J Homme d'instrument

[J Technicien en arpentage
{grades 2 ou 1)

[ Estimateur

[J Evaluateur 
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l'expansion économique du Québec
emplois dans le consiruciien of le géaie
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concernant je cours

NOM ……… 

NOUVELLES

SERIES de COURS
debutant le 8 juin (soir) et le 7 juillet (jour)

ARPENTAGE
de CONSTRUCTION

LA PREMIERE ET LA MEILLEURE ECOLE DU GENRE AU CANADA
NOS COURS SONT BREVETES

DE CONSTRUCTION

INSTITUT INTERNATIONAL DE CONSTRUCTION
4148 ST-DENIS, Montréal (encien Collège St-Denis) — Tél: 644-2010

Sens obligation de me pert, veuillez ma faire parvenir tous les rencel-
marqué d'un X. 

Art chinois
Le gouvernement de la Chine
populaire annonce qu'à lex.
emple du Vatican et du Louvre
de Paris, il enverra à l'étranger
certains de ses chefs-d'oauvre
histoire de rappeler au mende
que l‘art chinois du passé fut
l'un des plus magnifiques de
notre planète. Ci-dessus, une
statue qui ira faire une tournée
ay Japon : le ‘’T‘ien Wang”, ou
céleste, de Ja dynastie des
T'ang, laquelle a régné de 618

à 907 de notre dre.

Six recommandations
ros

en cas d'accident d'auto
Savez-vous quoi dire à l'autre
conducteur? Quels faits devez-
vous noter? devez-vous
appeler la police? Vous lires,
dans SÉLECTION du Reader's
Digest de juin, comment pro-

ler si vous avez un t.
Une simple erreur pourrait vous
causer dea ennuis considérables
et des frais évitables. Voyez ce
Que vous devez faire et ce que
vous n'êtes pas obligé de faire
en cas d'accident. Achetez
SÉLECTION aujourd'huil
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% Gerald Danis et les spectacles

 

Ce que l'on dit,

ce que l'on pense
@ En disgrâce à “Aujourd'hui”, Jacques

J. Languirand Languirand. How come ? Se pourrait-il qu'à
exit (7)

«d
hl

>

E. Riva
.. . douanier X

 

J. wabrecque
“go Weal”

 

P. Buissenneau
...& Repentigny

M. Ouimet
en Suisse

W. Horowits
bon mot

Le

M. Comphell
“….la belle

époque  

Radio-Canada on commençêt à brûler ce
qu'on a déjà adoré ? Se pourrait-il aussi
qu'on se mit à adorer ce qu'on a brûlé ?
Fort intéressantes, ces questions... @ Est-ce
bien notre ministre des Affaires culturelles
qui a “dédouoné’’ Emmanuèle Riva à Dorval
lundi dernier — & cause d'un passe-port pé-
rimé, comme l'a prétendu “le Devoir” ? Une
mouche de mes amies qui se trouvait à bord
du DC-8 qui amenait madame Riva m'affirme
que, sans l'efficace intervention d'un haut
fonctionnaire d'Air Canada, les bons offices
de Monsieur le Ministre auraient pu se pro
longer, se prolonger... Mais qu'importe,
l'essentiel était que la vibrante, la diaphane
Emmanuèle arrivêt à temps pour la première
mondiale du Coup de grâce à la Comédie-
Canadienne. Ce “Coup de grâce”, parlons-
en! Dommage pour ce pauvre Cayrol qui
pouvait faire mieux, qui a déjà fait telle-
ment mieux | Ce “coup”, j'en ai bien peur, :
sera accueilli comme celui de “mon oncle”.
@ Samedi soir dernier, au restaurant “Chez
Jacques Labrecque”, on pouvait à une même
tablée serrer la main à Harry Belafonte, à
Nana Mouskouri et à Claude Nougaro. Par-
lant de Jacques Labrecque, joyeux maître du
céans, signalons qu'il abandonne la restau-
ration pour prendre le vent du large sous
forme d'une tournée qui le mènera cet été de
Toronto à la côte du Pacifique. “Young man,
go West”, et en chantant, “all the way long”
— à "la canayenne”, cré nom d'un nom |
© Le Théâtre de quat‘ sous présente cet été
deux pièces au Centre d'art de Repentigny,
“le Cirque aux illusions”, de René Auber!
(musique de Michel Comte), et “la Jument du
ror”, de Jean Canolle. les deux mises en
scéne seront signées Paul Buissonnesu, et
dans les deux distributions on notera des
noms connus comme Janine Sutte, Dyne
Mousso, Monique Joly, Henri Norbert, Benoit
Girard, Léo Ilial, Jacques Galipeau et plu-
sieurs autres. Le premier spectacle sera pré-
senté du 26 juin au 24 juillet, et le second,
du 27 juillet au 21 août.

©@ M. Marcel Ouimet part pour la Suisse
ces jours<i pour représenter notre TV
d'Etat durant la Semaine d'échanges Canada-
Suisse qui aura lieu du lundi 31 mai au
dimanche 6 juin. On verra plus loin dans
nos pages les titres des productions suisses
“ui passeront ici pendant que là-bas la Télé-
vision suisse&-romande diffusera deux de nos
Heures du concert, le Barbier de Séville, une
émission consacrée à Roger Mation, un réci-
tal Pauline Julien, une Sérénade estivale, plu-
sieurs émissions pour la jeunesse, ainsi qu'un
téléthéêtre, le Marin d'Athènes. @ Les bras
ballants, le gendarme de Saint-Tropez (Louis
de Funès) se promène ces jours-ci dans les
rues de New York... Mais pas simplement
en touriste, parce qu'il est venu y tournerles
extérieurs de son prochain film, “le Gendar-
me de Saint-Tropez à New York”. @ Le Fes-
tivel de Stratford (Canada) commencers sa
treizième saison le 14 juin prochain, Au
programme cet été. 4 pidces, 2 opéras, 16
concerts de fins de semaine et une exposi-
ton spéciale de costumes. @ Le peintre
Chagall a accepté de venir à New York faire
une murale pour le grand hall du nouveau
Metropolitan Opera House actuellement en
voie de construction. On sait que, il n'y a
pas si longtemps, Chagall faisait la coupole
de l'Opére de Paris. @ Un mot du grand
pianiste virtuose Vladimir Morewitz, revenu
ces jours derniers à son activité de concer-
tiste après une retraite de plusieurs années-
Le perfection elle-même est imperfection.”
A méditer en cette fin de semaine si vous
êtes enclin (ou encline) à être “perfection-
niste”. @ Avec une ancienne étude de notai-
re comme point de départ, Marget Campbell,
Lise Watier et Pierre Thériault nous évoque-
ront “la Belle Epoque” tout en feuilletant de
vieux registres au canal 10. Cela passera le
s'Oardi soir à 7 heures, à compter du 15 juin.
Textes de Phit Laframbeoise. =  

Georges Laflèche

 

Un chanteur de l'Ouest

parler de luiqui fait
par Charles Petit-Martinon

De l'Ouest nous arrive un
artiste qui commence à faire
parler de lui. Sa venue à

lontréal a déjà été marquée
par plusieurs apparitions en
public. Ça ne fait que com-
mencer, car il est également
l'animateur d'une grande
émission de télévision. Il se
nomme Georges Lafléche.
C'est avec un large sourire

épanoui et une cordiale poignée
de main que me reçoit Georges
Laflèche. D'un abord franc et
d'allure sportive, il affiche une
grande simplicité. Bref, c'est
un homme ‘’sans cérémonie” —
pur faire allusion à cette té

émission au même qualificatil
qui nous fit connaître Georges
Lafléche. “Sans cérémonie”
nous présenta à plusieurs repri-
sce, avec le concours de ac-

GEORGES LAFLECHE
.. sans cérémenie

ues Ouvrard. ia vie francaise
lans l'Ouest canadien. Georges

Lafièche y allait de son refrain
pour agrémenter l'émission, |
— Cette émission, me dit-il.

avait la particularité d'être faite
par une équipe techni ne
comprenant pas un mot de fran
çais, réalisateur en tête. Après
chaque émission, ce dernier ve
naît nous trouver et nous disait
ten anglais, naturellement) :
‘Alors cette émission, elle était
bonne ?”*

De la vie
Georges Laflèche ne semble

pas trop regretter son départ
du Manitoba, cari 2 trouvé
une province grouillant une
ville animée.
— À Montréal, il y a de la

vie! Pensez donc que, pour
une ville comme Winnipez, il y
à une quinzaine de boîtes de
nuit, un poste de télévision
d'état et un privé, ua théâtre
rofessionnel et un théâtre d'été.
En fait de divertissements, c’est
bien limité. Montréal, c'est la
ville numéro Un au Canada,
avant Toronto même !”
Georges Laflêche s'est instal

lé en proche banlieue avec tou-
te sa petite famille. sn femme
et ses trois enfants. “Je m'é-

  

  
GEORGES LAFLECHE a une charmante petite famille. Le
voici en compagnie de sa femme, JEANNE, et de ses trois

enfants, GEORGES-MICHEL, LISE et LESLIE (au piano).

tablis définitivement à Mont-
réal. car je suis actuellement
sous contrat pour trois ans
avec CTV, pour une émission
commanditée par British Ame-
rican Oil Co.”” Nous en parle
rons d'ailleurs plus loin. ;
Georges Laflèche est né à

Winnipeg. Il a une soeur très
connue dans le monde du spec-
tacle : Gisèle Mackenzie. Il a
également une autre soeur chan-
teuse et un frère musicien. Ces
deux derniers demeurent à Win-
nipeg. Sa troisième soeur vit
à Montréal, mais elle n’est pas
chanteuse. ;

-- Nous avons tous commencé
a étudier le piano dès l'âge de
3 ans. Notre mère était pia-
niste. Jl y avait trois pianos à
la maison. Vous voyez que la
musique. chez nous, c'était du
sérieux !

Annonceur
Georges Laflèche n’a pas été

toujours chanteur.
— J'ai débuté au poste CKsB

vomme annonceur il y a douze
ans. Quelques années après,
j'effectuais un stage à CKVL.
En 1957, je faisais mes débuts
de chanteur à Québec. J'étais
l'invité de plusieurs émissions
de radio et de télévision. En
1959, je signais un contrat avec
Radio-Canada comme annon-
ceur à Winnipeg.

Inutile de dire que Georg:s
Lafièche est un parfait bilingue.
ce quile fait encore plus appré-
cier cn tant que chanteur.
A peine a-t-il mis le pied à

Montréal que, déjà, les éloges
pleuvent sur lui. Nicolas Da
clin, réalisateur de ‘Pleins
feux” me confiait : “C’est un
plaisir de travailler avec Geor-
ges Lafléche. Il est bourré de
talents. 1l a le sens de la mise
en scène et il connaît son mé-
tier.“Ce chanteur apparaissait
Jeudi le 13 mai à l'émission
“Pleins feux”.
Le 17 mai, il donnait un aper-

çu de son répertoire dans la
salle Bonaventure de l'hôtel
Reine-Flisabeth. Le confrère
Gérald Danis disait de lui, la
semaine dernière : ‘Il sait se
faire aisément chanteur de
charme, s'affirme et conquiert.”
Mais le principal atout de

Georges lèche est sa double
fonction d'animateur et de chan-
teur à l'émission “B.A. Musical
Showcase” et à son pendant
français “le Grand Prix mu-
sical B.A.". Car cette émission
est faite dans les deux langues.

Deux langues
Tous les dimanci c’est le

poste CFCF-TV qui diffuse les
deux émissions : la fr: ise
à 3 heures de l'après-midi, l'an-

laise à 10 heures du soir. C'est
la première fois qu’un poste de
langue anglaise diffuse une
émission strictement en fran-
çais.
Cette double émission est

d'une générosité inégalée: du-
rant un an, elle distribuera un
demi-million de dollars en prix.
Chaque émission aura un mon-
tant égal à dépenser. Un prix
de $150,000 sera ainsi attribué
au gagnant : $50,000 en lingots
d’or, une maison de $30,000 et
plus de $50,000 en valeurs di-
verses (voyage, automobile, pis-
cine, etc.).
A chaque émission, des prix

allant de $500 a $4.000 pour un
total hebdomadaire de $10,000.

C'est une sorte de quiz musi-
cal, et la participation artisti-
que est purement canadienne.
Un hamme expérimenté com-

me Georges Laflèche, en tant
qu'annonceur et chanteur bilin-
ue, ne pouvait mieux être choi-
si pour assurer Ja fonction dani
mateur.  

 

COURT-VETUE. — C'est KIM
NOVAK qui apparait dans ce
simple appareil. Elle est l'hé-
heine du film ‘The Amereus
Adventures of Mell Flanders”,
à l'affiche du cinéma Loew's.
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Chanteur, acteur ef sage mentor...

Cliff Richard vous dit
le secret de son succes
LONDRES. (Exclusif

au Petit Journali — Ainsi,
vous voulez être appréciés de
vos amis ?

Je comprends. Il n'y a pas
de mal à désirer cette forme
de popularité. Le seul ennui,
c'est que beaucoup de jeunes
s’acharnent à l'obtenir, com-
me un chiot qui essaie de
trouver un steak sur un os en
caoutchouc. Et avec autant de
succès, Ne vous méprenez pas:
vous devez travailler pour ga-
Bner cette amitié que vous re-
cherchez.

Je ne suis pas magicien. Je
ne peux vous donner des che-
veux ondulés naturellement et
blonds comme les blés, des
yeux violets et une peau douce,
douce ... Si vous êtes un gar-
gon. il faut vous adresser ail-

rs pour obtenir un torse de
Tarzan et une mâchoire de gra-
nit.
Mais j'ai autre chose pour

vous. Si vous promettez de vous
en tenir à quelques instructions
simples, je vous garantis que
le niveau de votre popularité
grim ra, méme si vous avez

jambes torses et des che-
veux comme la lavette à vais-
selle de l'année passée.

La fille idéale
Il y a quelques mois, un
roupe de garçons dressait Ja

liste des qualités de la jeune
fille idéale. A votre avis,
quelles étaient ces qualités ?
Beauté? Esprit ?
Non. Ce que ces garçons con-

sidéraient comme le ‘sommet’
était l'enthousiasme. Ils vou-
laient quelqu'un de vivant, spi-
rituel, ayant l'esprit ouvert,
aimant la vie et la joie, la dan-
se et les sports.
Ensuite venait l'apparence,

mais, je vous le te, H ne
s'agissait pas de beauté. Ils
dés nt qu’une fille s'habille
entiment, de façon appropriée
l'occasion, sache ge maquil-

ler sans excès, ait un souri-
re bienveillant, un caractère

réable, de la vivacité et de
Paulinre

n troisième position arri-
vaient l'esprit sportif, le tact
et la considération pour les au-
tres. Es pensaient qu’une fille
ne devait être ni boudeuse ni
râleuse, qu'elle devait se préoc-
cuper des sentiments de son
compagnon autant que de son

eville. Au lieu de penser
ce qu'elle pourrait tirer d’un

re vous, elle devait penser
à ce qu'elle pourrait y appor-
ter.
Enfin, venaient la chaleur, la

cordialité et l'affection. Ces
arcons ne voulaient pas d'un
fer mais ne désiraient pas
plus un volcan d'émotions.
Ce portrait ressemble-t-l a

celui d'Hélène de Troie ou de
Cléopâtre? Alors. trés bien. Et
vous, camarades, vous souhal-
tez des muscles aussi. La beau-
té touche, bien sûr. mais la
courtoisie et l'amabilité l'em-
portent toujours sur des deltol-
des démesurés. Informez-vous
auprès de n'importe quelle fille.
Combien de fois vous êtes-vous
demandé: ‘’Mais que peuvent
bien lui trouver tant de gens?”
Croyez-moi, il y a une réponse.

Première leçon
Maintenant, en place pour la

première leçon. Mettez-vous de-
vant un bon miroir propre, ins-
pirez profondément et posez-
vous cette question à voix claire
et haute: ‘Qui m'emplche
d'être populaire?” Regardez
vous bien. Peut-être le coupe-
ble vous fait-i face.  side Jporte}mes wnsrer ne s' “ -

gognez des amis en offrant
votre amitié, votre aide, et non
pas en attendant que les autres
vous I’ rtent. N'importe
quelle de jeunes accueil
lera un garcon ou une fille qui
prend part A ses activités. Il est
sans grande importance que
vous grattiex de la guitare,

jez du pi
soyez seulement capable de
couper des sandwiches. Ce qui
importe, c'est de faire savoir à
votre groupe qu'il peut comp-
ter sur vous pour prendre part
aux réjouissances et ne pas en
être seulement le spectateur.
Incidemment, H se peut

ce ne soit pas une mauvai
idée de vous séparer de ja ban-
de avec laquelle vous sortez.
Peut-être la raison de votre im-

ularité apparente _est-elle
justement que vous n'êtes pas
dans le groupe qui vous con-
vient,
Quels sont leurs principaux

centres dil ? Que deman-
dent-ils à la vie? que pensent-
ils de l'amour et mariage?
Comment aiment-Ns occuper
leurs loisirs à la maison? Com-
bien ont-ils d'argent et com-
ment le dépensent-ils? Voy
les réponses, et si elles concor-
dent avec ce qui vous intéresse
et avec vos moyens financiers.

Si vous êtes une fille qui aime
l'agitation, vous vous entendrez
difficilement avec des gens qui
aiment discuter de films intel-
lectuels dans un par Si vous

un garçon qui aime regar-
der le samedi un match de
football, vous ne serez pes dans
votre élément avec des moto-
cyclistes pour qui le comble de
la félicité est “faire un ton-
neau” sur Ja Grande Route de
l'Ouest.

Moralité: trouvez un groupe
qui s'intéresse aux mêmes cho-
ses que vous.

Le charme
Ne manquez pas à votre pa-

role. Une réputation de con-
fiance peut aussi être une bon-
ne recette de popularité.
Mais n'essayez pas de forcer

la voie de façon excessive. La
fille qui essaie de se faire re-
marquer ense maquiHant =
rageusement, en portant
décolletés plongeants, en fai-
sant plus bruit que les au-
tres et en s'appropriant la ve-

dette à toute occasion sera
certes connue, mais comme une

première classe.
D'autre . de

“jeunes filles charmantes” se
sont taillé une renommée de
brillantes causeuses en ne di-
sant presque rien. L'astuce est
d'ére bon auditeur. Ecoutez
avec soin votre nouvel ami qui
s'étend sur son sujet favori ou
sur son travail. Vous pouvez
tout ignorer du sujet, mais
vous en rez assez pour
faire le commentaire juste à
l'instant propice. Alors, quelle
impression vous ferez sur lui!
Une fille réellement intedli-

gente, quand elle sait qu’elle a
un rendez-vous, ndra un peu
de temps pour bien se rensei-
£ner à l'avance sur les dadas
de son chevalier servant. L'of-
fet produit, croyez-moi, récom-
pensera largement l'effort.

11 est utile de se rappeler que
les bluffeurs n'arrivent à rien.
La flatterie est rarement une
aide. Seul le compliment le
plus sincére peut atteindre son
ut.

Les meilleurs traits de carac-
tére d'un teenager, fille ou gar-
con, sont: un intérêt sincère
porté à autrui, la possibilité de
concevoir le point de vue des
autres, une chaleur intérieure
et un caractère agréable; en-
fin, un sourire naturel qui dit
silencieusement: ‘Je vuus ai-
me bien."
Soyez vous-même et soyez

quelqu'un de différent. Cela
semble bizarre, mais c'est vrai.
Une chose est certaine : la

file qui essaie de gagner sa
arité en étant trop fami-

ière va droit au désastre.
de garçons aiment

les expériences. Ils aiment sa-
voir jusqu'où une fille les lais-
sera aller. Malx si elle les lais-
hod aller trop loin, elle perd
eur respect.
Une femme avisée qui a con-

seilé des milliers Jeunes
Américains écrivait: ‘Quand un
arcon honnête commence à
Braver un sentiment sérieux

fille et pense à l'é-
- cest, une fille quil

respecte. Tous les garçons ne
sont pas des anges, mais la
plupart d'entre eux en cher-
chent un.”

Cliff RICHARD
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L'histoire vivante d'un siècle sans scrupule
où les moeurs sont légères
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CLIFF RICHARD, le réputé chanteur anglais, signe depuis
quelque temps une chronique dans une gr revue, Les con-
seils qu’il donne dans cet article signé de sa main ne manquent
pas d'édifier les jeunes lecteurs. Nous le voyens ici devant une
caméra, surveillant un match de boxe savant de présenter son

spectacle.
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Récoi r Nino Castelnuevo ! Le jeune gara-

inteEeoyetdeses Paraplules —, Grand Prix du Festival

de Cannes, vient d'étre engagé par e Bourguignon, le c

“ |des Dimanches de VilledAvray. oliestdans ce Squveau fim,So

Bourguignon — western uis longtemps annoncé —
Castamuers doit jouer. Et dans cette aventure, précisémentlntitulée

la Récompense, Castelnuevo incarnera un ‘chasseur de primes”,

rival, en somme, du héros de la TV, Josh Randall.

DE MIDI A MINUIT
A

L

e

s

boîtes
4 Un rival

à chansons
Le Patriete (1474 est, rue

Sainte-Catherine) — Vendre-
di 28 mai, à 9 heures et à
1} heures : Renée Claude,
Claude Dubels ainsi que Me
nique et Michel.
La Butte à Mathieu ‘Val

David) — Vendredi 28 mai,
à 9 heures et à 11 heures :

et Gisèle
Benin. Samedi 29 mai, à 9
heures et à 11 heures : Ger-
maine Duges et Gaétan Gla-

Rakakas (175, rue Saint
Paul—La Providence, Saint-
Hyacinthe) — Samedi 2

mai, à 9 heures : Félix Le- DE LAVIE, _ Une scone du film Wonderful Life”, àl'affiche !

‘Boite cinéma Parisien. Un film sur une certaine jeunesse vee

boul, asthe 25
plutôt bruyante et active.

et 29 mai, à 10 heures et à ,

minuit : Raymend Lévesque.
Le Guilletine (1174, rue de

la Montagne) — Les 28 et 29

mai : Jacques Blanchet.
Le Ceccinelle (6421, 25e

Avenue, à Rosemont) — Sa-
medi 29 mai, à 8 h. 30 : Re-
née ee reHervé Drews.
sou, ane e
trio de Louis-Plerre Girard.
Treu de Souris (395, boul.

des Prairies, à Laval-des-
Rai ») — Vendredi 2

: pierre Calvé et Louise

un Melécules (3741, boul. eo SINGINSWINGIN:
ue, » — || DANCIN’

Vendredi 28 mai à 10 . 30, or

dan00 aanbuyher
reau of Robert Chariebels.
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étonnant, dit-#, mais ma vie
est aussi étonnante. : Y
ancientproovat sume JK J COEUR HUMAIN !
sitirance pour le cinéma jus- e
ou'au jour où, à la base où ii
était cantonné en Allemagne, on rvd )
lui demanda de faire un petit
numéro dane un de ces specta- EN PRIMEUR
cles que les militaires montent ,
occasionnellement pour se dis-
traire. Alors, Ë commença à se
passionner pour le métier d'ac-
teur.

Son service miktaire termi-

lee nombreux commerciaux
Qu'il fit. I travaills par la suite
avec une troupe de théâtre am-
bulante. Un jour, le producteur ce a

ses premières armes dans
“Never Too Late”. Après cette
pièce, en p deux décisions

icales
‘actrice britannique Samantha

; ! 22m

EDIABLES SUD a
A aver Richard Todd Anne Aubrey

FTTa
res pour facilker son ascension
asne le monde cinéma.
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Tour d'horizon

 

Cette semaine,
Sur nos écrans
Cette semaine, il y a un peu plus de choix que d'habitude

dans nos cinémas. Au Dauphin, un film avec Emmanuèle Riva,
le Gros Coup. Au Palace, une comédie sentimentale avec Hayley
Mills, The Truth About Spring.. Au Loew's, film un peu dans
Je ton de “Tom Jones” et de “Fanny Hill”, The Amorous
Adventures of Moll Flanders. De son côté, l'Avenue vous
offre French Dressing ou l'histoire d’une jeune fille qui veut
absolument faire du cinéma. Au Parisien, autre histoire de
jeunes qui veulent faire du cinéma, F'onderful Life. A VEmpi.
re, biographie filmée d'une ancienne star,
nos gardés à l'affiche.
© Le Gros Coup. C'est à croi-

re que nous sommes dans un
cycle de coups, avec ou sans
“p”. ll y a d'abord “le Coup
de grâce’ (dont nous avons
déjà parlé ici même), présenté
en première mondiale lundi soir
dernier à la ComédieCanadien:
ne que le ic pourra voir
dès le mois prochain, puis ‘la
Corde au cou” (produit essen-
tiellement local! el enfin ce
“Gros Coup". avec Emmanuèle
Riva. Entre le film de Cayrol
que nous reverrons en jain et
‘le Gros Coup” qui passe ac-
tuellement au ciné Dauphin, la
similitude s'arrête au fait qu'on
retrouve Emmanuèse Riva dans
les deux productions, par ail-
leurs fort différentes. “Le Gros
Coup’ est une histoire qui se
passe de nos jours dans les mi-
jeux parisiens du football. Le
héros, ici, est Hardy Kruger
("les Dimanches de Ville-
d'Avray”’), footballeur étoile qui,
au début du film, se voit écarté
de son activité professionnelle
À la suite d’un accident d'auto.
Cet accident a quelque chose
de suspect. On verra par la
suite que les deux voitures im-
pliquées l'ont été comme con-
séquence d'une astucieuse et
diabolique machination. Le foot-
balleur (Franck, dans le film)
est porteur de grosses assuran-
ces qu’il perdra peut-être du :
fait de cette machination. Dans
son enquête pour recouvrer cet-
te grasse compensation, Franck
tombera dans deux pièges: un
complot d’extorsion et...’
l'amour ‘sous les traits d'Em-
manuéle Riva), avec tous ses
caprices et velléités .. Pau-
vre Franck, le voilà qui tombe
de Charybde en Scylla, partie
bien plus difficile qu'au Parc
des Princes, à Paris! II en sor-
tira, mais au prix de quelle
chasse à l’homme et de quelles
roueries du coeur — de la part
de la compliquée Emmanuèle
Riva (Clémence). Dans l’ensem-
ble. une assez prenante idylle|

I Modernisez votre

arlow. Voir aussi

rence au film que tourne Car-
roll Baker. (Production améri-
caine — à l’Empire et au Ciné-
ma de Montréal.)

© GARDES A L'AFFICHE
Westmount — ‘Mary Pop
ins”, avec Julie Andrews et
ick Van Dyke. Une fantaisie

musicale de Walt Disney. (18e
semaine)

Alouette — “My Fair Lady",
grand spectacle de la saison.
uperproduction avec Audrey

Hepburn, Rex Harrison et toute
une brillante distribution. (31e
semaine)
Place Ville-Marie — “Zorba

the Greek’ avec Anthony Quina
Version cinématographique dv
roman de Kazantzakis. (Be se
main

  

avec SUZANNE
et ROGER

6 h de COURS: $15.00

STUDIO DE DANSE BERNARD
4570, rve ST-DENIS

 

    845-8164 avec un bon suspense comme
tomber de rideau. (Production
francaise en noir et blanc, sur
écran ordinaire, au cinéma
Dauphin.) on

© The Truth About Spring
est une comédie sentimentale
ui met en vedette la jeune
ayley Mills et son père John.

Une série d'aventures où la
jeune Hayley Mills a un pen-
chant pour la mer. (Production
américaine en technicolor — au
cinéma Palace.) |
© The Amersus Advestures |

of Moll Flanders est un mélo-
drame romantique où l'héroïne
est une jeune femme qui saura
faire son chemin dans la vie.
Un peu comme dans “Tom
Jones” et “Fanny Hill”, il y a
un côté piquant et un salé
aux aventures de l'héroïne.
“Production américaine en tech-
nicolor — au ci Loew's.)
® French Dressing est J'his-

toire d'une jeune fille qui veut
faire du cinéma. Pour arriver
à ses fins. elle n'hésitera pas
à faire intervenir le côté sex-
appeal. (Production anglaise —
au cinéma Avenue.)
@ Wonderful Life, une aven-;

ture romantique. L'histoire de
Jeunes qui veulent faire du ci-
néma et qui finalement s’en ti-
reront pour le mieux, si bien
qu'ils remporteront un prix.
(Production américaine — au
cinéma Parisien.)
© Hariew est une autoblo

je. La vie de Jean Har.
ow, actrice célèbre. Un film
qui met en v

Ménage bruyant
Sandra Dec et Bobby Darin

provoquent ànouveau les pro-
testations de leurs voisins...
en raison du vacarme que sou-
lèvent leurs querelles de mé-
nage.
0.0.0...

Séville — ‘The Sound of Mu-
sic”, avec Julie Andrews, Chris-
topher Plummer et Charmian
Carr. Film musical racontant
Uhistoire de la famille Von
Trapp. tlle semaine)
Cinérama — “Circus World”,

avec John Wayne, Claudia Car-
dinale et Rita Hayworth. L'his-
toire d'un cirque, de son pre
priétaire et de son ‘bébé gâté".
“18e semaine)

Petit cinéma Ville-Marie —
“Marriage Italian Style”, avec
Sophia Loren. Les subterfuges
employés par une prostituée
pour se fuire épouser. (23e se-
maine!
Orpheum — ‘Chasse à l'hom-

me”, avec Jean-Claude Brialy.
Les mésaventures d’un céliba-
taire qui est la cible des fem-
mes. (fe semaine)
Elysée — “Il Deserto Rossu”.

avec Monica Vitti. Drame psy-
chologique d'une jeune femme
en proie à la névrose. (3e se
maine)
Capite! — ‘Girl Happy”, avec

Elvis Presley. Comédie roman-
tique avec le roi du rock. (3e
semaine)
Baswdon — ‘Young Cassidy".

La vie et les amours d'un jeune
boxeur de Dublin. ‘2e semraine)

UN DIVERTISSEMENT
POUR TOUTE LA
FAMILLE
a" }

‘CIRE D
gryol
LT
de LONDRES

re

MUSEE DE CIRE
VILLE-MARIE

  

    

  

  ECRAN N'A JAMAIS ENCORE DEVOILE LA
ITE SUR L'ESCLAVAGE DE NOS TEMPS |

 

      

   

    

 

VOYEZ Toutes les scènes VOYEZ

POUR LA PREMIERE sont incroyables,
FOIS LES FILMS PASSES mais vraies. Le commerce Latrsaioal
EN CONTREBANDE OU des femmes ! Histoire étran-

WAREM O'UN SHEIK 4 = pe. réveltante mais vraie.
ET LA VENTE DES Pholographié secrètement et
ESCLAVES ! ~ Dist on cantrobssde sux

frontières de deux conti:

nents !  
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PERSONNAGES TROUBLANTS
UNFILMjascina” we

EmmanueleRiva
Per

     

   
      

1.25 - 3,25
5.25 - 7.30 - 9.30
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LA.4-1680 105      edette Carol Lyn-
ley. Efrem Zimbalist Jr. et Bar-
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R [ th | Débutante de 80 ans
| = moulin aux ec OS | Dernièrement, un film «st
T sorti à Paris — un film pro-

. | duit par un jeune homme ii ‘

Le meunier, son fils et l'âne 8.ansaJulmet on veda

8 lequel des Irvis soussignés est I'Ane? ! critique a accueilli JeJoni ané-

Nous l'atieudions, celte question. Et elle ne trage avec sms, extr me om

i ‘est pas fait altendre! Treize mille huit cent qua- pathie ot y v e, a vedetie

rante-sepé lecteurs exactement nous l'ont p principale, a cep! ce tron
2 pur écrit — sans parler des lectrices! Oui, l'Ane, | phe avecunbrind ironie “ke

2 c'est qui? Nenni, vous ne le saurez jamais. Du |; P! soph © ee Ia joie d'une
reste, cet âne de Ja folle ne ressemble pas sux ; tte a surpi Jo

ë autres. D est patient sans être sol, ou paresseux. débutante.
Ft phliosophe, avec ça! Si vous saviez ce qu’il |

g pense de tous ces Dadauds quiapostrophaient tan .
le meunier, tantôt won fils, su poi es :

; énerver fe.de leur faire, faire. disons ke mot, De vrais coups !
des... es. n'a ‘âne. celui nous ç | ‘

Z trois qui alimentons voire moulin aux échos, aPasoujeurs drôle, la pvt
E G. Dugas qu'une grande paire d'oreilles superfines pour | vedette) ! Ainsi bre ue ve

...sous les mieux vous servir... Alors que demander de n'est pas un western, le film i

8 étailes plus! Inslster dune votre indiserétion, cher lee: Dolicierla Tête du client” est TERREUR FOLLE. — La peur se lit sur le visage de LEE
leur, cher lectrice, lournersit à votre détriment si mouvementé que, durunt tout REMICK, mais quelle peur ? Vous le saurez en allant voir

puisque l'âne en cause. pas plus bête que le meu- | le tournage. l'infirmerie du stu- “Hello, brigade spéciale” aux cinémas Mercier, Villeray et

nier et le fils de ce dernier, se rélugierait dans dio n'a pas désempli S Electra.
la discrétion par réacdion à votre i rétion — | -

4 et Dieu sait si un écholier discret peut devenir 4
ennuyeux! |

- * * ’ |
Herval en orbite”. Tel est le titre de la nou-

velle émission qui prendra l'affiche au canal 10
le lundi 14 juin. Les onimaieurs Paul Berval et
Denis Drouin nous entretiendroni à leur façon de
différents sujets. La télémussion sera vue et en-
{endue tous tes lundis svir entre 9 h. 30 el 10
heures,

* x *

La série estivale de “Jeunesse oblige” nous
promet d'agréatiles moments, sans compter que

C. Am les télémissions seront, comme à l'habitude, fort
aveu enrichissantes. À compter du samedi soir 26 juin,

-..lrès très on nous présentera un speciscle d'une ré-
occupé partie en quatre. Un quart d'heure traitera de

Jazz el nous permettra d'écouter des disques de
Jazz et différents orchestres npévialisés dans ce
cnre de musique, 11 y sura place au yé-yé avec
les chanteurs et chanteuses plus laires.
On consacrera également un quart d'heure aux
chansonniers. Enfin, la dernière partie nous fera
connaître les derniers dével mis dans le
demaine du disque, tant € lien « américain
que français. Cette série, présentée les samedis
soir entre 7h, «4 8h. se Lesminera le 4 seplem-
bre.

* * *

Saovicevous que Miurina Viady a trois soeurs,
comédiennes comme elle? Leurs moma : Odile

 

 

 

 
Versois, Hélène Vallier et Olga Varen. Mais ce
qui y iene demieus, c'est que pour la Ps BELLES,
mière is toutes les quaire joueront ensem
— dans “les Trois Soeurs”, de Tchékhov. FÉROCES,

- * *
La ‘Revue 36-21-36", à l'affiche en ce moment DANS

4 la Casa Loma, sitire pas mal de monde, mais UNE LUTTE
surtout les messieurs. Et pour cause, puisqu'elle
met en vedeite la charmante Elaine Bédard. On SAUVAGE
peut dire de cette revue qu'elle a beaucoup de
classe et qu'elle apporte quelque chose de nou- 3e
veau !

* Ah * |
Quand les dramaturyes donnent dans le céré- | SEMAINE!

bral au point d'en être ‘‘yazés‘’. le théâtre s'étiole |
et se meurt. C'est ce qui se passe à Paris, où l'on |
s'est montré déçu de l'absence de ‘‘canadianité’ |
sans la pièce de Francoise Loranger. Et dire que
cher nous des Bewotl, des Jasmin ont foi en l'ave-
mur de ce “Marin d'Athènes‘, de ces ‘Blues pour
un homme seul... Serons-nous jamais autre |
chose que de pâles imitaieurs à .. . retardement?
Quand donc appliquerons-nous le conseil de Mal-
raux qui nous ezhorie à cultiver chez nous ce qui

F. Leclerc nous distingue des Français?
...un autre * “ *

isque Germaine Dugas a proposé à la Vie de Mont-
réal, À y a quelque temps, de putronner une boi:
te à chansons en plein air. La Ville lui rendait sa!
réponse cette semaine. On accepte! À compler du‘
29 juin ot jusqu'au 17 août, Germaine nous pré-
nentera tous les mardis soir deux ou (rois chan-
sonniera débutants et une (Me d'affiche. La boîte
s'uppeliera ‘Sous les étoiles”,

*- * *
H faudrait des mois de sur semaines et des

rournées de 45 heurez à Charles Aznavour pour
abaître le boulot qu'on Jui propose. Lisez et vous
en aurez une idée: de New York, où il vient d’ar-
réter les détaids d'une prochaine lournée our

Li

US A, tournée au cours de laquelle il jera ou
moina une apparition dans la série télévisée "Dr |

1 Kildare”. Par la méme occamon, il jouera dans
tn premier film américain dons lequel il incarne-

8. Bédard Toit le célébre pemire Towlouse-Lautrec. Vrai
à la Cusa moulin à mélodies, il à toute prête dans ses tiroirs,

fe pour l'automne prochain, une comédie musicale

  
Trinéma)maapirésdetavie du fament chejdelà | SOCIÉTÉ ANONY
Résistance, in Moulin. Bophlg Desmarate - 4

* * *

Le lournage de son prochain film la retenant

FiadosusOnemiperbemaisonà Apcutsoùcle à une non en
plein coeur de l'admirable campagne anglaise. EN PLUS . o

Félix Leclerc oncersverle marché un autre FILM Le COMBAT Cassius CLAY vs Sonny LISTON
rosillon. Celui-ci ésente ses “Premié- |*--==nnanmennennun—BENNENSE=SSESSS=NBeNEUENENNEn=ssanesnceunauus

res Chansons”. Si lescompositions. n'apportent CLIMATISEES POUR VOTRE CONFORT ©
rien de nouveon, en ce sens Que nous les connais —

Senserets2e| RIVOLL « FRANGAIS « GRANADA « PAPINEAU
- Sha. 8 se sont imspérées du iqur dechant Foororm ; 255-2420

rom nous assure-t-cn, toute « SRANOW , STscAmGAN £353 EST, STRCATMIRINE PAPINEAU of MONTAOYAL
».. 0m erbite ! ceuvres du chanteur-compostieur conaden.

  
 

       



  

Du ler au 6 juin, le Royal Ballet de Lendres donnera vne
série de spectacles à la Place des Arts. Ce sera la sixième
visite à Montréal de ca fameux corps de baîlet, mieux
connu autrefois sous le nom de Sadler's Wells Ballet. I} est
rattaché actuellement à l'opéra Covent Garden de Londres.
Cette compagnie, composée de 175 artistes (solistes, dan-
seurs, danseuses et musiciens), remporte actuellement un
vif succès au Metropolitan Opera de New York où elle
remplit un engagement de six semaines. Sa dernière visite
à Montréal avait soulevé autant d'enthousiasme que la
troupe du Bolshoi de Mescou, à laquelle on peut la com-
parer sans exagération. Cette année, le Royal Ballet nous
revient avec des noms de danseurs prestigieux. Parmi les
selistes on pourra voir le célèbre transfuge et danseur

Margot n'y sera pas, mais Noureyev y sera...
soviétique Rudolf Noureyev (surnommé le nouveau Nijin-
skiv}, Christopher Gable, Svetlana Beriesova, Annette Page
et Lynn Seymour. La popularité du Royal Ballet ne tient
pas seulement à la réputation de ses danseurs mais encore
à son répertoire classique, qui se rattache à la plus pure
tradition russe. On pourra voir “le Lac des cygnes”,
“Roméo et Juliette”, ‘’Bayadère‘’ (ci-dessus) et “Danse
espagnole” (ci-contre). Le programme des spectacles don-
nés par le Royal Ballet se présente comme suit : le ler juin
— “Lavrentie”, “Invitatien”, “ls Rive”. Ls 2 juin — “le
Lac des cygnes” av complet dans une neuvelle producrien.
Le 3 juin — “Bayadire”, ‘’les Biches”, “le Rêve”. Le
4 juin — "Roméo et Juliette”. Le 5 juin — “Romée et

Juliette”. Le 6 juin — “le Lac cygnes’’,

     
Ey

MARSHALL NAIFY A
présentre

LE FILM QUE
TOUT L'UNIVERS
ATTENDAIT !     
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Carol Lynley-Efrem Zimbalist Jr
Barry Sullivan …Ginger Rogers -

an Mama Jest

EN PRIMEUR aux 2 THEATRES!
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MONTREAL
MT-ROYAL, près Marquette
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  Apporte son rythme
à la plage

VEROGUDVA VAmaeJXBSNADAHda 2 /

JUKE-BOX
“Take Fiveest un microsil-

lon qui fut enregistré lors d'un
concert de Carmen McRae et
Dave Brubeck au Basin Street
Eust. Nous retrouvons sur ce
disque un Brubeck qui fait plus
‘‘jazzman’”que d'habitude, et
une Carmen McRae dont le
phrasé est insurpassable. Men-

| tionnons “When I Was Young",
“Ode to a Cowboy”, “It's a
Raggy Waltz", “Oh, So Blue
“Take Five" et ‘‘Melanctha™.
Disons de cette dernière pièce
qu'elle est la chanson-titre d'un

  

opéra “blues” de Brubeck. (Co-
lumbia 2316)

Pourfaire suite au succès de
son premier microsillon, Marie
Savard nous présente un 45}? -
tours extrait de ce disque. Sur
la première face, elle nous in-
terprète une chanson de Gilles
Vigneault au rythme “blues
qui est très exquise. Sur l'en-
vers du disque, elle nous offre

une de ses compositions intitu-
lée ‘Terre brune”. Marie Sa-
vard mérite votre sitention

r son originalit pour sa

voix très attachante. (Apex,

13401)

Les Finnish Letkiss All-Stars
nous invitent à une nouvelle
danse présentement trèsen vo
ue s'ai e iss’.
fa plèce phi nous interpré-
tent ici porte le même nom
Les pas sont relativement faci-
les & peuvent être exécutés gar

rsonnes. Surlusieurs
isque, ils nousace du

une ou
l’autre

E
E
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9 SIRS 9 62,0 4 00-0000,0NINS

interprètent dans la même vel-
ne ‘’Sekaletka’’, que l’on peut
traduire par: “Embrassons-
nous et recommençons”’. (Vic.
tor 57-3350)

“Gabrielle” est une chanson
qui connaît en ce moment un
certain succès tant en Améri-
que qu'en Europe. La mélodie
est simple et le rythme entral-
nant. Elle nous est interprétée
passablement bien par Rebert
Duval, que l'on a connu surtout
pour ses disques d'actualité.

 

Eile peut passer
de la tendresse
à la bagarre !
 

H

 
SEVILLE
2135 du-Cathorine O.

wi.
AIR CL

C'est un excellent début pour
Robert dans cette nouvelle voie.
L'autre face est “J'ai hâte de
te voir", (Apex 13408)

“Si tu n'y crois pas" est une
chanson dont le rythme entrai-
nant est bien rendu par la
douce voix de Guy ardel.
L'orchestre de Kess-
lair accomplit une excellente

et contribuera beau-
coup au succès de cette chan-
son. Sur l’autre face du dis-

mélodie est I!
peu folklorique, (DiscApri

Marcel H.

  

   

"Meilleure actrice de l'année”

RESERVEZ
VOS BILLETS

21120 PAR TELEPHONEL
IMATISE

Vous la verrez
dans une aventure

aussi drôle que remantique
à travers les Tropiques.

HAYLEY MILLS
Meee
JAMES Lilly
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de cabaret s'intéressèrent davantage à eux. ble
enregistrérent leur premier disque, multipliérent
leurs apparitions en public et furent invités à
la télévision. Le public les réclamait. Hs se sen-
dirent même dans le Sud des Etats-Unis présen-
ler leur spectacle dans les cabarets les plus
réputés. Aujourd'hui, ils ont à leur actif trois
ou qualre microsillons et plusieurs 45-tours.
Leurs disques sont distribués en Europe el à
travers l'Amérique du Nord, Hs travaillent ré-
gulierement dans les plus importants cabarels
de la province, Nous pouvons les voir dans la plu.
part des télémissions de variétés. Ils ont pré-
senté. à deux reprises, des spectacles à la Comé-
die-Canadienne. À ce propos, l’enregistrement
du dernier disque vient tout juste d'être lancé
sur le marché.

Leur spectacle est vraiment amusant. Nous
y retrouvons trois personnages caractéristiques:

un pédant, un gaffeur et un “straightman”. Leur
aisance en scène et leur présence d'esprit leur
permetient d'engager des dialogues fort comi-
ques. Îla nous interprétent aussi leurs su
sur disques. Fn les voyant et en les écoutant.
on a presque l'impression qu'ils s'amusent à

nous amuser, Après tout, c'est peut-être vrai!
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Si les Baronels-artistes se portent bien. les

Baronels-hommes d'affaires tirent assez bien
ausei leur épingle du jeu. Ils sont gérants. «
nisateurs de sperlacles, actionnaires ou proprié-

laires de compagnies de disques. Une rumeur

voulait qu'il y eût conflit entre eux, précisément

 

à vause de ces occupations... para-Baronet-
«i l'on peut dire. À ce sujet, ils m'ont dévlaré
unanimement qu'il y avait de “petits acerocha-
pes” mais que jamais il n’a été question de
séparation. Vailà qui est tout à fait normal
je pense.

Somme toute, les Baronets sont des artistes
très réalisles qui veulent prévenir les coups dure.
Us songent aussi à leurs “vieux jours”. et pour
rien au monde ils ne veulent être privés de la
sécurité el du confort dont ils jouissent depuis
deux où trois ane, . - 0 Promenade sans but entre deuxLes BARONETS (RENE, JEAN et PIERRE) ont conquis les jeunes et les moins jeunes au Québec. Et leur prochaine conquête ? Quandy 2eEéautibre. la » rendez-vous.

Confiants en leur bonne étoile . .

Les Baronets interrogent leur avenir
AMOS»SEEMLae ARTEE IS

Ng

 

Texte: Pierre Vincent — Photos: Gilles Corbeil

   
Trois camarades de collège qui se rencun

trent se racunient des blagues, critiquent L-
derniers spectacles qu'ils sont allés voir. diseu
tent de leurs affaires et s'entreliennent sur «di
vers sujets d'actualité, Ile sont simples et fier.
réalistes et enthousiastes mais, avant tout. Lrois

Bars qui aiment la vie, qui vivent pleinement
et qui fuient les choses tristes et monotone.

Ainsi me sont apparus les Baronets. Nous
nous étions rendus au Lac du Castor. «ur le
Mont-Royal, pour prendre quelques photos de

ces trois fantalgistes. Il faisail un temps splen-
dide et les décors (naturels) étaient lout sim-
plement merveilleux, Toul en se prétant aux
volontés du photographe, les Raronets me rar
contérent leur carrière, leurs activités.

 
Eux aussi, ils ont connu des débuts diffii-

les. Us n'ont par toujours mené une “vie *.
millionnaire” et, il y a quelques années, ila no
roulaient pas dans des voitures luxueuse». "A
nos débuts, nous prenions l'autobus pour aller
rencontrer les propriétaires de cabaret”. me ra-
contaient-ile très sérieusement. Île occupaient
tous leurs moments libres à répéter. Hs étaient
quatre alors, el c'esl ce quatrième qui trousa

q le nom de "Baronets”. Petit à petit, ils s’impn-
sèrent comme chanteurs fantaisisies. Leurs

tna1MRI: chutches amusaiont le public, of les propriétaires 
it
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doute. Entre Canadi Veuphorie était complète ce selr-là... Ici, on Difficile, la conquite de Paris!... L'atfiche est prometteuse, bien en vue. Sa

Aa GEORGES GROULX {à pauche) recevant du PERE LEGAULT de seule présence sur le mur extérieur de l'Odéon suffi à vous donner un Parig
chaudes et sincères félicitations se mise on de ‘Une maton. 2 florid, Fierté, sui, quais mêlée Sapperthensiop CartSongs 40unenudt

“ | , our ...**r .. .‘’ de Francoise Loranger. Au centre, of non moins enthousiaste, L' L à passera, mais ‘Une ma sonveie oure iropoarions (très contradictoires, par
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INEAU (épouse Georges Grouix lesce avec un sourire tout à fait témoins de chez
or : rene \ aitlà . . avec des réserves.compréhensible. Mais F

Ce soir-là,

Hertel était là

a I'Odéon ..
 

moments) qui vous permettront de vous faire une idée de ce qui a pu se passer.
(Photos Puck Kasme)

Deux Canadiens ont va “Une maison, un jour...”
par François Hertelpar Puck Kasma

PARIS. — (Exclusif au Petit Journal) — De ma chaml

 

où j'écris cet article, js peux voir le Théâtre de l'Odéun.
jeC'est là qu'avait lieu r soir la première de la pièce de

Françoise Loranger: “Une maison, un jour.

Sur les grandes marches du
théâtre j'aperçois les Parisiens
qui parlent en attendant l'heu-
re du lever du rideau. Ils sont
calmes, ils ne pensent pas aux
comédiens qui, dans les coulis-
ses, marchent de long en large.
Comme tous les comédiens du
monde, les comédiens de Mont
réal ont le trac. mais déjà ils
sont plus calmes qu’hier, soir
de première, où chaque membre
de la troupeàavait "impression
de jouer sn té

Si l’on ne t pas dire que
la pièce ait repu triom-
phalement, les applaudisse-
ments plus que chaleureux qui
firent suite au baisser du ri-
deau prouvèrent que nos comé
diens avaient réussi à conqué-
rir les auditeurs.
Aprés la pièce, une récep

tion était donnée dans le hall
du théâtre. D'après les com
mentuires, on sentait que la
Pie. avait été appréciée et

 

PARIS. -— (Exclusif au Petit Journal) — Pour la secon-
de fois, le Rideau-Vert v'est manifesté à Paris. Cette deuxième
apparition aura toutefois été moins heureuse que la première.
Eneffet, la pièce de Mme Françoise Loranger, “Une maison,
un jour. 7, est loin d'être du Marivaux. Cette curieuse tra-

 

gédie est à deux têtes. Je n’aime guère les aigles à deux têtes.

Dans cette maison, au bord
de la démolition, se joue en
effet un double drame : celui
du grand-père qui ne veut pas
mourir — comme on le com-
prend ! — et celui de la petite
fille qui aime son beau-frère.
L'un ou l'autre de ces thèmes
eût été un beau sujet; les deux
ensemble eussent pu être trai-
tés — et encore ! — avec grâce

sentibilité canadienne- fr.
et la sensibilité française diffé-
rent. Certains traits qui vou-
laient être pathétiques m'appa-
raissaient risibles. Pour les au-
diteurs d'un très vieux pays.
certaines formes de fraicheur
d'âme font sourire, un pathéti-
que trop rudimentaire s'avère
puérit.

Geneviève Bujoldéd T Anouilh, (cette pièce sent
Officiels ot comédiens es pi lens et l'auteur. Faileurs Fanouilh).”ou avec Quoi qu'il en soit, la pièce fut

Soir de premidre oi un pu meter” Foaeauepout,re brio Pirandello. Hélas! for: bien jouée.” Dominique
blic élégant était venu voir de première à Paris, ont continué Mme Loranger n’est ni Anouilh (Yvette Brind'Amour) incarna

nous sommes capables. en souriant leur rôle d'ambassa- ni Pirandello. Ses deux thémes avec élégance la sagesse, la
“ 1e sérénitéSn blic mi-canadien, mi-fran- G. BUJOLD sont empêtrés dans certaines mesure, une certaine 4

jeoùoù on pouvait voir autant fearsde. la culture canadienne yriflante Nathalie longueurs {quoique la pièce soit douloureuse du meilleur aloi.
ssdepersonnages officiels que de ; courte), dans une lourdeur hélas André Cailloux créa parfaite-

comédiensune petite loge carrée
tendue de dumas rouge, Made-
leine Renaud, seule, cherche du
regard des amis, des connaus-

Avis partagés

les avis sont partagés. Cer-
tains reprochent à la pièce de
ne pus assez tenir compte de
la réalité canadicnne-française

    

    
  
  

cerlaine.

Carence de style
Ce qui manque dans cetle

oeuvre, c'est le style. Qu'est-ce

ment un grand-père pathétique.
Nathalie (Geneviève Bujold), la
jeune première, était vraiment
charmante, Les autres tinrent
honnétement leur rôle.

sances à qui elle sourit avec la = qu‘écrire, sinon mettre du style Le seul reproche que je ferais
srkce,el le charme qu’on lui fe L heure;4 d'autres pamirent là où il n'y en avait pas ? Cette à cette soir ‘agréable, c'est lea jogs danons laque Une défaillance de l'écriture en gé- choix de la pièce. Quand on a
hnune autre loge, l'auteur cet i unJournent “méstécrite: néral, au lieu de faire ressortir au répertoire canadien une
Françoise Loranger sourit et Cortuins s'étoi ment y qu’au les “quelques passages qui sont iéce comme Brutus de Paulcause avec le ministre Pierre on pui parler une vraiment écrits, les rend insoli-  Toupin, pourquoi s’acharne-t-on
Laporte, qui s'est déplacé tout
spécialement pour cotte occa

côté de M. et Mme
Laporte, ont pris place le délé-

langue aussi pure.
On sent que les Canadiens

sont contents du visage que
nous venons de montrer aux

   
  

   
  
  

 

tes. Et puis n'oublions
qu'hier soir 19 mai, à T'Odéon.
on jouait devant un publie on
grande majorité français. Or, la

à présenter. à l'étranger sur-
tout, ce qui ne saurait être que
u théâtre d'essai, réservé à la

consommation domestique ?
 

 

Français et qu’ils ont as
4 doiamaisonduQuéber. honte, en cetle soirée, d’ tre

que le sous-ministre des Québécois. Puisquun philoso phe GAGNANT DE SAM. - DIM. - LUN.
Affaires culturelles (rançaises, a critique comme Gabriel

  

   
  
   
   

 

M, Picon. cel a pu être ému aux larmes 8 PRIX
r° cette représentalion, peu 2 h. et 8 h, PM.ro pln vac foul porte que dauires”len D'ACADEMIE

rideau s'es moins en asm
comédiens essaient d'oublier Cette soirée représentait pour MEILLEUR FILM % A .
leur nervosité. Ils sont désem- sous, Canadiens français, une » FAIR -
parés par les réactions de la rience extrêmement enri- DE L'ANNEE
salle, qui ne sont pas du tout
les mêmes qu'à Montréal. Salle
difficile à conquérir, salle que
l'on sent aux prises avec quel-
Ques préjugés.

DES LUNDI, 31 MAI
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GEORGES REICH
CHOAEGRAPHE DT PROOUCTSUR DES FOURS REROLRE

(6 Loma
O45TI CATHERINE £41 B61 RINS5G09Y

on issante parce qu'elle nous dé-
montrait que, aux yeux de notre
anclenne mère patrie. nous pou
vons avoir enfin un visage qui
nous cst propre.

 
 

    
   

   

 

B. GIRARD

.. dans sa loge

  

   
   
  

 

Meilleur acteur :
Rex Harrison
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A la télévision

Un échange entre la
Suisse et le Canada
Du lundi 31 mai au dimanche € juin, le réseau français

de télévision de Radio-Canada présentera à ses téléspectateurs

“le Semaine Canada-Suisse”. Ce sera une semaine d'échanges

d'émissions : émissions pour la jeunesse, émissions musicales,

littéraires. artistiques, théâtrales. sportives: reporlages et

informations sur l'actualité. Canadiens el Suisses pourront

ainsi mieux se connaitre.

Voici en détail le programme des émissions suisses qui

prendront place à l'horaire du réseau de Radio-Canada.

 

Mélodies en noir et blanc, émission
musicale avec le chef d'orchestre
Luc Hoffman et la chanteuse Rachel.
Le Synthèse des arts à Saint-Gall.

Architecture d'avant-garde el inté-
ration des arts. ;
a Grande Dixence. Cunstruction

d’un barrage.
Les Lettres de la resière. Activités
diverses des élèves d'un village de
montagne.
Les Jumeaux de Bergame. Théâtre
lyrique d'Emile-Jacques Dalcroze.

Jouets et musique. Une émission de
divertissement,
En passent par la Gruyère. Repor-
tage sur une région.
Le Bras noueux. Quelques sports
\ypiques suisses.
Dialogue transati-ntique : Moniréal-
Geneve
Au pays d'Evdoxie. Fièce de René
de Obaldia.
Des ailes aux pieds. Documentaire
sur le champion suisse de ski Roger
Staub.
Corinna Bille et Maurice Chappaz.
Deux écrivains suisses.
Le Valais chante. Chants et danses

LUNDI 31 mai ‘8 h,+

‘10 ho

MAKHDI ler juin ‘8 h.+

9h x

MERCREDI2 juin ‘8 h.»

‘9 h. 30

JEUDI 3 juin +8 h.»

“1 ho

VENDREDI 4 juin 8 h

SAMEDI 5 juin '6 bh.»  du Valais.
DIMANCHE6 juin ‘9 h.) Versien Browning. Un téléthédire

de Rettigan.

‘11 h} Chirurgie de la main. Documentaire
médical.
 

Nouvelle ‘’Mégère”

Sophiaen demande

 

 

C'est dans la belle campa-
gne de Padoue, en Italie. qu'on
tournera les extérieurs d'un
ochain film avec Elizabeth
‘aylor et Richard Burton, et ce

film, ce sera ‘’la Mégère appri-
voisée”. Le réalisateur sera le
fameux Zelfireli, et il compte
donner le premier tour de ma-
nivelle l’an prochain. En at-
tendant, c'est un scénariste an-
plais réputé qui procède à
‘adaptation du texte du grand
Will. Les producteurs de ce nou-

  
  

 

care DENEUVE
pmacase DORLEAC
mcxune PRESLE

veau Shakespeare comptent en
faire une ‘grande machine”.
On peut dire en tout cas que
c'est le fond qui manque le
moins!

 

Sophia Loren, à peine lermi- cudMiss
né son dernier film (Lady LV,
vient de signer un contrat pour
deux autres productions d'en- CINÉMA / HESS 100eTi030 vergure avec M.G.M. Les ti- Dernière représentation
tres: “Gabriella” et” “Mother L 525 STE-CATHERINE,OUEST comoiète : 9.06
Caprini”. x
ps

 

 

 
 

ÉCOLE NATIONALE de THÉÂTRE
‘’Le meilleure Ecole de Théâtre en Amérique”

(TULANE REVIEW, VOLUME 9, 2 NOV. 1964)

 

INSCRIPTIONS ACCEPTÉES JUSQU'AU 5 JUIN 1965

INTERPRETATION: Cours de 3 ons (condidats entre 17 et 23 ans)

PRODUCTION: Cours de 2 ans (option possible pour une 3e année)

Adresse : 407, boulevard St-Laurent, Montréal 1, Qué. — Téléphone : 861-1897

 

L'Ecole nationale de thébtre es nelamment subventionnés par    LE MINISTÈRE DES AFFAIRES CULTURELLES DU QUÉBEC

 

Dernière série d'AUDITIONS pour 1965-66: DU 21 AU 28 JUIN 1965 |

     aeIS MILTON Usa8083 Se SEM,

GRAND PRIX VENISE 194
Lion pon)

PUT DE LA (AITO DSTRNATIOMALY

LO PRIMINL FILM EN COULEUR CA
MICHEL ANGELA
ANTONIONI

MONICA VITII - RICHARO HARRIS

R
Festival T
Sur. Cosablance et

The Bie Steen

Lum Putrition of
Te have and have not

 

VD ows dot wegtin

    © Apparence impeccable à S
® Prin mediques w%
@ Nouvelles trations scoussiques
© Ultra léger, précis ot clorté partake
© Volume de 2 à 5 tonsisters

© Une visite à noire bureau vous
conveiners

eee

Piles de fous genres — Pes de 20 DK — 50 BK — 40 OK
Accomulaiowr de piles DEAC — Spécial à 518.00

DOMICHE SUR DEMANDE — VOTRE CREDIT EST BON

 

   

 
 J. A. RACETTE wc.

Dipesilaie dos misuscules apparels suditis “Fidehty”

6528, rue ST-DENIS — » Ham

Mentréal 10 — Tél.: 272-9872 - 272-9014  

et LE CONSEIL DES ARTS DU CANADA

CKAQ/ 74Ald CALI AN

le seul pour tous != sa

SH SEESESTS Je

Jacques Morencey et ses invités
diseutent
des principaux sujets
de l’setualité

sug Jos sednes locale,
previnsiale,

nationale et internationale,
tout en dégustant

F'excellente cuisine
du restaurant Au Pied de Cochon.
L'animateur
Invite chaque jour à sa table
des journalistes

et des personnalités
au fait de l'actualité. Pour être
Dien renseignés,
teoutez CKAC, Québes Ne &

QUÉBECNO?

 

LES
NOUVELLES

SONT
SERVIES

du iundi au vendredi à 1h.9.0
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News ne tomes DF responsables Ges erreurs de resselanements Commises Der ns organisations artistiquez.

Théâtre
© LES SALTIMBANQUES — Les Bon-
nes de Jean Genét. Mise en scène de
Normand Choquette. Distribution : Fran-
cine Noël, Madeleine Stuart et Isabelle
Claude. Représentations les jeudis, ver

dredis, samedis et dimanches à 8 h.

© STELLA — Les Fourberies de Sca
pin de Moliére. Mise en scène de Flo.
rent Forget. Distribution : Roland Gana-
met, Elisabeth Chouvalidzé, Yvon Du-
four, Jean Fauhert, Pierre Dufresne,
Denyse Proulx, Marcel Ravary, Gilbert
Chénier, Pascal Rollin et Anne Pauzé.
Représentations tous les soirs à 8 h. 30.
Le dimanche matinée à 2 h. 30 et soirée
à 7 h. 30. Pas de relâche.
© MANOIR CAMPBELL (Saint-Hilaire)
— Le Théâtre du Grenier présente De
deux dingues, Une comédie-vaudeville
de Michel André. Mise en scène de Roger
Michael. Les sumedis et dimanches en
soirée.
® THEATRE POPULAIRE MOLSON
(Tournée) — Treize à table, comédie de
Marc-Gilbert Sauvajon. Mise en scène
d'Yvon Leroux. Distribution : Jean Du-
ceppe, Yvon Leroux, Françoise Faucher,
Jean-Louis Paris, Gisèle Schmidt, Louise
Rémy. Raymond Royer, Louis Picard.
Le 29 a Saint-Jean; le 30 a Saint-Rémi;
le 31 aux Loisirs de Cartierville; le ler
juin en Abitibi: le Z à la Sarre; le 3 à
ouyn: le 4 à Val-d'Or; le 5 à Ferme-

Neuve.
® LA POUDRIERE — Un couple par-
fat, d’Eugène Cloutier. Mise en scène
de Jeun Faucher. Distribution : Natha-
lie Naubert, François Cartier, Luce Guil-
beault, Georges Carrère. Représenta-
tions tous les soirs à 8 h. 30. Relâche le
lundi. Première le 25 mai.

© THEATRE DE LA PLACE — The
Audition de Dan Daniel. Mixe en scène :
Paul Brennan. Distribulion : Len Watt,
Pat Meyer, Ted Richard, Don Macintyre,
Kathy Mansell et lan Mackie. Jusqu'au
30 mai. Représentations à 9 h.; le sa-
medi à 8 h. et 4 10 h. 30 du voir.
@ COMEDIE-CANADIENNE — Du 3
uu 20 juin, la revue salirique Spring

Thaw ‘65. Une désopilante revue com-
prenant des sketches, des chansons et
de la danse.

uébec) — Bérangère® LA FENIERE «
eu la Chair en feu d'Yves Thériault. Re-

Eeta ad e ®

| Pour vous distraire.

ntations tous les soirs à 9 heures.
he les lundis et vendredis.

© COMEDIE-CANADIENNE — Le Fes
thal international de piano présente, les
81 mai, ter et 2 juin, la seconde série

. des éliminatoires. En matinée el en soi-

  

© PLACE DES ARTS — Le 29, The
Serendipity Singers,. Un spectacle de
folklore.
® ARENA MAURICE-RICHARD — Les
Concerts Populaires de Montréal pré-
sentent une soirée viennoise avec le con-
cours du soprano Marguerite Gignac. Le
2 juin à 8 h. 30 du soic.

Vv or -

arietes
® PLACE DES ARTS — Du ler au 6
juin, te Royal Ballet de Londres. Les
ler, 2, 3 et 4 juin en soirée; les 5 et 6
juin en matinée et en soirée.

Cinéma
® ALOUETTE — My Fair Lady, 8 h.;
merc., sam. dim. et fêtes, mut. 2 h,
© AVENUE — French Dressing. |1h. 40,
3h. 40, 5 h. 25, 7h 30, 9h
© BIJOU — Hardi Pardaillan, 12 h…
3 h. 29, 6 h. 38, 10 h. 07; le Souteneur,
1 h. 38, 5 h. 07, 8 h. 36.
© CANADIEN — Le Gondolier, (2 h..
5h20, 6 h. 30, 10 h.; Au nom de Dieu,
1h. 30, 4 h. 50, 8 h. 10.
© CARITOL — Girl Happy, 10 h. 40,
2

Cl

  

I so, 3 h. 05, 5 h. 15, 7 h. 25, 9 h. 45.
© CHAMPLAIN — La Stripper, 12 h. 15,
3h 31, 8 h47, 10 h. 03: Accusé, levez-
veus, | h. 51, 5 h. 97, 8h 20.
©CHATEAU — Slave Trade in the World
Today, 12 h. 50, 3h. 50, 6 h. 50, 9 h.
© CINEMA DE MONTREAL -— Hariow,
1h,4h 458h 20
e CINÉRAMA THEATRE IMPERIAL —
Circus World, 8 h. 30 tous les jours:
merc. et sam., 2 h.; dim, 1 h, 4 h. 45
et 8 h. 30. Enfants 16 ans et plus : merc.
ot sam, 2 h.; dim.
® CREMAZIE — is Stripper, 12 h 15,
; h. 31. 6 h. 47, 10 h. 08; Accusé, levez-
vous, 1 h. 5t, 5 h. 07, 8 h. 23.

  

  

 

”
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L. Rémy F. Cartier R. Ganamet M. Gignac

- tournée . Poudrière . Stella ...Aréna M.-R.

@ DORVAL (Salon rouge) — Father Girls,société anonyme, 2 h. 55, 6 h, 35,

Goose, 7 h. 30; Send le Flowers, Yh. 45
9 h. 25; merc. et sam. | h.; dim, © PARISIEN — Wonder Lite, 10 h. 10,

cont., 1 h. 45, Pa h25, 2h, 40, 4 h. 55, 7 h. 10, 9 b. 25.

® DORVAL (Salon doré) —Slave Trade
in the World Today, 9 h. 50; merc. et
sam., mat., 1 h.; dim. cont.,
® ELECTRA — Aus,peespéciale,
12h. 27, 4h 20, 8h Diables dv
sud, 2h. 44, 6 h. 27, 10 h. 0.

 

® ELYSEE — Le Désert rouge ‘salle
Resnais); Festival Humphrey Bogart
(salle Eisenstein); lunds au vend., 7 h. %.
9 h. 30; sam. 1h 30,3h3, 5h
7h. 30,10 h.; dim,a Ths sh 0
7h 30,9h "0,
® EMPIRE — Harlow,
4h. 20, 6 h. 25, 8 h.

® FESTIVAL — Fore de banane, 7 h
30, 9 h. 30: dim., 1b. 30, 3 h. 30, 5h 30,
7h309h
° FRANÇAIS»— Call Girls, société ano-
nyme, 10 h. 15, 1 h. 30, 4 h. 45. 8 h. 05:
Lana, déesse bionde de la jungle, tt h. 50,
3 h., 6 h. 20, 9 h. 40.
© GRANADA — Lana, déesse blonde de
la jungle, 1 h. 30, 4 h. 50, 8 h. 15; Call
Girl, société anonyme, 3 h… 6 h. 25,
sh. 45.
© JEAN-TALON — Peau de banane, 7
h. 30, 8 h. 30; dim. 1 h. 30, 3 h. 30, 5 h.
3, 7 h. 30, 9 h. 30.
© KENT — One Potato, Two Potato,

 

1 h, 2h 85

 

EW'S — The Amorous Adventures
Flanders, 9 h. 40, 11 h. 55,2 h. 10,

, 8 h. 50, 9 h, 15.
MERCIER — Les Diables du sud,
h. . 8 h. 05; Als,brigade

, 5h. 50,9 h.
— Sex and he Single
sh 50: Young Blood

 

h FX
° OREHELM —
0h 5, 1h,3
9 h. 50.
© OUTREMONT — Sex
Girl, 1 h, 95, 5 h. 9
Hawke, 3 h. 7 h. 15.
® PALACE — The Teoh about Spring,
oh30, 12 h. 40, 2 5

® PAPINEAU — Lana, déesse blonde de
la jungle, 1 h. 25, 4 h. 50,

© PLACE VILLE-MARIE — Zorba the
Greek, 1 h. 05, 3 h. 45, 6 h. 25, 9 h. 05.

® PLACE VILLE-MARIE — (Le Petit
Cinéma! — Marriage ltalian Style,
ame. 2 7 4545, 4 h. 45, 6 h. 45, 8 h. 55.

® PLAZA — Le Gondolier, 12 h.… 3 h. 20,

6h. 30, Joh:Au nom de Dieu,| h. 0,
4h. 50,8 h.

® RIALTO —stave Trade in the World
Today, | h., 3 h. 55, 6 h. 50, 9 h. 50.
© RIVOLI — Call sue,société anony-
me, | h. 25. 41 50,8 h, 20 ; Lana, déesse
blonde de la jungle, 2 h. 55, 6 h. 25,
sh. 55.
@ ST-DENIS — Le Souteneur, 12 h.
3 h. 34, 6 h. 43, t0 h. 12: Hardi Pardi
lan, 1 h. 36, 5 h. 05, 8b. 34: merc. 26
mai, seulement ji ua 7 h. Jeudi et
vend, Cargo pour Réunion, 12 h.,
3h. 0, 5 h. 46, 8 h, 52; les Rendez-vous
du diable, 1 h. 24. 4 h. 28, 7 h. 12, 10 h. 16,

® SAVOY — Sex and the Single Girl,
1h 05 5h 20 9h 35 Young Blood
Have, 3h, 7 h._15.
e SEVILLE — The Sound of Music,
8 h. 15; merc., sam. et dim, mat,
2h. 15.
® SNOWDON — JeuneCaCassidy, th,
3h, 5h. 05, 7 h. 05,9

® STRAND — Slave Tradeàin the World
Today, 10 h. 40, 12 h. 50, 3 h. 05, 5 h. 20,
7h 358h
® VERDUN PALACE — Opération dans
l'embre, 2 h. 06, 5 h. 16, 8 h. 26; le Re-
EEae 12 h. 30, 3 h. 40, 6 h. 50,

1
© VERSAILLES (Salon bleu) — Signpest
to Murder, 6 h. 15; sam. et dim. 1 h. 25,
6 h, 15. Que Vadis, 8 h. 20; sam. ot dim:
3h. 30, 8 h. 20.
© VERSAILLES (Salon rouge) — Nick
Carter va tout casser. 6 h. 15, 9 h. 40:
sam. et dim. 2 h. 50, 6 h. 15, 9 h. 40.
Hercule à la conquête de l‘Atlantide,
7h. 55; sam. et dim, 1 h., 4 h. 30, 7 h. 55.
© VILLERAY — Les Diables du sud,
12h, 32, 4 h. 20, 8 h. 03; All, brigade
spéciale, 2 h. 07, 5 h. 50, 9 h. 33.
® WESTMOUNT — Mary Poppins, 1 h,,
3h 30, 6h, 8h 30
® YORK — station six Sahara, 2 h. 45,
6 h. 15, 9 h. 45; Carry en Spying, 1 h. 05,
4h. 35, 8h. 05.

  

Samedi 29 mai
No (CT) Ls Toverme do Peis Cumann, Policier

ave chal Seman, ules Bory “ot Blorchene Bruno.
(CPCP) —The Black Scorpion. Drame avec Richard Den-

ning 81Mare Corder,
1 Tuer) © Une mein © frappé. Policier avéc Pierre Ler-

Veron
1 memer 2" Hatyl of Rain. Drama avec Don Murray et

va Marie Sa
oh 30 —~"crm Sous le ciel de Paris. Drame avec Brigitte

Avber es Christiane Lenier.
ro8h 30 — (CONT) — The Magnifisent Seven. Drame avec Yul

ses
oh H) - (EM) = La Téte à l'envers. Comédie avec Anthony

  

  

Poking Jone Fonds ot Rov Walston
Vh = (COFT) — Les Lions du sang. Film russe. Un homme
~ sovietfomills revend we. à lo mor do sa femme.

 

h. 36 — (CPCF) - The Spirit of Se. Louis. Avec Jsmes Stewart
et Potrilcia Smith.

h. 40 — (COMT) — Motel Sahorn. Aventures avec Yvonne de
Carla et Peter Ustinov.

Dimanche 30 mai
ve 1À (COMT) — The Bose. Comédie avec Reneto Rese! ot

anch
2h — (CFTM) ~ Usseessin habits sv 11. Policier avec Pierre

Preenay, Syoo ot Joan Tusier.
eh — ( M) —Mon phoque ot les. Comédie avec François

Périer et Mae Lister.
4 » ~ (CIC) — One Touch of Venus. Comédie romantique

avec Ava Gardner ot Robert Walker
tAny van des heat. Aveoturss aver Kok

Doulas + Patricia Wymore.
N. = (COPY) — Le Fastin dos morts. Film do Fernand Danse:

rou avec lean Sabourin, Alain Cuny, Alert Millaire, Ginette
Lorondel es Hubert paipette

Th 25 — (COMT) — Theo Mobil of Loving. Avec Budd Knapp
- act Morter.

Lundi 31 mai
16h. 320 —Geogtan— Le Dernière Charge. Aventures avec Marie

Windsor ot
WhEnHdGm fre. re motte

one = Juan Seber:
oO aonEnrare Comédie musicale avec June Haver

4% Vai me ut tn. Combdis avec Cory Geant

sh. — (CFCF) — The Scorlet Thread. Suspense avec Laurence
Vethleen Byron
— (C6f) — Mans le maria. Histoire romantique avec

an-Prerre Aumont
— Alonis, gentlemen chauffeur. Comédie

of Reymond Cordy.
(COMT) — Woman Rater.

Mardi Ver juin
10 h 30 — (CPTI) — L'Ennemi invisible. Vorsion française

d'un documentaire ‘use.
12 h. 15 — (CHTM) — Les Guiesés de l'encodron. Vaudeville

avec¢ Chutes cen VinorioDeDe Sica et Daniel Gétie
= ) = Dark Mirror. Drame

ou de Havilland ot Lew Ayres. prychologique avec

Clark et Comor
1h

 

  

  
  

  

 

 

 

Th 20 — (CBMT) — Never Trust à Comble. Drame avec Dane
Loi   

 

'sucon noi. Film d'espionnage avec Ro

Scandale à Milan. Drame avec Martine Ce-
role of Vittorio Gevsman.

— (CFCP) — She's Back en Erecdway. Comédie sentimen-
tale et musicale, avec Virginia Mayo, Usne Nelson et Frank love.

yn me = (CIN) ~ Night ln the Chy. Drame avec Richerd
Widmark et Qune Tierney

Vib ~ (CBT) — tas Avontorss do Til l'espiègie. Avec Gérard
Philigeot Joan Vise

= (CFM) — L'Homme ou chapeau rend. Comédie dra-
marque aim.

11 h 20 — (CUMT) — Mate Sweet. Policier avec Douglas Pair-
banks 6 Glynn John.

Mercredi 2 juin
108 20 =Cums légende d'une vein. Biographie

musicale avec Ernanne Randi of SeaLoltobri
123 Ww= (CPIM) —ee soi, moisVanne. Version tran.

ive d'un film acier pagnel.
# crchs TorsMoke 4 Legal. Comédie avec Cloudette

 

 

re
Colbert otThARTS- se Goes My Love. Comédie vortimentale
avec ‘Don Amache 8 Myris Loy.

Chanson du souvenle. Avec Paul Muni et

  fo C ie (très romancée!l
3h» T) — Moning, la fille sans voiles. Comédie sen-

tumontale avec tte Bardot ot Jean-François Celvé.
se - € Poco à Pugitive Western avec Fred MacMur-

rey ot Dorothy
Oh 30 — (CPCF) — Carve Wor Nome in Pride. Amour et quer-

re (le deunièmel, over Virginie McKenna ot Jack Werner.
1h. = (CHT) — Lo Müilième Fondtre. Setire socisle avec Pierre

8 — (CFTM) - Otivie. Drame vec Edw<n perchelegique oe   

RU 6, 35 — (CAMT) — Garden of Evil. Aventures avec Gary
Cooper, Susan Heyward si Richard Nidmark.

Jeudi 3 juin
BW (CHI) = Le rite de Santa FS. Aventures avec

Havillend.

of Frank Jomes. Aventures dramatiques

wn~ Spat of AJ. Sport Kings. Aventuras avec Gloria
avan

Tot - (cbr) -hace à la meet. Film d'aventures avec Lyie

  

 

3h. 20 (CHT) — Le Fild'épée svar Lox Bauer. Is dv comalee rouge. Film de cope of

py 7,(FCP) = Oss iso Millon. Comédie musicale avec

— (CBT) — Le Baron de l'Ecluse. Comédie de moeurs

   

avec Gabin et Michatios Lee,
0 CanTE) = Poll of Life. Comédie avec Judy Holliday et

Ch 20 — (CFTM) — Ocerri" Seine seer o ) 8 lors dans Fombre. Film de la Résis-

11 N. — (CPTM) — Colembs. D'après Prosper Mérimée.
eNt avec Delmont et Louvigny.

cho Pied (CFCF) — Wihon. Drame evec Alexander Knox et

11h. 38 — (CEMT) — We Were Swangers. Drame sentimental
avec Jenifer Jones.

xcomSo 4 juin
mi528SIT)— 12 Dernière Enqutre do M. Topper. Co-
ATRY te uns de Saint-Ameur. Comédie avec
Cs (CPFCF) — lavitetion te Happiness. Drame avec Fred
PR 3 — (CMT) — The Impersonotar. Drame avec John

=CMT) Ls Belle Emtescaleuse. Comédie sentimentale
ma Fumie—oe. Comédie musicale avec
A oes. Comédie musicale avec

à ?eb” (Ertm) — À tom d'Eden. Drame paychologique avec

PR30 — (CUFT) — Un nommé La Rocca. Film paticier avec
- (cam -ona MaineEra DrêTe Parcholonique avec

"= - (CFI)-
-deren -

  

   Le Creme avec Uile Jssebeson.
Pores Arms. Drame avec William Mol:

" -ore h 8

~

(CIMT) — Ls Sade. Avec Anthony Quinn of Giv-

Rn. .



 

Sur 33 tours
PETER AND THE COMMIS-

SAR, Allon Sherman and the
Poston Pops — ‘Peter ‘and the
Commissar”, “Variations on
Fow Dry ! Am”, “The End of
Symphony". (RCA Victor LM

Disque plutôt humoristique,
son originalité consiste surtout
dans la manière d'interpréter
Certains airs classiques — de
quoi faire frémir les musiciens
et faire se retourner dans leur
tombe les compositeurs. Des
maitres dont la musique est 

jouée sur des rythmes moder-
nes: rock, cha cha cha, boléro,
twist.

C. P-M.
 

MARTY ROBBINS TURN
THE LIGHTS DOWN LOW —
“Turn the Lights Down Low”,
“Forever Yours”, “Yow're Not
the Only One’, “I Don't Ca-
re”, “But Only in My Dreams”.
‘If You See My Heart Today",
“When Your Love Was Mine”,
“Up In the Air”, “No Tears,
No Regrets”, “Refer Him To
Me", “Can I Help It”, “I'll Be
AU Right”. (Columbia Mono —
CL 2304)

Une musique douce et senti-
mentale qui tombe à point.
Pour en goûter toute la valeur,
À faut l'écouter vers minuit,

 

4 ne ville”, ‘Ma =
">, “Vacl décontracté”

“les Anges”, “le Piano de mau-
vaise vie”, “Maman m'l'a dit”,

“Serge et Nathalie”, “Toutes
les musiques”. (Select M

206.066)

Chanteur français encoreqe
connu au Canada, Claude Nou-

est très dans le vent ot
d’une excellente réputa-

tion en Europe. Ce 33-tours est

connaissance avec ce talen-
tueux i

C. P.-M.
 

TONY BENNETT — WHO
CAN I TURN TO: “Who Can
I Turn To”, “Wrap Your Tros-
bles in Dreams”, “There's a
Lull tn My Life”, “Autumn
Leaves”, “I Walk a Little Fas-
ter”, “the Biggest Smile in
Town”, “I've Never Seen”,
“Between the Devil and the
Deep Blue Sea”, “Listen Little
Girl”, “Got the Gate On the
Golden Gate”, “Waltz For Deb-
by”, “The Best Thing to Be
Is a Person”. (COLUMBIA
MONO CL 2285)

Une voix remarquable et de
la musique aire, un excel-
lent commercial, quoi’

De plus, cinquante-deux musi-
ciens accompagnent Tony Ben-
nett sur ce microsillon. A se
procurer.

PV.

GRAND-PERE  CAILLOUX
, “Stella, la petite

étoile”, “ et son voi
lier”, “Tourbillon, le petit écu-
roullgris”, “les Aventures de
M ”, (Quality Records
LPF 10 — A)
Qui ne connaît pas Grand-pè-

reaious! Méme si ce sym-
pathique personnage a disparu
de la télévision, son souvenir
est toujours vivace. Il l’est en-
core plus par ce disque qui con-
tient quatre de ces merveilleux
contes dont il a seul L Segre.

 

  

 

ACHETEZ

PRESQUE

N'IMPORTE QUOI...
.… @t la nouvelle Sunbeam IMP vous offre le transporter pour l'emmener chez vous.

Un sedan sport de haute perfo

nombreuse, la IMP se transforme rapi

cubes d'espacelibre (plusl'espace à l'avant).

Qu'importe ce qu'il faut transporter, la IMP s'en acquitte à moins d'un sou du mille.

Essayez-la aujourd'hui même chez votre concessionnaire Sunbeam/Hillman.

Vous ne le regretterez pas!

rmance, trés confortable pour une famille encore peu

idement en wagonnette ce qui vous donne 14 pieds

Sécurité e Construction monocoque e Freinage de 70 milles à l'heure jusqu'à l'arrêt

en moins de 4 secondes e Visibilité totale

Puissance e Moteurarrière en aluminium eo Arbre à cames en tête e Accélération de

0 à 30 milles à l'heure en 5.2 secondes

Économie e Jusqu'à 50 milles au gaîlon e Aucunelubrification e Service tous les

5000 milles

Confort e Suspension indépendante des 4 roues e Ventilation étudiée

« Amortisseurs de chocs télescopiques

  

424 ouest, rue ée-Cathrorine, Contre d'Achat

Wonmount, Qué. — 913-2081 Orosufield Pork,

Seven Motors Linbied

rsve Qué. - 760-0769

Bath Ave. Motos Sales Lid
5, ron Y-dowin,

TL 6767901/2/3 Locking, Gud - ME. 7-2908/8

Weldon Moers Limiled
Hy [

SEDAN SPORT SUNBEAM IIVIP

 

st. Louis yd
11, dhomia &
-Sovedhe, Qué. - NA. 78064
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Mme Kirkland-Casgrain:

"la Femme de l’année”
par Hermine Besuregard

Le Conseil des Femmes membres de la Chambre de

Commerce a décerné, depuis quelques années, le titre de

“Femme de l'année” à quelques personnalités féminines

qui ont marqué la vie de leurs contemporains, dont Mmes

Eleanor Roosevelt et Suzanne Fouché, cette dernière bien
connue en Europe pour son travail auprès des handicapés.
Cette année, ce titre convoité sera décerné à Mme Claire
Kirkland-Casgrain, ministre des Transports et Communica-
tions dans le gouvernement provincial. Il ne s'agit nulle-
ment de souligner, à cette occasion, les succès politiques
de Mme Casgrain, mais de rendre hommage à la première
Canadienne française qui aura accédé au poste de député,
puis de ministre. La jeune avocate montréalaise, épouse
de Me Philippe Casgrain et mère de trois enfants (Lynne,
Kirkland et Marc), s'est d'abord fait remarquer 3 I'Assem-
blée législative par l'intérêt très vif qu'elle manifesta &
l'élaboration et à la promulgation du Bill 16, qui a entrou-
vert aux femmes québécoises les portes de l'émancipation
juridique. Mme Claire Kirkland-Casgrain a abordé avec le
même dynamisme et le même enthousiasme son rôle de
ministre des Transports et Communications. Le Conseil des
Femmes membres de la Chambre de Commerce, qui pré-
pare actuellement un mémoire pratique sur la sécurité
routière, a voulu souligner le travail remarquable qu'’ac-
complit le nouveau ministre. Voilà pourquoi, lors d'un

 

|

Mme KIRKLAND-CASGRAIN
..-la Femme de l’année

HUGUETTE TOURANGEAU
... la renommée lui sourit

grand diner de gala qui réunira plusieurs centaines de
personnes au Cercle de la Place d'Armes mercredi 2 juin
prochain, un hommage tout particulier lui sera rendu. On
lui remettra à cette occasion une assiette d'art, oeuvre de
l'un de nos émailleurs les plus réputés. Mme Thérèse
Duranceau, agent d'immeubles, présentera Mme Casgrain,
qui exposera quelques-uns des projets de son ministère.
Mme Laurette Robillard, présidente du Conseil, la remer-
ciers . . .

. .
Un autre rossignol canadien...

Depuis touleurs, le Canada français a produit des chanteurs
remarquables. puis les jours glerieux d'Albini (Emma Lajou-
messe), plusieurs cantatrices québécoises ont été applaudies sur
les grandes scènes du mende. Après Pierrette Alarie et Claire
Gagnier, c'est au teur d'Huguette Tourangeau. Cette jeune Mont-
réalaise de 26 ans ceonnalt depuis quelque temps un très grand
succès. Jeudi dernier, la jeune mezze-toprano était la soliste invi-
tée à | ace des Arte, lers de la présentation du Requiem de
Verdi par le choeur des Disciples de Massenet. Covent Garden, à
Londres, et le Metrepoliten, à New York, viennent de lui effrir
des contrats. Cet été, Huguette Tourangeau se préparera à effec-
fuer une Journée avec cette dernière compagnie. Elle a déjà chan-
té à Now Yerk et à Les ler, où la critique & sen fut

  

 

Angel
très élegieuse. Bachelière de l’Institut pédagogique de Montréal, .€ °
Muguette Tourangeau a également étudié aux servateire dei
Musique de la Province. Bile travaille le chant avec Rugena Mel. ;
linger depuis sept ans . .

Connaissez-vous Mile Souh Woon Lim ?
Vous connaissez Mlle Souh Woon Lim ? Probablement

pas | C'est une courageuse Coréenne qui dirige à Pusan,
en Corée, un petit orphelinat qui donne asile à 41 garçons
et filles dont les âges varient entre 4 et 15 ans. Elle écrit à
notre journal une lettre fort touchante demandant si nos
lecteurs ne pourrsient disposer de vieilles cartes de Noël.
Son adresse est: Bethel Home for Happy Children, 603
Choup Dong. Pusanjin Ku, Pusan, Corée.  

 

 
Pour marquer son passage au sommet du Mont-Royal, l’impératrice d'Iran a gracieusement con-
senti à y planter un arbre. Elle soulève ici une pelletée de terre sous le regard amusé de Mme

Jean Drapeau... .

Farah parmi nous...
Princesse des Mille et Une

Nuits, l'impératrice Farah
d'Iran a séjourné à Montréal
quelques jours. Les journaux
et la télévision nous ont trans-
mis des dizaines de photos de
cette jeune femme calme el
souriante, toujours très à
l'aise en loute circonstance.

Pour notre part, nous
l'avons entrevue quelques mi-
nutes au Chalet de la Monta-
fre où, mardi dernier, Mme
ean Drapeau recevait en son
honneur à un déjeuner in-
time: une douzaine de cou-
verts. À celte occasion, la
Ville de Montréal offrait à
la jeune impératrice un défilé
de modes composé exclusive-
ment de fourrures canadien-
nes, pour lesquelles Farah a
manifesté un vif intérêt. Par-
mi les modèles présentés: des

 

L ‘atrice Farah ot sa suite arrivent Chalet du Ment-!had “ Madame

manteaux de castor, de chat
sauvage, de lskoda, un en-
semble sport en vison et plu-
sieurs petites fourrures “fol-

Et l'on dit qu'elle repartira
pour l'Iran avec un manteau
de fourrure du Canada...
À quoi ressemble donc une

rincesse des Mille et Une
uits? Même sans tiare de

diamants, sans brocart et sans
fourrures somptueuses, Farah
Dibah conserve une élégance
et un charme aristocratique
indiscutables. Vétue d'un so-
bre tailleur de couleur miel,
elle était coiffée d'un chapeau
de même lon où était piquée
une rose de même tissu, ses
cheveux noirs encadrant sa-
Bement un visage aux traits
jen dessinés, aux superbes

yeux noirs.
0.

On nous dit qu'elle aime le
twist, le hullygully, Brel et
Hallyday: qu'elle fume la
pipe; qu'elle est une excel
lente sportive: qu’elle adore
son fils Reza et sa petite Fa-
rahnaz, et que dans son pays
elle s'intéresse beaucoup aux
oeuvres de bie Il
paraît qu'en visitant l'Expo
elle s'est longuement attardée
aux projets architecturaux,
car avant son mariage elle
é ‘architecture deux ans

   

Tout ce que nous avons
vu, c'est une jeune femme ra-
vissante, un peu enrhumée,
déjeunant dans “l'intimité” —
séparée de la meute des pho-
tographes et des journalistes
par une délicate grille en fer
forgé blanc et quelques mas-
vifs de bégonias...  

Mairesse .. Royal Pour un déjeuner Intime avec



 

Janette a raison d'être heureuse !
Madame JANETTE BERTRAND continue de faire des heureux. La semaine dernid:
dait à la demeure de M. et Mme J.-E. SCOTT pour y admirer leurs jumeaux, M:

 

 ai

M. et Mme Scoft, qui se sont connus par l'entremise de l'agence matrimoniale que dirige Madame

Bertrand au "

 

“Petit Journ.

scc00

  

D'après les calculs d'experts américains

Une ménagère vaut
$160 par semaine
NEW YORK. — (DRI)

“L'esclavage féminin”.
“l’injuste (7) sort des fem-
mes” qui travaillent 12, Li et
même 18 heures par jour.
est à l'ordre du jour dans tous
les pays du monde. Même aux
Etats-Unis où l'on croit pour-
tant, avec ou sans raison, que

les femmes sont reines et “op-
priment” les hommes.

C'est une grande banque new-
yorkaise qui, pour flatter ses
clientes, a fait calculer com-
bien devrait gagner une mé-
nagère américaine si son tra-
vail était payé au même salai
re-heure qu’une nurze, une Cui-
sinière ou une femme de mé-
nage.

D'après ce. culouls, l'épouse
et mère de famille yankee,
n'ayant vas d'occupation rétri-
buée en dehors de son foyer,
travaille en moymne Quinze
heures et demie les lundi, mar-
di, mercredi, jeudi et vendredi,  

se sont épousés le 9 mai 1964.

«0.....0.00

 

“Et $168, c'est pas cher...”

“seulement” douze heures le
samedi el “à peine” dix heu-
res le dimanche. Total : 99 heu-
res et dem.e pur semaine,
Or, en comptant l'heure de la

nurse à 31,20, celle de la cuisi-
nière à $2.50 et celle de la fem-

  

Les curiosités de
la médecine 1965
Pogrquoi le poil d'un chat

siamuis est-il clair eur tout le
corps, sauf sur les pattes, la
ueue, le nez et les oreilles ?

Parce que le gène qui déter-
la coloration du pelage

inactif à la température
ire, et actif à basse tem.

pérature, du i

ois la circulation est plus dif-
ficile.
Cette réponse à une petite

énigme de la nature nous est
fournie par la médecine amé-
ricaine. File témoigne de la
variété des domaines de la re-
cherche scientifique actuelle.
En effet, la médecine 1965 nous
propose les conceptions, remé-
des et appareils les plus étran-
ges.

  
  

A Amsterdam, on a construit
un appareil qui supprime le vice
de fumer. On fait asseoir le
patient et. avec une ventilateur,
ou lui envoie sur la figure la
fumée de 20 cigaretles, jusqu'à
ce qu'il dema un aérosol au
menthol. H semble qu'au bout
de plusieurs séances lefumeur
est dégoûté à toul jamais de la
cigarette.

n Amérique. on a inventé
une combinaison spéciale, du
genre de celle des ptiotes, pour
soigner les membres fracturés,

sans besoin de les suspendre.
N s'agit d'une chambre à sir
qui, une fois remplie, compri-

me le membre de sa paroi in-

térieure. l'air formant une sor-
te de Coussin qui le maintient

en l'air.  

me de ménage à $1.50, Mme
Smith ou Brown, de New York,
tou de Chi } devrait gagner
exactement $159.34 par semai-
ne. Même aux Etats-Unis, pays
des pre salaires, peu d’épour
seraient en mesure de payer
de telles sommes à leur épou-
se.

Un beau cadeau
H n'empêche que $150.34 par

semaine, $3,285.88 par année
représenteraient pour les trente
millions de ménagères des
U.S.A. la somme astronomi
de presque 250 milliarde de doi
lars par an ! Pour donner une
idée approximative de ce que si
gnifie 250 milliards de dollars,
noions que cela suffirait pour
faire vivre largement tout le
Canada en versant plus de
$12,500 de rente annuelle à cha-
que Canadien,

C'est ae celle mon d'or
ue les tnenayères a ines |

font cadeau chaque année à
r épour ... el à l'économie

de leur pays
Cadeau tout relat:f — font re-

marquer certains à la lecture
de ces chiffres édifiants — puis-
que les sommes ainsi gagnées
servent em premier lieu aux
maris et aur magnats de l'éco-
nomie américaine, en général,

r combler lew dePriusde Cadillac, Jours
res Irma GOLD  

APPRENEZ L'ANGLAISTE
clusive de conversation
anglaise de l'Institut
du Bilinguisme.

MINUTES
PAR JOUR
SUFFISENT

aves

RH ry 3 moresedLE
excellence, conçue
reEE
veut de ‘quelques ie
téalisorez que vous sarer Gélà mec
vA sccemt partait : C'est le miracle
de noire méthose,

INSTITUT DU BILINGUISME
2117, rue Valois, Mtl 4, Qué.
Auriez-vous la bonté de me faire
parvenir plus de renseignements sur
voire cours du français à l'anglais.

COMTE

AGE LPS 30505
PS

NOUVEAUTÉ

MAT EXTÉRIEUR (ACIER) 18°
Soyez Fier d'arborer lo drapes de

voire choix pout :

 

 

+ CHALET D'ETS Résidence privée

» Hôtels — Moteh — Restaurants

« Collèges — Ecoles Hôpreuz

« Comissions scolevres

+ Presbyrères Môtel de vile

+ Centres de loisirs

» Edifices commarcaus Baneves

« Expositions régionales
« Endroits touristiques

« Centres d'achats

+ Stations de service

« CLUBS : golf, yachting,
natation, pêche, sutomet

colonies de vacances, ete

DESCRIPTION :

L'ensemble comprend 3 sections de 6' en mer

paint blanc. Le
tube d'acier de 18° lequel est installé

d'une feçon permanente dans le so! Nous In
cluons un couvercle de plestique pour boucher

ce tube lorsque vous enlever le mêt d'acier pour
entreposage. Les poulies et cordage aont inclus.

Comping    

 
   

 

  

  

Mb $22.50 Drspeau de nylon eu choix 38” a 72" FLEUR
Drapeau 9.50 DELISE (Québec) ou UNIFOLIE (Conode).

save. Demandes nos prix pour autres grandeurs sins)

Taxe 6% Tag tue les dropsoux des différents pays du monde.

— AJOUTER 32.00 POUR FRAIS
332.86 OF TRANSPORT

 

PORTE-DRAPEAU INTERIEUR 8
DECORATIF POUR :
» Satis d'attente ou de canféronce
» Bureau du direction — Clube seciawn
» Maltons d'ensaiynements
« Corpe de moieroites
o Ricaptions officielles
+ Solvts aux drapeaux, aie

DESCRIPTION — L‘omcomble comprend :
+ Uns solide base finie doré de 7h" de diamètre, d'un

poids de 10 livres,
« Una pôle de #' divisée en deux vecti . relbes
enire alles par un accouplement en cuivie solide Ceci
permet de faciliter l'entreposage et le manipuletion

« Une lance de cuivre de très belle apparence surmonte le
tout

« Un dengeau de 36" » 72" en nylan
» Choia FLEURDELISE eu UNIFOLIE.

Fantsces

  

Porte-drapeau $17.50
Drapeau 8.

— Ajoutez 12.00
326.00 pour frais de

Toxe #4 1.56 transport.

327.56
Sqelomont on vonte : ÉCUSLONS de toutes core

Plus de 76,000 dcosesns on sock (le plus Grand choin sv Conade)

Le Vestiaire des Etudiants, Liée
1459 est, rue Bélanger, Montréal 35 — Tol: 729-4054 - 55    
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Comme les autres grandes villes du monde

 

Montréal aura-t-il son planning familial}
per Hermine Beauregard

Aux petits des oiseaux, Dieu
donne leur pâture... Mais,
hélas ! aux petits des hommes
il est demandé la vertu de
prévoyance. L'humanité a ap-
pris à ses dépens que, pour
survivre, il lui faut prévoir.
Le mot fait
maintenant partie
Jaire de tous les jours. La pla-
nification familiale est deve-
nue une nécessité. Montréal
aura-til bientôt son service
deplanning Jamilial?

ais qu'est-ce exactement
qu'un service de planning fa-
milial? En existe-i- ailleurs?
Qu’a-t-on fait au Canada dans
ce sens, et plus particulière-
ment au Québec” Comment un
tel service peut-il être organisé,
et quels bénéfices pourraient
en retirer les Québécois?
Autant de questions que nous

avons posées à deux experts
en la malière: MM. Peter Mel-
vin et Walter Mertens, le pre-
mier, sociologue, :e second, dé-
mographe. tous deux attachés
au département de sociologie de
l'Université de Montréal et
membres consultants du comi-
té de planning familial en voie
d'organisation à Montréal.
Le Mouvement Laique de Lan-

ve Francaise, lors d’une ré-
cente conférence de presse, a
en effet annoncé que, élargis-
sant les cadres de son action,
il voulait s'atlaquer à certains
sujets tabous qui font obstacle
à la liberté humaine. Il a jelé
les bases d'un comité d'étude
chargé de préparer les voies à
un service de planning famitlal.
Ce service seruit destiné à ré-

    

he ndre aux besoins,urgents
une population aux avec

le problème exirêmement al
gu de la planification des nais-

Levermouth Martini extra dry est fait pour vous.

sances. Parmi les membres de
ce comité. citons, en plus de
MM. Melvin et Mertens, Mme
Colette Beaudet-Carisse, socio-
logue, et Mme Andrée Benoît,
psychologue,

Qu'est-ce ?
Le planning familial n'est nul-

lement une politique de limita-
sances en tant que

tout simplement un

  

  

 

  création et
qui en découlent. Il 5
persuader les parents e ne
mettre au monde que des en-
fants qu'ils auront voulus et
auxquels ils pourront donner
non seulement le strict néces-
saire, c'est-à-dire Je logement
et la nourriture, mais aussi cet-
te chose vitale qui s'appelle
l'éducation...
Les femmes québécoises ne

sont sûrement pas moins géné-
reuses leur: ules; of mé-
me si celles-ci, en 1850, met.
taient au monde une moyenne
de neuf enfants, destinés pour
la plupart à mourir en bas âge,
celles de 1965 désirent avoir (en
moyenne) au moins quatre en-
fants, (ce chiffre étant très su-

leur à l'aspiration moyenne
du reste de l'univers) ainsi que
le révélait la récents enquête de
Mma Colette Besudet-Carisse.
Un service de planning fami-

lial est tout simplement un cen-
tre d'information et de consul-
tallon où toutes les femmes et
tous les parents qui le désirent
pourront obtenir les conseils né-
cessaires à la planification de
leur famille. Un personnel d'ac-
cueli, composé de psychologues
et de sociologues, les recevra
et, après avoir discuté avec ces
parents de leurs problèmes in-
ividuels, pourra les diriger

vers les spécialistes suscepti-
bles de les aider: gynécologues,
Médecins, psychiatres, etc.

  

   

 
D'autres vermouths ne sont pas tout à fait aussi secs
que le Martini extra dry. Leur arôme est plus fort.
Leur goût un peu plus mordant. ls sont un peu
moins limpides. Coux qui aiment leurs martinis
“pas trop secs’’ préférent ce genre de vermouths-
fal Mais vous, puisque vous préférez vos
martinis extra secs . . . exigez toujours le
vermouth Martini extra dry. Mmmm . . . vous

La régulation des naissances
n’est pas une préoccupation ré-
cente de I'humanité, même si
elle a pris depuis quelques dé-
cennies un caractére plus aigu.
Evidemment, le temps n'est
plus où l’humanité dis; des
enfants indésirables (filles ou
enfants infirmes) en les tuant
à leur naissance, mais déjé les
Romains s'inféressaient aux
contraceptifs.

Depuis longtemps . .
Plus près de nous, en 1900,

avait lieu à Paris la première
rande conférence internationa-

le sur la régulation des nais-
sances. En 1946, se formait une
commission internationale pour
étudier le problème, commis-
sion composée de représentants
des Etats-Unis, de l'Angleterre,
= la Suéde et desPays-Bas.

elque temps après, s'orga-
nisait la Fédération internat
nale de planning familial; elle
groupe actuellement 35 pays,
ont le Canada.
Cet organisme comprend, ou-

tre son conseil d'administration,
des comités médicaux, des co-
mités de recherches, réu-
nissent périodiquement dans des
grandes conférences internatio-
nales des médecins, des savants,
des démographes, des assistan-
tes sociales. La Fédération est
également un centre d'informa-
tion (et de diffusion) au sujet
des différents produits anticon-
ceptionnels qui freuvent être

enus dans différents pays.

Catholiques et
communistes .. .

Il est évident que ce sont les
pays catholiques qui sent les
Plus récalcitrants devant l'éta-
lissement des centres de plan-

ning familial. Et, par un étran-
Ke paradoxe, nombre de pays
communistes s’y sont longtemps
of és, sous prétexte que le
planning familial allait l'en-

(Suite à la page suivante)

verrez qu’il est délicieusement

"le premier

plus sec. Vous voulez faire
une expérience intéressante?
Essayez le Martini extra dry tel
quel .. . frappé ou avec un rien de
tonic water. Demandez le vermouth
Martini extra dry au magasin
de la Régie des alcools par son
numéro : RAQ 659G. smsoureu en ras: VERMOUTHEXTRA DRY

pas vers

planning familial...

 

l'établissement d'un service
 

de

  

AY



‘Suite de la page précédente)

contre des principes marxistes.
En Chine, ce sme a été
vaincu: les problèmes urgents
suscités par la surpopulation
chinoise ont eu raison réti-
cences idéologiques,

“Un fait assez remarquable,
signale M. Melvin, c’est que

pays qui s'oppose
la reconnaissance des droits de
la femme sont aussi les plus
acharnés à lutter contre le plan-
wing familial.” Cependant, les

es, probablement parce
qu'elles sont les premières in-
téressées, ont toujours été à
l'avant-garde dans la formation
de ces services. Mentionnons,
entre autres Mme Margaret
Sanger. qui fut infirmière dans
les taudis de New York avant
la Première Guerre mondiale
et qui fut le pionnier du plan-
ning familial aux Etats-Unis.

Partout...
“Dans tous les pays du mon-

da, les chefs des gouvernements
sent les premiers à reconnaître
le nécessité de la régulation des
naissances. Au Chili, par exem-
ple, en juin 1962, le Directeur
national de la Santé a déclaré
que la planification des nais-
sances serait incluse dans les
mesures préventives du Service
de la Santé prises par le gou-
vernement chilien.

Au Caire, en mai 1962, le pré- ‘
sident Nasser a indiqué que
l'accroissement de la population
Sonstituat Vobstacle e plus
angereux aug e peuple

égyptien devait faire face dans
sa lutte pour relever son niveau
de vie et de production.

En 1959, le Premier ministre
de 'Inde, feu Jawaharlal Nehru,
a dit qu'il était indispensable
pou l'Inde d'affronter le pro-
ième de l'accroissement de la

population, Le président de la
nisie, Habib Bourguiba, a

déclaré au printemps de 1962
que son plan de développement
triennal ne pouvait réussir que
si les Tunisiennes s'arrétaient
de mettre au monde un si grand
nombre d'enfants; au me
actuel, il est impossible de
pourvoir assez rapidement a
leurs besoins.

Enfin er 1963, le Dr Sen, di-
recteur général de l'O.A.A.,
constatail au Congrès mondial
sur l'alimentation : “Jamais
dans l’histoire on n'a pu pro-
duire plus de nourriture par
hectare, et pourtant jamais les
victimes de la faim n'ont été
plus nombreuses dans le monde
entier qu'aujourd'hui.”

Standing room only...
“Evidemment, ainsi que l'ex-

plique M. Mertens, l’humanité
peut encore patienter deux sié-
cles avant d'être réduite au
coude-à-coude fatal qu‘engendre-
rait la population de Van 2206.
Mais considérons seulement que,
dans 40 ans, la population du
lobe aura doublé, passant de
milliards à 6 milliards, I! y

à de quoi sinon s'inquiéter, du
moins de quoi agir...

Mais, au Canada, où en est
le planning familial? Dans une
situation pour le moins ridicule.
Notre pays, en effet, est mem-
bre de la Fédération internatio-
nale du planning familial. Dès
1882, un service à cette fin
ouvrait ses portes à Hamilton,
à la demande du Council of
Women et du Council of
Churches de l'endroit. Depuis,
de nombreux centres ont été

Quelle famille!
Au diner, l'élégant jeune

homme annonce àla mai-

= Voild. Je viens de me
flascer avec Jacqueline.
— Mais, mon garçon, elle

a's pas le seu, dit le pire.
«Elle ne sak pas tenir

un ménage, dit la mère.
— Elle n des pieds de ea-

nard, dit le frère.
=Et des taches de reus-

seur, dit la soeur.
— Elle est flirteuse, affir-

me la grand-mère.
= Elle se maquille comme

use coceite, fuimine le
grand-père.

Alers, le jeune homme,
très calme :

, c'est peut-être

 

 

Le Dr JACQUES MacKAY, président du M.L-F. |
*,..la connaissance des moyens de régulation des naissances

 

Pour Vous, Mesdames et Messie
Vous avez

LES CHEVEUX
ENDOMMAGES !

BIO-MOELLE GARN
(A BASE DE

Vous perdez
vos cheveux !
Procurez-vous

MOELLE EPINIERE DE BOEUF)
des laboratoires Garnier de Paris, France

Nouveau traitement qui penètre ls cheveu. Scientifique,
exclusif,

peltie
rapide.

 

ing tra

éprouvé pour cheveux secs, raides, mornes,
bouts brisés. Traitement

itements, seulement $1.78 en vente
chez votre pharmacien, coiffeur, barbier ou écrivez au

À. J. Picard, 264 Sie-Catherine E., Monlréal, UN. 6-4226
représentant :
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est un droit humain fondamental. |

organisés à Vancouver, à Win-
ni (où les conseils sont don-
ni domicile) et, plus récem-
ment, le conseil munici de
la ville de Toronto, par l'entre-
mise de son Service du Bien-
Etre soclal, ouvrait une clini-
que d’information gratuite sur
la régulation des naissances
afin de venir en aide aux per-
sonnes indigentes.

Mais le plus amusant, r
ne pas dire le plus tragique,
c'est que tous ces centres de
service de planning familial
ceuvrent dansl'illégalité et vio-
lent la loi 150-2-C du Code pé-
nal, laquelle interdit la publi-
cation toute information pou-
vant servir à faire de la pro-
pagande en faveur des contra-
ceptifs. Déjà en 1936, à Ottawa
une infirmière, Mme Palmer,
avait été arrêtée pour avoir
donné des informations de ce
renre. On l'avait acquittée, car
a lol exonére ceux qui le font
dans J'intérêt publie. neseat
rait, pour le geuvern , que
de préciser ce qu'est l‘intérêt
publie. Jusqu'ici, même sollici-
té de se prononcer, le ministre
de la Justice s'y est opposé. Un
bill à ce sujet (C 48), présenté
en embre 1964 par le dé.
puté du Nouveau Parti Démo-
cratique, M. Robert Prettie, de
Burnaby-Richmond, a été défait.
Plusieurs députés progressifs
ont Is d'appuyer à nouveau
le bill: d’autres, plus obtus, ont
Just qu'il engendrerait la des.
ruction de l'humanité...

 

Et au Québec? ...
Mais où en sont les choses

dans notre bonne province de
Québec ? N'allez surtout pas
croire que le problème n’inté-
resse personne. Dans le dernier
numéro de la revue Bleu-Or
publiée par l'Association d'Hes-
pitalisation du Québec, un arti-

  

   
    

  

  PHARMACI  
 

PORTEZ UN VETEMENT
Stéphanie Bowman

c'est la menière la plus simple de demeurer
bella at élégante. Le port de ce vêtement pro-
voque une transpiration bienfeisente. C'est basé
sur le même principe gue les being de vepeur.
H existe un vêtement Bowman pour cheque
partie de votre corps.

COMBINAISON 23.95
Short 6.25 © Culotte 5.95

Ceinture 4.95 @ Combinette 9.98

COMMANDE POSTALE ACCEPTEE

Ks
La plus grande Pharmacie de Déteii au Monde

cle intitulé ‘’Le problème no 1” Ig
a suscité de nombreuses réac-
tions. L'article débute par
l’aveu d'un représentant su
Québec de l’un des grands fa-
bricants de la pilule anticon-
ceptionnelle. ‘’Nous en vendons
des millions. En réalité, nes
prévisions de vente sent plus
Slevées av Québec qu'en On.
aro.

“Signalons qu'à l'hôpital No-
tre-Dame une équipe de méde-
cing s'occupe activement de dé-
velopper la m symplo-
thermique, et cela avec an:
probation de I'Eglise. Mais, dans
la majorité des itaux, on re-
fuse des informations même
aux femmes qui insistent pour
obtenir des renseignements sur
la pilule anticonceptionnelle.”

“Dans notre société actuelle,
ainsi que le faisait remarquer
le président du Mouvement Lal-
qe de Langue Française, le

r Jacques Mackay, que cette
société soit suédoise, québécoi-
se ou africaine, la connaissance
des moyens de régulation des
naissances est un droit humain
fondamental.”

Ceux qui ne désirent pas s’en
prévaloir sont libres de s'abs-
tenir, mais on ne peut refuser
ce droit à tous ceux qui sont
conscients de la nécessité d’une
procréation responsable.

En septembre prochain, le co-
mité pi sur le Planning
1amilial fera un premier rap-
port aux membres du Mouve-
ment Laïque. Ce sera peut-être
le premier pas vers l'établisse-
ment d'un service de planning
familial destiné à donner à la
grande ville qu'est Montréal
une solution à ses problèmes
de taudis et de pauvreté. Mais
un tel service devrait s’insérer
en définitive dans les cadres
d'un ministère de la Santé.
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un long métrage produit en collaboration
par ONF et ia Société Radio-Canada
avec Alsin Cuny, Jean-Guy Sabourin,
Ginette Letondal, Jacques Godin, Yves
Létourneau, Jean-Louis Millette, Janine
Sutto, François Guillier et sutres.

Le dimanche 30 mai, à 9 heures
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Une Légion du Québec
pour la jeunesse...

Monsieur le Directeur,

Je souhaiterais qu'on enrôle
volontairement sous une
bannière (engagement par
écrit), pour une iode de 3 à
5 ans (engayement par écrit),
les jeunes de 15 à 2! ans: les
durs, révoltés, sans instruction,
ceux qui sont seuls dans la vie,
sans famille, sans feu ni lieu,
ceux qui sont libérés des crè-
ches, des orphelinats ou qui ont
fini leur terme dans des mai-
sons de redressement el de cor-
rection, ceux qui cherchent dé-
sespérément à se créer une
place dans la vie, ceux qui se-
aient signalés par les juges ou
nf les gens qui s'occupent de

délinquance juvénile.

On grouperait donc tous ces
jeunes dans un organisme qu'on
pourrait appeler la “Légion

Au tout débui, une vingtaine
de ces jeunes pourraient être
acceptés pour préparer le ter-
rain. Par la suite, d'autres grou-
pes (les plus nécessiteur) vien-
draient se joindre à leurs frères
d'armes et ceci jusqu'à ce que
Le nombre alieigne les deux mil

Le premier mouvement d'af-
franchissement de ces jeunes
serait l'enregistrement sous un
= d'emprunt, ce au, Pr le

méme, supprimeral
sé, l'erreur souvent tnvolontar.
re. Celle mesure leur permel-
trait de recommencer à nou-
veau Une jeune vie déjà com-
promise par suite, trés souvent,
de la négligence des directeurs
du pays.

Seul le Bureau d'enregisire-
ment connaltrait le dos: de
chaque individu. Formant leur
propre Conseil, ces jeunes gens
auraient la complèie gouverne
de la Légion: contrôle du Bu-
reau d'entreprise, direction de
leur exploitation, propriété de
leur négoce, enfin, création d'un
centre de villégialure sportif

    

 

  

     

  

 

   
  

  

  

  

Fait froid ?
Attention, son nem, c'est JO
COLLINS, et non Jos Collins |
Coci dit, ajoutens que Je est
lune des vedettes du flim “Shi
Party”. Actuellement, elle à les
orteils dans la neige .. . of ole

sans rival, unique et le plus
complet au monde.
Une fois adaptés à leur nou-

veau gere, de vie, sans préoc-
cupati du lendemain, ces jeu-
nes, en forgeant leur avenir,
pourraient 8 songer à fonder
un foyer honorable, être un ac-
tif pourla Sociaté, po honneur
pour leur famille, plutôt que
d'être un Je pour l'Etat
et un sujet de désespoir pour
les leurs.
Moyensant une subvention

init: du gouvernement fédé-
rai ou provincial et l'octroi d'un
domaine pour l'entreprise, le

jet serait voué ou succès.
elon mes prévisions, en 3 ans,

les déboursés seraient recou-
vrés facilement par l'argent que
nos gouvernants économise-
raient en n'ayant plus à s'oc-
cuper de ces jeunes.
Sans rivale aucune, dans 5

ans au plus, la renommée de
la Légion serait universelle ...

Il s'agirait d'une entreprise
de trés grande envergure, qui
pourra faire un bien immense
à fous ces jeunes qui n’atten-
dent qu'un signe des adultes
qui, souvent, ne s'occupent d'eur

pour leur dresser des ‘‘dé-
lenges”.
Pourtant, cela est du passé.

Nous ne sommes plus à l'épo-
que de la charretle à boeufs.

Edgar Morin,
373 est, boulevard
Saint-Joseph, apt. 3,
Montréal
i

Mettons-y le hold |
Monsieur le Directeur,
Depuis quelques semaines, il

est souvent question, dans
votre journal, des créches et
de la loi d'adoption. I! est vrai
que cetle loi est vraiment scan-
daleuse. Mais pourquoi ne pas
en inslituer une qui obligerait
ceux Qui ont mis ces enfants-
lé au monde à prendre leurs
responsabilités?

Mme Janetie Bertrand, à son
Pro 1gment Pour.

*, endail que, en Fran-
ce et dans l'Ontario, on avait
essayé de punir les “file 2
res’ el que ça n'avait
donné. Tout de la puni-
tion imposée. Si l'on obligeait
tous les pères de ces enfants
{qui ne sont pas tous des pères
inconnus) à payer pour leur
entretien jusqu'à ce qu'ils aient
Z1 ans, et si toutes les mères
célibataires étaient obligées de

DÉMANGEAISONS
dues à L'ECZEMA
Les délauta cutanés du visage où du corps.
eoséenn, boutons, rouxeurs, desquams-
Mons, démansesisons. pied d'athiète, sont
vite soulsgés par NIXODMAM. Action
antlseptiqs te, Donne une peau
plus douse teint vlus net. Demat |
deu le savon et l'onguent NIXODERM à
voire pharmacien. Reviialises voice Deas.

 

   

Vendues comme relist do moulin

12 PAIRES BAS ‘2.88

Tone of malls ses.
17 paires bas enfant $2.28

ve rayés
N INC, Dept LP)
Victoriaville, PQ
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JORDAN
BRANVIN   |  

de
rs enfants, ça ferait réflé-

chir la jeunesse.

prendre soin elles-mêmes

On dit que le nombre d'en-
fants illégitimes augmente de
façon alarmante. Rien de sur-
prenant à cela puisque tout le

encourage les naissan-
ces hors-mariage!

J. MP.
a

Croissez et...
Monsieur le Directeur,
En lisant voire dernier numé-

ro, je me suis arrêté à la page
“Nos lecteurs nous écrivent”

r méditer sur le contenu de
exposé d'une dame qui écrit
sous le titre ‘Pas trop d’en-
fants” et qui signe D.B,
Franchement, ladame, il

s'en est fallu de peu que vous
me preniez par les sentiments,
mais voire manière osée de
vous erprimer m'a complète-
ment sarmé. Il fait réelle-
ment mal au coeur, à 68 ans,
après avoir élevé de nombreux
enfants, qui à leur tour en élè-
vent aussi — lous heureur de
jouir de la vie dans les mêmez
conditions restreintes que fu-
rent les nôtres, quoique moins
lores parce que plus aidés par

A ma femme qui me transcrit,
car j'ai peu d'instruction, j'ai
demandé si elle aurait consenti
à tolérer un médecin envoyé par
le gouvernement au pied de no-
tre lit nuptial? La réponse
qu'’elle-même va iranscrire est
“non”. Sapee calme, Madame,
nos familles canadiennes-fran-
çaisez diminuent normalement
en nombre d’enfants, et priez le
Ciel, avec les bonnes et respec-
tueuses soeurs, afin que nos
éleveurs d'enfants de demain
ne gâchent pas dans la stérilité
leur inestimable vie familiale,
Comme dernier moi, puissent

nos générations fulures se rap-
peler que nos ancêtres, dans
une ezirême pauvreté, ont con-
tribué à peupler les Etats-Unis
à peu près r autant qu'ils
ont peuplé Québec et les
autres provinces du Canada,
puissent, dis-je, ceux-ci, dans la

Quand j'ai connu mon mari,
il venait de ze mettre à qua-
tre pattes pour ramasser mon

mouchoir que bien entendu,
j'avais laissé tomber exprès.
J'ai voulu répéter mon erploit
l’autre r, mais Arthur m'a
dit qu’il n’a plus la sveltesse
d'antan. Je trouve qu'avec le
temps faute d'exercices phy-

s nous devenons lous
ins à accumuler les dé-

chets d'alimentation.

REP. : I! serait sans deute
utile de porter à vetre menu
de s à autre le THE DES
CARMELITES qui est un fi.
minateur des déchets.

 

Que je trouve donc les jeu-
nes garçons étrivants !
J'aime cela parfois quand

is me taquinent mais j'aime-
rais qu'ils ne me parlent pas
toujours de mes boutons et
points noirs au visage.

Gisèle, de Hull
REP.: Vous devriez con-

naître ACNEMYCIN centre
boutons ot weirs av vie

et utiliser avesi les com-
primés ETANOREX comme
traitement interne.

 

Je vous écris la nuit, dans
la paix du soir, mon mari, à
côté de moi, ronile et rêve
aux anges. Les enfants au
jourd'hui ont été si bruyants
que je devrais dormir. Moi,
j'ai voulu finir au souper un
plat qui restait du diner. Mal-
eureusement j'ai parfois de

la difficulté à digérer certains
aliments gras, et j'ai toujours

repentir d'y succomber.âme
Lucetts M.,
de

TERRE PUOUITE

 

     

      

  

tent que des initiales où un
me, parfait ; mais

direction du ‘’Petit Jour-
nal” doit, elle, connaître les
nems et adresses de ceux qui
lui écrivent. De plus, préfé-
rence est naturellement ac-
cerdée, pour la publication,
aux lettres courtes et dacty-
legraphiées ou écrites très
lisiblement.  

  

mesure de leur santé physique
et de leur possibilité économi-

, ne pas laisser peupler
iat du Québec que par des
trangers

Albert Reid
ee

Venons au secours des
er‘lèges classiques !

Monsieur le Directeur,

Les parents des élèves de
collèges classiques sont en voie
de des associations. Les
buts de ces organismes sont
nommément l'étude des problè-
mes relatifs à l'éducation et la
collaboration qui doit exister
entre les parents ei le gouver-
nement,
I n'est pas question d'atten-

dre les appoints de ceux qui
veulent la disparition de nos
collèges privés; ils sont dail
leurs très peu nombreux. Mais
il faut surtout que les parents
suivent avec beaucoup d'inté-
rêt l'activité de leurs associa-
tions, qu'ils prennent pari aur
réunions. Plus ils seront nom-
breux à participer, plus les ré-
sultais seront appréciables.

Si nous, parents, ne nous oc-
cupons pas de nos affaires, le
gouvernement fera pour
nous; si nous ne disons pas au
ministère ce que nous voulons.
il nous annoncera ce qu'il aura
lui-même décidé pour nous.
L'avenir des institutions clas-

siques est entre nos mains,
soyons à la hauteur de nos des-
ponsabilités.

Guy MARCOUX, md.

 

Vous pourriez à l’occasion
recourir à KETOBYL, qui
aide à faire digérer les ali-
ments trop gras.

 

Le lierre délicat qui enlu-
çait le rosier avant de s'ac-
rocher au mur du chalet n'é-
fouffait pas les roses mais
en faisait se dresser leur
éclat. De même l'EAU DE
FLORIDE de Lanman and
Murray que mon amie s'ap-
ique après sa toilette ne

que mieur ressortir sa
beauté.

E. B., de Ste-Agathe

Sans doute pour me taqui-
ner, Mme L. G., de Sher.
breske, m'écrit : “Si de ves
cerrespondants demandent un
truc pour aider à s'endermir,
pourquoi ne leur recomman-
dez-vous pas la lecture du
Courrier Pharmaceutique ?**
Ce serait poutre un ben
meyen, mais je préfère sug-
gérer un autre meyen, les
comprimés SIESTAN qui ai-
dent à dermir.

 

A Ah, tosommes ainsi fai tri
vail d'un organe aidela tone.
ten d'un autre.Jn Jaxatié
souvent cause 3
Pour éviter cela tentou

sible le att PRUNO.
composé 1

dients différents d'adresserun
pov à toutes les .
digestives et les fait s'aider
les unes aux autres.

Adresses doute corrmnpendence à:

Courrier Pharmaceutique (42),
8670 ont, boul. Métrapelkoin, Montréal

i] primés NERVINE que vous
|] aurez pris 

Mile JOCELYNE LAUZON,
qui, par son gracieux concours,
contribue au succès de la pro-
motion “Médaille d'Or” du
CERCLE DU COFFRE D'ES-
PÉRANCE de Textelle Inc, —#

   

 

Devenez DETECTIVES

ou AGENTS SECRETS
Cours par correspondance peurSe
D'avenit oùcarrières. ntéres: er
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Une ou deux

ROBOLce soir

effet demain matin

CONSTIPATION
AUCUN COMPTANT

! $200.00 DE STOCK
|A personnes honnêtes.
ou femps partiel, 250 néce:
mestiques. Produits aliment
mèdes, vitamines, cosmétiques, pro-

etc. Aucune expé-
rience requise. Ecrivez Produits Paula,
21 est, St-Paul, Montréal.

'MAUX DE DOS
ET DOULEURS
RHUMATISMALE
Après 21 ans, deux fois plus de femmes
Que d'hommes souffrent d'irritétions urie
Balres causées par un microbe,l’escherie
ehia coll. Pour combattre rapide:
douleurs musculaires

 

Temps plein
s do-   

  
    
  

   

Thumatismales et aciatiques maux
de tête ot de dos. et douleurs musculaires,
Frecures-vous CYSTEX chez votre phare
macçien, Vous vous seutirez vite mieux,

 

 

Economise-t-on en
courant les ventes ?
Il est certain qu'une ména-

gére qui suit attentivement les
aubaines qui sont offertes
dans les journaux, peut éco-
nomiser des sommes assez
considérables.
Cependant elle ne sera pas

seule à vouloir profiter de ces
aubaines,
Si les foules dans les ma-

£asins vous occasionnent des
maux de tête, vous aurez
peut-être la tentation de re-
noncer à ces aubaines,
housvous conseillons plu-

ous munir de compri-
més NERVINE et de monter
à l'assaut des grands maga-
sins en toute confiance.
Les économies que vous fe-

rez paieront dix fois les com-

soulager vos
maux de t ÉNERU E est
vendu dans es les phar-
macies et dans les bons res
taurants,     a

i
f
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Devant cette photo, on se dit: ‘La mère parfaite ? Mais la
voila |” Minute. Mère parfaite à cette ph là de la vie de sen
enfant, Mais plus tard ? Cette mère deviendra peut-être une

‘’rmère poule‘, ce qui est loin d'être la mère idéale...

  

Epilée...

vous Serez \

belle à ravir

tout l’été!

TRES BIENTOT, vous mettrez de côté votre garde-robe

d'hiver pour retrouver vos vêtements légers, tels

robes décolletées, costumes de sport, shorts, mail-

lots de bain, etc. Mais ce privilège de la femme

moderne entraîne une obligation ennuyeuse : vous

devez épiler régulièrement vos bras et vos jambes

des déplaisants poils superflus. Pourquoi ne pas

mettre un terme aux vieilles routines, telles l'épilation

à la cire, l'oxygénation et l‘usage des dépilatoires ?

Solutionnez à jamais ce problème en commençant

immédiatement. Faites épiler chez Gregory les poils

superflus de vos bras et de vos jambes par la

thermolyse Gregory. Non seulement elle est rapide,

confortable et à bes prix, mais elle est aussi la plus

pratique pour toute femme soucieuse de son apparen-

ce. Venez dès aujourd'hui pour une consultation et dé-

monstration gratuites, C'est sans obligation pour vous.

Notre brechwre explicative ntitviéo ‘Réponses À vos Questions wor

l'épilation rodicale”” vous sorn postée gratuitement vue demande

Gragpuy Dyson 35VIPHATION
RADICALE

Meintenant 3 bureaux à Montréal:

En Ville: Tél: UM. 1-0741 aut. SanteCPS Pet

Snowdon: Tél; HU, 13522 , S50,oot,Molt
Plaza StHubect: T6l.:272-0664 04,tairictLos

Diatisonement gratoit ous 3 burceur de Montréal

OUVERT: 10 h. a.m.7 h. 30 p.m.— Samedis: 10 h. am.-3 0. pa
——  

Hl foudrait 5 femmes pour en faire une
 

Ill ny a pas de
mere parfaite
NEW YORK, — (N.A.N.)

— Hln'y a pas de mère par-
faite. Pour en fabriquer une,
il faudrait emprunter les ca-
ractéristiques d’au moins cinq
femmes différentes. C'est l'avis
d'une éminente psychiatre de
New York, le Dr Nathalie

Shaines.

Le fait est que les besoins de
l'enfant changent À mesure qu'il
grandit; mais il n'est pas
sible de changer en même
temps le caractère de la mé-
re.
Par exemple, du moment de
naissance jusqu’à son huitiè-

me mels envirem, le bébé a be-
soin de ce qu’on pourrait appe-
Jer une ‘’mère totale”, une per-
sonne douce et sensible qui se
consacre entièrement à lui, s'oc-
cupe de lui et trouve un grand
plaisir à le dorloter. Contrai-
rement à certaines théories à la
mede, H n’est pas souhaitable
de laisser les bébés seuls dans
leur lit sauf Jersqu'ils pleurent.

De l'école à
l'adolescence

De buit meis à quatre ans,
l'enfant passe par un autre
stade : il découvre peu à peu
ses propres capacités physi-
ques; il prend conscience du
monde extérieur: il acquiert de

dans lequel il a grandi, mais
en termes du foyer qu’il se pré-

Per mére doit alor accepters
sans e l'indépendance in
tégrale de ses enfants, tout en
restant prête à leur apporter
toute son aide quand ils en ont
besoin.

11 existe peut-être quelques
femmes extraordinaires qui peu-
vent s'adapter à chacune de ces
phases du développement de
l'enfant. mais ce seraient Jes
exceptions qui confirment la

  

  

      
  

     
N'o@bliez pas,@
DE REMPLACER
VOTRE PRESENT

règle. Une telle capacité d'a-
deption requiert un degré de
souplesse presque surhumain.

Il est important que les en-
fants comprennent que la tâche
de la mère est loin d'être fa
cile; dans presque tous les cas.
lamère ne pourra pas être par-
faite à tous les stades de leur
formation. Inévitablement, les
enfants trouveront des motifs
de reproches: il eur faut se ren
re compte que leur mère a

besoilin, elle aussi, d'être com-
prise.
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  la confiance en lui-même. Du-
Tant cette période, la “mère
totale’, nécessaire au nouvenu-
né, risque de devenir ‘’mère

te”. Les qualités qui la ser-
valent si bien au début peuvent, |
à la longue, se révéler de vé
ritables handicaps.
Vient ensuite le temps de l'é-

cele. La mére idéale, à ce |
moment-là, permet à son enfant
de se développer à sa façon à|
lui, de s'orienter selon ses pr»
pres goûts.
Bien peu de mères, cepen-

dant, résistent à la tentation la
plus commune: celle d'essayer
d'imy leurs idées, de pous-

leurs enfants vers une ac-
tivité et des carrières qui leur
plaisent, à elles. Cela influe
sur le choix des écoles et sur:
toutes sortes d'autres facteurs
quipésent lourdement sur l'en-
ant.
Le quatriéme stade esl celul

de l'adolescence : le garçonnet;
devient un jeune homme et li |
fillette, une jeune fille; c'est
alors qu'ils affirment leur indé-
pendance et cherchent à se dé-
tacher de leurs parents. Cela
provoque chez beaucoup de mè-
res une sorte de panique, sur-
tout chez celles qui furent ce
fuen nomme des '‘méres pou-
es’.
Selon le Dr Shaines, um élé-

ment important de l'équilibre
émetif de la mère, à ce me-
menti, c'est la maiure de ses re-
lations sexuelles avec sen ma-
Fi; plus ces relations sont satis-
faisantes, plus elle accepiera les
changements qui se produisent
chez ses enfa

Compren
Enfin, après

l'enfant normal ne pense
en termes du cercle famillal

    

    EFFACEZ vos rides, pattes-d'oie, etc.
Appliques SRMONKE co tole . . . regardez-vous demain
malin dons la glace... vom n'en croirez pes ses youn !
Avont de ééponser des sommes fobuleuses on frais
de clinique, emayer d'abord ORMOUCE.

   

       

  

   

  

 

  

  

  

     

    

 

  
  

     

  

 

   
  
  
  

 

   

AVEC
ORMONICE   

    
    

=COMPUTEZ ET POSTIZ AUJOURÉHUI MEME! CEITE OFPRE EST LIMITER "EN

CLAUDE LIGOT LIMITEE, 5125, boul. Si-lourent, Montréal — 276-0525
Veuillez men able sur livraison, un coffret de

3 ampoules TORMONICH(10 Womens) ov pris sokciel do
$4.95, oo la taxe 6%, ainsi qu'une ampoule-échentillon gre
tuite. après l'essai de cet échontillon, je ne suis pot satisfaite
don résultele vous ruseumaral ery,
veus engagez à me rembourser mer $4.93 Immédi 3
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ENSEMBLE@CHISÈICE
réjo

LE.
open vous vous réjou

CONFORTA
dés

a cot ensemble Colonjol qui vous pro

e pir dans votre foyer, conve-

aussi bien à la ville qu'à lo banlieue.

TEINTES CHAUDES.

DECOR ENCHANTEUR.

Notre plan budgétaire est très
avantageux

 

 h mobilier
prairie Sorofirendo cotte peut shot Comprend un sofa, coussins amovibles, en caoutchouc-

LIVRAISON GRATUITE PAR TOUTE LA PROVINCE mousse, chaise berçante, tabouret, table à café, vaole à
lampe, magnifique lampe et porte-journaux. Construction
d'érable solide, grand choix de tissus et de teintes.

 
ment; aeus entrepostrons ves meubles gratuite

ment jusqu'à demende.
 

  

  

MOBILIER DE CHAMBRE
and bureau triple, chiffonnier à 4 tiroirs,

 

CONSTRUCTION fibe ou lit of ple, au choix, deux lam-

ERABLE SOLIDE BementcesmeulenTres des MOBILIER DE CUISINE
(Choix au fini pâle ou foncé) euanaeVenereet 4 chaises

as ON 5035, ave. VERDUN —Tél.: 766-2323
(COIN 6e AVENUE)

A 5 minutes du Forum via Atwoler et Ave Verdun

OUVERT JUSQU'A 9 H. PM. JEUDI RAT VENDREDI  
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 Le Pont des Peuples, c'est comme le budge! familial : À faut joindre les deux bouts...

Le nom du pont?
A l'Expo, on ne semble guère savoir comment s'appellera

ce pont unique en son genre. On parle du pont de la Jetée
Mackay, du Pont des Nations, mais surtout du Pont des
Peuples, Qu'importe ! Les querelles de mots sont assourdies
par le martélement haletant des riveteuses et le roulement
eriard des treuils; le pont sera terminé en septembre, deux
mois avant l'échéance prévue. Une rampe de terre provisoire
permelira d'accéder de la Jetée Mackay jusqu'à l'île Verte.

Ce pont d'acier exclut le béton. Sa superstructure des
travées en cantilever — inclut comme partie intégrante le
tablier qu'on n'aura qu’à asphaker. On prévoi
voies d'Expe-Exprese; sur les côtés, deux bandes de circula-
tion, chacune suffisamment large pour permeltre le passage
de trois autox de front; des trottoirs latéraux.

La technique du pont “pris dans un pain d'acier” a
l'avantage d'être économique, de s'assembler vite, de réduire
le poids de charge vive et de plaire à l'oeil. L'ouvrage aura
cinq travées rt meaurera plus de 2,000 pieds. Pour dessert. le
moins beau dus nonm de baptème: le Pont orthetropique !

CA

 

   

en service...

du tablier s'aboutent ..-

  

        

  
  

       

  

   

 

cenctrelt suivant la même technique
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JEAN LESAGE

... une initiative dent il peut |
être fier

La caisse de |

retraite du Québec |

Une mesure

sociale |

importante
M. Jean Lesage a déposé

mercredi à l'Assemblée légis-
lative le projet de la Caisse
de dépôts et de placements.
Ce projet représente quelque
chose d'historique et de vrai-
ment formidable. La Caisse
aura $180 millions l'an pro-
chain, et dans 20 ans plus de
$4 milliards ! Et cet argent,
ce sera & nous.
“Pour un peuple comme le

ndtre, qui n'a jamais su maitri-
ser les mécanismes du grand
capitalisme, ce rassemblement
de capitaux par la voie d'une
initiative collective ouvre des
possibilités d'expansion et de
rogrès qu'il est littéralement
Impossible de mesurer”, écrit
Lorenzo Paré dans l'Action.
L'argent est une valeur qui

se multiplie. Et l'argent de Ja
Caisse de dépôts et de place-
ments, ce sera nos cotisations
à la caisse de retraite plus les
fruits que produiront ces mê-
mes cotisations : la Caisse de
dépôts et de placements va
consentir des prêts hypothécai-
res et acheter des actions de
banques et d'autres institutions.
Ça pale joliment, investir dans ;
les banques et dans certaines
autres maisons ! ; |
Le régime de retraite va

entrer en vigueur le ler Janvier
prochain. Ce sera I'amorce d'un,
authentique régime d'assuran-|
ces sociales, Disons que, pour
le seul régime de retraite, les
bénéficiaires seront au nombre
de plus d'un million et demi.
L'Assemblée législative entre-

prend l'étude de la mesure s0-
ciale la plus impressionnante
qui ait jamais été présentée
chez nous.
N'eût été I'autonomisme posi-

tif de Jean Lesage,c'est Otlawa
qui nous aurait imposé une
caisse fédérale et c'est Ottawa
qui aurait administré tous

 

 

les énormes capitaux, ils vont
être à notre service à nous
Québécois, à nous exclusive-
ment.

Reger NADEAU

soovocosencecce0

Un thermomètre à

chaque baigneur !
PARIS. — Les piscines muni-

cipales françaises peuvent être
poursuivies en justice si elles
se trouvent dans l'impossibilité
de fournir un thermomètre
chacun des baigneurs: À faut.
bien entendu, que ceux-ci en
fassent la demande, ce qui est
pli rare. Cette loi date de
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N. PLAMONDON

AUTO Ltée

2619, boul. ROSEMONT

Tél. : 721-4975   

 

Cette Studebaker '65 est une voiture

de luxe d'un boutà l'autre…

Que son bas prix

ne vous trompe pas!

L'habit ne fait pas le moine et le prix de la
Studebaker "65 ne révèle pas toute sa qualité.
La Studebaker coûte peu, c'est vrai, Mais con-
sidérez les caractéristiques de voitures coû-
teuses que vous oblenez avec Studebaker.

La carrosserie de chaque Studebaker est
faite d'un acier plus épais que celui des autres
voitures de sa catégorie. L'assemblage carros-
serie-sur-châssis est ultra robuste. Et ce n'est
pastout: traitementanti-rouitle aluminié; grosses
roues de 15° qui prolongentla durée des pneus;
intérieurs spacieux et luxueux; sièges ‘’géné-
veux“ rembourrés de caoutchouc-mousse;

  

tableau de bord capitonné: lave-glace. Et tout
ça,c'est équipement standard,

Sur le Sedan Sport Dayt
transistors est même inclus dans l'équipement
standard. (Plusieurs voitures de luxe et de
compétition l'offrent également— pour un sup-
plément de $107 à $133.)

Faitesl'inventaire de toutes fes caractéris-
tiques de qualité de la Studebaker 65 et vous
verrez pourquoi on l'appelle la voiture DE LUXE
à prix modique.

Venez y jeter un coup d'oeil... l'essayer...
en prendre livraison,

   

Oo Voyez votre marchand local Studebaker oO

A. & L. ROBERT AUTO
2303 de la Salle Ave. 6807 Delorimer Ave,

CHARTERS ENTERPRISES  CLOUETTE AUTOMOBILE |GARAGE DESJARDINS &
INC. INC. FRERES LTÉE

6959 Upper Lachine Rd. 4590 St. Denis St,

LAVIGNE GARAGE ENRG.

|

LEMEN AUTOMOBILE MIDLAND MOTOR SALES
LIMITED INC.

1934 St. Catherine SL W,
37 Ste Anne St.

Ste Anne de Bellevue

ALIX AUTOMOBILE INC. M.

3839 Bivd. Teschereau
Fleche

BEAUDOIN AUTOMOBILE BROADWAY MOTOR SALES
inc, REG'D

5653 Bivd. Arthur Sauve 37 Brosdway-Montrez! East
Loval West

GARAGE LAPIERRE
5400 Papineau Ave.

2923 Sormson Bivd.
Chomedy

N. PLAMONDON AUTO
LTE

2643 Rosemont Bivd,

    Vide La

POULIOT AUTO LTÉE PROVOST AUTO ELECTRIC

|

GARAGE IDOUX & ST. VITAL AUTOMOBILE

1940 Des Laurentides Blvd, LTD. ns ENRG.

Chomedy $305 88. Laurent Blvd.

|

675 Hauterive — Duvernay 2960 Bivd. 9 Vital
Montrest North

SPINELLI GARAGE LTEE
861 St Joseph — Lachine

Chombly Dorion Jeeta Misstat
À GAGNÉ AUTOMOBILE LTEL LEVAC AUTO BODY A MARY AUTONCORE ENS. GARAGE ROLAND LENE

Lachenale L'Assomption 2e, Constant St.Lazare de Voudreut

GARAGECLEMENT LANA essurs AUTO SENACE THODERT AUTOMODILE ER, GARAGE MARLIAU

2. Rom ste. Rovele Tresy Vol Dovid
GARAGE DAISNEAULT INC. GARAGE CHICOME MICHELIEU AUTO SPRUNE LAGRELX AUTOMONLE L70E

Votoytcié
MARTIN AUTO ELECTINC

14 ae nem  
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nc. A

I. Burke Mile Duchesne

L'enquête de la semaine

 

Pour ou contre le régime
par Guy Lessonini

Le Premier ministre Jean
Lesage nous & annoncé que
le nouveau régime de rentes
et de retraite entrera en vi-
gueur le ler janvier 1966; il
englobera tous les citoyens de
18 à 70 ans, qui devront y
contribuer si leur salnire dé-
passe $600 par année ou si,
étant à leur compte, ils ga-
gnent plus de $800 par année.

Marielle Duchesne, secrétai-
re: ‘Je pense que ce serait
une bonne chose, une sécurité
pour tout le monde, à condition
que, tout le monde paie sa
part.”

Gérard Desrochers : ‘’ÇCa m'a
l'air intéressant, mais j'aime-
rais bien en connaître tous les
détails. D'aprés ce que j'en
connais, je pense que dans une
certaine mesure ceux qui meu-
rent avant 65 ou 70 ans auront
payé pour presque rien. Et
ceux qui gagnent $5,000 par an-
née paieront plus que ceux qui
ne touchent que $3,000 !‘

Armand Charren, gérant de
magasin : ‘Je crois que c'est
une bonne chose. Le monde a
toujours besoin de sécurité so-
ciale; mais on peut se
der combien le montant payé
au public vaudra, si l’on tient
compte du coût de la vie qui
grimpe toujours.‘
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POUR CHAQUE CONNAISSEUR EN STEREO

iLY AUN Dual DE CHOIX

   

 

R. Primeav

 

Louis Morrisset, vendeur: “Je
suis r ça! Ce serait bon

r tout le monde, même pour
be professionnels comme les
ingénieurs, ou les autres, qui,
souvent après 65 ans, n'ont plus
de revenus. Même pour mon
pére — qui est médecin — ce
serait une sécurité s'il n’avait
plus de revenus.”

Réal Primeau, sous-gérant de
magasin: “C’est une bonne

ion, qui ressemble À l'as
surance-hospitalisation d’une
certaine façon. Mol, avant que
l’assurance-hospitalisation exis-
te, j'ai failli me trouver dans
la rue. Alors, je suis en faveur
de toute forme de sécurité so-
ciale.””
Raymond Marquis, chauffeur :

“Je trouve que c'est une bonne
affaire; ils auraient dû faire ça
depuis longtemps. On a beau
payer. lorsqu'on a une chance
que ça ne soit pas complètement
perdu !**
Jean Paulhus, opérateur de

presse : ‘’Les taxes sont assez
élevées, et on en a plein “le
casque” ! Je trouve qu'on a de
la misère pour vivre déjà,
cause de l'augmentation des
taxes sur l’essence, les taxes
sur lc téléphone, les taxes sur
la cigarette, c'en est déjà trop '
Je suis contre toutes les nou-
velles taxes !”

Irving Burke, mécanicien
“Un plan de retraite à 65 ans.
en payant des cotisatiosn de 3 p.
100 du salgire, sera une
chose. Les avantages seront
plus grands que les inconvé
nients — je suis en faveur !*
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DUAL OF CANADA
10764, roe EDGER, Mosival 39, P.A.

   basnuesacoss
COMPOSANTS STEREO "DUAL"

Elémonis complets 6 harmonieux pormetiant des installations variées.

À parti de $229.50. L'amplificeteur CV 2 complètement tramistorish

Hive une voncrité eneoptionnetie avec leu oncuinier acoustiques.

ISOPHON de 10 à 75 watts

Un magnétephone stéréo 4 pistes (DUAL TG 12 A) ot
un Tuner AM/PM peuvent compléter cet ensemble

s'adaptant à tous les locaux.

Pour recover une brochure gratuite et le nom de
votre dépositaire local, remplissez le coupon chjeint :   
  

Mme Marguerite Moreau, ar-
tiste peintre : ‘Je suis en fa-
veur de ce régime, que je trou-

t. A , is tre ce régime; le peu de boissons, qui devraient payer

paraitee vousrot= lon d'économies que je fais, je veux pour ce plan, et non pas le petit

lux tard; ça me alt Le garder pour faire des voya- salarié qui(Sogne entre

frie ben, mais je ne suis pas ges. Pour le moment on est $5,000 par !

J. PaulhusG. Desrochers

une spécialiste de la question.”
Mile Thérèse Champagne,

garde-malade auxiliaire : ‘Je

 

Mme Moreau Mile Champagne

de retraite ?
déjà surtaxés ! Ça devrait être
les ‘gros revenus”, comme les
mines ou les grosses industries

 

"NA ANOLE
LITE   

À la question:

  
Ce message peut apporter une réponse affirmative.

S'il vous faut faire un achat important qui dépasse
votre présent budget, le Plan de Financement Familial
de la Banque de Montréal peut mettre à votre portée
ce dont vous avez besoin au lieu de vous en passer
faute d'argent comptant.
D
VOUS GROUPEZ “SOUS UN MÊME TOITTOUT LE CRÉDIT
DONT VOUSAVEZ BESOIN.
Le Plan de Financement Familial de la Banque de Mont-
réal est la façon moderne et économique de vous pro-
curer, à bon compte, tout le crédit dont vous avez
besoin, sans grever lourdement votre salaire. Il met à
votre disposition del'argent comptant pour acheter une
nouvelle voiture...une machine à laver…un téléviseur
…..des vêtements pour toute la famlille— ou encore
faire face à des dépenses imprévues ou périodiques.

CRA
VOUS POUVEZ EMPRUNTER JUSQU'À 93,500 ET PRENDRE
JUSQU'À TROISANS POUR LES REMBOURSER.
Nombre de personnes ignorent encore qu’elles peuvent
se présenter à n'importe quelle succursale de la B de M
et y emprunter une somme assez élevée. Selon votre
revenu, vous pouvez obtenir jusqu’à $3,500—et même
plus. Et vous pouvez rembourservotre emprunten trois
ans (ou moins) par versements mensuels égaux basés
sur votre salaire. Le taux d'intérêt est très bas. Tous les
prêts du PFF comportent une assurance-vie qui protège
votre famille.

Voyez au plus tôt le gérant de la succursale de la B de M
la plus prochei se fera un plaisir de vous renseigner
en détail sur le Plan de Financement Familial. N'oubliez
pas de lui demanderle dépliant gratuit intitulé: “Voici
commentvivre selon vos moyens…et agréablement”,

EN

BANQUE DE MONTREAL
da Première Banque au Canada
ve

11 y a 83 SUCCURSALES de la B de M pour
vous servir duns le district de MONTRÉAL

L

 J
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“Je porte mes plus vieux
souliers”, confie M. René
Murray, directeur général des
hôtels Holiday Inns pour I'Est
du Canada. “Ici, les souliers
s'usent en quelques semaines.”
Nous sommes à quelques pus
de la piscine intérieure du
nouvel hôtel Holiday Inn de
la rue Sherbrooke. La piscine,
ce n'est encore qu'un trou
dans le plancher de béton.
Plus loin, des aliens accrou-
is dans la poussière posent

les derniers carreaux de terre
cuite du Terrace Bar. "L'uu-
verture est prévue pourle ler
juim- poursuit M. Murray.
ous y arriverons. Les gens

travaillent 24 heures par
jour.”
Les 22 étages de l'hôte] bour-

donnent d'activité. Des télévi- |
seurs, empilés les uns sur les
autres, attendent dans les cor-
ridors . . . Une chambre. Je tite
le matelas. Un “Beaulyrest”,
vous savez, le matelas tant van-
té par la publicité. Si deux per-
sonnes y dorment, au lieu de |
creuser un seul grand trou au,
centre du matelas, chacune
Creuse son petit trou. Commode
et confortable, non? i

Holidex
L'hôtel sera le plus grand de

tous les Holiday Inns du pays:
22 étages, dont 17 occupés par
les 500 chambres. A noter que
le capital investi ‘$10 millions’
est québécois à 100 p. 100. À la
présidence de la compagnie qui
voit à l'administration des Hoti-
day Inns québécois, Fari Inc.,
it y a Me Jacques Lalonde.

 

Vendeurs autorisés

“CANADIAN KODAK"

 

MITCHELL PHOTO

SUPPLY LTD.

1015, carré Dominion

UN. 6-4032

 

 

L. R. VIALA INC.
1280 est, DEMONTIGNY

LA. 6-2535
“Tout en photo et ciné” i

 

 

L Charpentier Ltée |
32 est, Notre-Dame {

Montréai UN. 1.6378

 

 

Photographie Moderne
LIMITEE

3826, rue Masson,
RA. 8-3689
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M. René Murray est confiant.
L'Amérique du Nord
568 Holiday Inns. Et comme les
clients satisfaits ont l'heureuse
habitude de revenir encore et
encore, on s'attend à ce que
tous les clients satisfaits du ser-
vice Holiday Inn viennent goû-
ter la qualité du service Holi-
day Inn montréalais. Mais ça,
tout le monde le sait. La grande
innovation a nom Holidex. Il
s'agit d'un système d'ordina-
teurs ou cerveaux électroniques
qui en 3 secondes exactement
permettra À chacun de réser-
ver une chambre d'hôtel n'im-
porte où en Amérique du Nord.

nc, si. par exemple, vous dé-
sirez réserver une chambre à

(peut-être 5) on vous dira: “Il
y a une chambre pour vous.
tel endroit, de tel jour à tel
jour, à tel prix.’ El quand vous
arriverez à ‘tel endroit”. sur
simple avertissement de l'ordi-
nateur local, les employés de
Holiday Inn se précipiteront sur
vos Valises, sourire aux lèvres.
Précisons que Helidex entrera
en fonction le 15 juin prochain.

Autre nouveauté dans le petit
monde de l'hôtellerie montréa-
laise: teus — et M. René Mur-
ray appuie fortement sur ce
teus — tous les employés du
nouvel hôtel seront bilingues.
Hosanna!

Les architectes sont Beauvais

   

Memphis ou à Baltimore —
une chambre Holiday Inn, on
le devine! —, il vous suffira de
former le numéro de téléphone
de l'un des Holiday Inns mont-
réalais; au bout de 3 secondes

La photographie

est plus

facile que

jamais ee

 

et Lusignan: la décoration est
signée Jacques Guillon el As-

Ad

= ES
sociés: l'aubergiste gérant) se ia
nomme Jules Prévost.   
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grâce aux appareils Kodak Instamatic à chargement instantané   
Los prix sous volets d changer tous avis prédiable.

CANADIAN KODAK CO., LIMITED, Terente 15, Ontarle

 

—_ -

1
fl suffit d'insérer le chargeur Kodapak
dans l'appareil et vous voilà prêt à viser
et à déclencher instantanément. Pas de
film à enrouler, pas de tâtonnement — pas
de perte de temps au moment opportun.
Grâce à ces appareils Kodak Instamatic à
chargement rapide, vous pouvez revivre
ces moments joyeux du printemps et de
l'été en photos couleurs, noir-et-blanc et

an diapositives. Chaque modèle est équipé
d'une lampe incorporée escamotable. Les
ensembles sont livrés avec appareil, dre-
gonne, lampes-éclair, protecteur de lampe,
piles et nouveau chargeur Kodapek à
chargement instantané.

À. Pnsemble Konak INsTAMATIC 100. Aucune
mise su point, sticun réglage à faire.
Grande facilité d'emploi. Moins de 322.

8. Ensemble Kooax INSTaMATIC 190, L'spps-
reil Enstamatic le plus nouvesu, présenté
dans un attrayant sac-étui. Chargement
inatantané el avancement automatique du
film. Moins de $4.

€. Ensemble Kobaz INsTaMATE 400. Le film
t'enroule aulomsiiquement. Réglage de
l'otjecUf 8, cellule photo-électrique.
Moins de 37

®. Appareil Kopax InstaMaTIC 700.
tif extre-rapide 1/28. #

Vitesses d'obturation du
1/30 su 1/250 seconde.
Cellule photo-
glecirique. Moins
da $100.
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Mon confrère Stan Davies
du Toronto Star s'impatien-
tait dernièrement, et avec rai-
son. Chaque semaine, des lev-
teurs lui posent des questions
insignifiantes où tellement élé-
mentaires qu'un enfant de 7
ans pourrait y répondre. Cha-
que fois, Stan conseille à ses
lecteurs de s'inecrire à l'un
des cours de navigation don-
nés par les “Canadian Power
Squadrans”.
Peur ma part, Je conseille for-

tement à lous les lecteurs de
cette rubrique d'aller faire un
tour dans une librairie de quar-
Mer. Ou y trouve d'excellents
manuels sur la navigation à
voile comme à moteur, de mèê-
me que quelques revaes en fru.
cain publiées pour la rien
France, en Suisse el Belgl-,
que. en existe de semblables
au Canada, je me ferai un plai-
sir d'iodiquer leur nom et leur
adresse
Un lecteur veut savoir où il;

doit installer un klaxon sur son
embarcation à moteur. Malheu-
reusement, il n'indique pas lu
longueur de celle-ci. Je me per-
mets de lui rappeler que la loi
fédérale régissant Ja navigation
de piaisance oblige tout proprié-
taire d’use embarcation de 26,
pieds et plus à se munir d'un
tel dispositif. Ft encore, il n’est :
pas nécessaire de l'installer sur
le pont ou sur le dessus de la
cabine: on peul le garder dans
un petit coffre et l'en sortir au,
besoin seulement. Chaque klaxon ;
marin doit cepen émettre
ua son perceptible

i raison de un
coup tous les 4secondes.
Dnit-m doter un canot d'un

feu de position blane, pour fins;
de navigation le soir ? demande
cet autre lecteur. La loi dit sim-

 

  

 

   

  

  que de collision. Une petite |
pe de poche suttit donc. Avant
le départ, cependant. apportez
deux ou quatre piles sèches et
une ampoule de remplacement,
puis enveloppez le tout dans un
sac de polythéne pour que les pi-
les demeurent parfaitement sé-
ches.

Quels feux employer ?
Ce qui m'amène à vous en-

tretenir des feux de navigation
qu'H faut utiliser sur un voilier.
Les feux varient selon la lon-
queur hers-ieut de l'embai
tien et Ja hauteur de la vellure.
le meilleur moyen d'oblenir
uñe réponse précise est de se

scurer la publication fédéra-
e “Safety Afoal” que distri
buent la plupart des concession-
naires marins. A défaut, on
pourra en trouver un exemplai-
re aux bureaux de la RCMP à
travers le Canada ou en écri-
vant au Service des renseigne-
ments, Ministère fédéral des
Transports, Ottawa (Ontario).
Ce fascicule est distribué gra-
luitement à quiconque en fait la
demande
Comme lant d'autres, vous

songez A acholer une embarca-
ton qui servira surtout a la B
che sur les lacs et rivières. Un
conseil : ne léninez ni sur la
largeur In longueur. Est-
il rien 3 alupide que de
se livrer à ce sport anodin dans
une barque de la largeur d’un
canot de compétition ?
Pourquoi tant de pêcheurs

sont-ils victimes de l'onde cha-

  

 

N. de la R. — À la deman-
de de nembreux lecteurs,
nous reprenons la publication
de la chrenique hebdomadai-
re "Nous lrons naviguer”.
Comme par les années pas-
sées, nous répendrens volen-
tiers & questions teuchant

ion à voile eu à
moteur, et neus publierens
les communiqués de presse
et les comptes rendus d'l
rêt général. Prière d'adres-
ser tout
comme suit: Chre
“Nous lrons naviguer”, a/s

etit Journal, 3460avenue
neyaimeunt, Montréal (9),

 

   
  

  

  

  

   

que année * Tout simplement
parce qu'ils étaient à bord d'uae

embuarcation étroite qui chavire
à la moindre secousse. Question
de hors-bord, achetez-en un qui
soil assez puissant pour vous Li-
rer d'un Mauvais pas si une
tempête s'élève soudainement
Prenez soin aussi d'avoir tou-
Jours à bord un bidon d'essence
d'une capacité d'au moins 5 gal-
lon. Celle quantité de carbu-
rant pourra vous épargner un
jour la noyade, à vous ou aux
vôtres.

Quand débute-t-on ?
On me demandait dernière-

ment à quel âge À faut appren-
dre à un enfant à naviguer. Je
dirais : dés qu'il a atteint lige
de raisem, pourvu que ce wl
sous la direction d'un instruc:
teur compétent. Mon fs de 11

 

comment moderniser |

  ans connail toutes les mMunoeu-
vres a effectuer à bord d'un
sloop. Mais jamais, au grand
jamais. je ne le laisserais va|
muser en mer avec des compa- |
goons de son âge, bien qu'il na-
ge comme un poisson.
H sufiit d'un coup de barre

donné prématurément ou trop |
tard. d’un coup de vent inopiné
dans le foc, pour que ce gra-
cieux voilier se retrouve sur le
côté, J'exige aussi que des deux
jeunes occupants du sloop soient
toujours accompagnés d'un adul-
te, et que chacun porte une ves-
te de sauvetage qui s'attache
par le devant et se détache en
cing sec, Comme je le répète
souvent aux petits compagnons
de man fils, un chat posséde 9
vies et peut en perdre huit .. |
muis eux n’en ont qu’une seule!

Jacques LAMER
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rois appareils électriques Ronson)

pour $104.85"—- mim

 

  

  

   
Couteau électrique RONSON— il
découpe toutes les variétés et tous les
morceaux de viande … il tranche légumes,
fruits, fromages, pairs, gâteaux, etc.
Il permetà l'amateur de découper à la
manière d’un expert. Et le couteauélectrique
Ronson est rapide. léger et parfaitement
équilibré; il est plus silencieux que les
couteaux de toute autre marque. Les lames
sont évidées des deux côtés, et présentent
un tranchant fortement dentelé au carbure
de lungstène, pour assurer une coupe nelle
et rapide pendant des années. Le couteau
Ronson de luxe est fourni avc un porle-
couteau mural qui peut également servir de
Support pour ia table. [| existe également
un modèle standard J prix économique.
Mélangeur RONSON-ie seul mélangeur
Qui offre La conception révolutionnaire du

récipient à large base et à alimentation
automatique. Ses très grandes lames en
acier inoxydable ont une plus grande portée,
d'où un mélange rapide et uniforme,
1 mélange, déchiquette, émince, fouette,
bat, râpe, liquétie et hache—tout cela deux
fois plusvite que les mélangeurs ancien
modèle, Cing boutons-poussoirs règlent la
vitesse du moteur de VA CV, ultra-silencieux,
Lejoli récipient peut même servir de carafe

ur servir à table. Chaque mélangeur
onson est fourni avec un livre de recettes

complet et une spatule.

CAN-DO RONSON—I"appareil ménager
à usages multiples. Ît ouvre les boîtes,
aiguise les couteaux, mélange, fouette et
réduit les pommes de terre en purée.
Il ouvre les boltes de tous formats et de
toutes formes, depuis les boîtes d'une

contenance de plusieurs gallons jusqu'
boîtes de sardines. Et il # a si in au
soulever, carle Can-Do est portatif—
il s'emploie n'importé où,
Le Can-Do de luxe (en blanc ou jaune)
est fourni au complet avec fouet,
presse-purée et aiguisoir,
mural pratique, en bois fr

plus un support
anc.…Ô le tout

anaesupplémentaires, I existe
ment un Can-Do standard économi

(en blanc seulement), ome
Prix de vente Moyen au détail

  
automatiquement meilleur @
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Que se passe-t-il d’amu-
sant, d’instructif, ou les deux,

ou ni l'un ni l'autre à Mont-

réal et dans nos régions ?
VIVE LA JEUN AC--

TIVE! — Le vendredi soir 4

Pi précilentdelaJeunesseu ni a Jeunesse
active de Montréal, à la Pales-
tre Nationale (840, rue Cher-
rier). Un spectacle qui s'an-
nonce du tonnerre ! Renseigne-
ments : 522-8626.
BOURSES D'ETUDES. —

Treis bourses viennent d'être ac-
cordées à l’Université de Ment-
réal r la FONDATION J.-
LOUIS LEVESQUE. Ces bour-

Fédération des Loisirs-Danse
du Québec (2765, rue Desjar-
dins, Montréal 4). Tél.: 872
2035 ot 729-8846.

DE ROME A MONTREAL. —
Le P. Gaston Fontaine, 44 ans,
chanoine régulier de l'Immacu-
lée-Conception, est entré en
fonction

à

Rome, au poste d'ad-
joint du R.P. À. Buj
crétaire pour l'applical
constitution conc la
liturgie. Le P. Fontaine, origh
naire de France, était au
nada depuis 16 ans et fut l'un
des principaux artisans du re-
nouveau llturgique à titre de
directeur du Secrétariat natio-
nal de Pastorale liturgique.

, se
on de la
sur

POUR VOTRE MARIAGE
Les plus belles photographies
sont signées...

Ador
Membres de l'Association des Photographes professionnels
de la Province de Québec et du Canada

POUR TOUT RENSEIGNEMENT COMPOSEZ : 273-7575

Lisez PHOTO-JOURNAL— “Tout par l'image”

  

 

 

 

ses, d'un montant minimum de
33,000 chacune, seront aftribuées
à des diplômés en vue d'études
supérieures à l'étranger. Cette
année, elles seront décernées à
des diplômés en médecine, en
droit et en chirurgie

TI suffit de jeter un coup d'oeil à la Pontiac, À ses lignes

d'une beauté parfaite, pour comprendre pourquoi elle

remporte un tel succès auprès des automobilistes canadiens.
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dentaire. Les trois boursiers Mais l’aspect magnifique de la Pontiac n’est qu'un des

cheisisen M. François éléments de son succès, car elle offre bien davantage qu’une

“
silhouette séduisante. Elle offre par exemple le luxueux

droit, le Dr LOUIS-PHILIPPE
LEMAY, de la Faculté de chi-
rurgie dentaire et le Dr HENRI
NAVERT, de la Faculté de mé-
decine.
LE DIABETIQUE ET LA

TABLE D'OPERATION. — Le
joue soir 3 juin, à 8 h. 30, à
‘auditorium-ouest de l'hôpital
Notre-Dame, conférence du Dr
Rosario Robillard. Sujet: “Le
diabétique en face de I

confort de magnifiques tissus de garnitures et d'équipements

intérieurs raffinés, de grande élégance. Ses fulgurantes

performances vont de pair avec une sûreté de fonction-

nementexceptionnelle. Elle est dotée
de perfectionnements techniques d'avant-garde, et elle

comprend aussi d'autres innovations remarquables :

entre autres, le robuste châssis-cadre et les glaces latérales

incurvées. Sa tenue de route est améliorée de façon

sensationnelle grâce à la voie élargie et à la suspension

entièrement à ressorts à boudin. Et puis, toute une série

On ne s'étonnera pas

que la Pontiac ait de nouveau

tant de succès cette année.
tion”. Dr Robillard, diabé- > : : ji

tologue de renom, est attaché
d'autres éléments et accessoires de qualité expliquent

â l'hôpital du Sacré-Coeur de facilement pourquoi la Pontiac est tellement appréciée du point de vue pratique. Mais pour savoir pourquoi la
Cartierville, Entrée libre.

Pontiac exerce tant d'attrait . . , il suffit de la regarder!
LA PLUIE ET LE BEAU|

TEMPS. — Nuits fraiches, fer-'
tes rosées. Journées relative- |
ment chaudes, mais brumeuses
au début de la semaine. Gel en
terrains bas. Poudreries dans

les ons du Nord. Brovillard
da Golfe. Averses légères

dans les Cantons de l‘Est et)
dans les Laurentides. Très:
chaud et lourd du milieu à la
fin de la semaine, avec risques
d’averses orageuses. Tempétes

sur le littoral. Températures :

de 36 à 90 degrés pour le sud

de nos régions; de 25 à 70 de-
grés dans le Nord. La pêche
sera passable. Probabilité d'une

courte vague de chaleur dans

bosud du Québec et de l'Onta-
ri

TREIZE A TABLE. — Le
lundi 31 mai, a 8 h. 30 du soir.
au Gest (1200, rue Bleury!, le
Théâtre Populaire Molson pré

sente la comédie ‘Treize à ta
ble”, sous les auspices de la
Société Saint-Jean-Baptiste
(section de Salaberry de Car-
tierville). Les recettes iront aux
oeuvres de la section. Rensei-
Enements : 334-7588, 334-9197.

APPEL AUX JEUNES FIL-
LES DU TERROIR — Le mar-
di 8 juin, début du cours mé-

-agricole de l'Institut de

technologie agricole de La Po-
catière, Ce cours s'adresse tout

jeunes

ilsufiitdelaregarder!

 

 

   

diverses raisons, n'ont pu fré-

une institution d'ensel-
Ln
Coupé sport Parnienne

  

    
t ménager. LE NOM-

RE DES ETUDIANTES EST La vente de célébration d'une réussite bat son plein! C'est

TRES LIMITE. ON DOIT ainsi que le concessionnaire Pontiac de votre localité veut

S'INSCRIRE IMMEDIATE. remercier les automobilistes de l'enthousiasme qu'ils ji

MENT. Renseignements : le festent envers ses modèles Pontiac 1965, II est prêt à vous Rendez-vous
Secrétariat de ls Province, 710 offrir des condil ons magnifiques dont ous parlerezd tous susjourd'hui même

est, Grande-Allée, Québec. vos amis, Le choix de modèles Pontiac el de couleurs de ,

ES HOMMES D'AFFAIRES voyez carresserie est particulièrement étendu! Pontiac présente à la ventede célébration

Ll oi S D'AFF au total 40 modeles séduisants: hardiops, sedans, dé- d'une réussite!

DU NORD.L

-

Assoclation

€

des ue vous offre capotables et pationwagons, pour Ja, art livrables ‘une

hom ce rapidement. Les prix offerts voitures reprises sont

choisi son exécutif pour le man- q o . DEabienAmteconserveanbel assortimentdevoitures

dat 1965-66 : président, M. Ro- d'occasion, le concessionnaire Pontiac offre le prix maxi- °

bert de Montigny; ler vice e concessionnaire mum pour Ja reprise de voire voiture, pendant la durée .

président, M.André Marchand: . de cette célébrationd'une réussite, Ce qui veut dire que

prési ; .-P. Bois- | votre voiture actuelle vaul en ce moment plus qu'elle ne

vert; secrétaire, M. Robert Pontiac vaudra jamais à lu reprise! pus a

L Heureux: présorier.M. Ray-|
pdt

mond Davignon; directeurs
—

es de l'exécutif,

CC

esse

n

Ne manquez pas les émissions télévisées “Rue de l'Anse” et “Cinéma de Paris” dontl'heure et le cenal figurent au programme local.

P. 116306

rie mixte.Leconférencier * CONCESSIONNAIRES AUTORISES “PONTIAC” DANS LA MEDION METROPOLITAINE DE MONTREAL :

ae MIDTOWN MOTORS LIMITED MONTREAL DUKE LTD, PAREWAT PONTIAC LTD ROCHELEAU AUTOMOBILE TEE SAMGONNET AUTOMOOILE LIEE

VE-VE ET DANSE CARRE.

|

1295 oveet, boul. Darchaster, 4026 oueut, See-Cathorins, S308 ever, Sosn-T 11251 oot, rue Notre-Dame, 1966, rec Lafontaine,

…— La Fédération des Loisirs Montréal, Gob. = 04-9961 Mowirist, Gué. — 937-4342 Mont dei, Oud. — Montréal, Qué. — 645-1661 Montréel, Qué — 544-3761

Danse du Québec offre trois pé- AUTOMONILES LTEE GARAGE DERTRAND LIMITE NASLAND AUTOMOGAE LTEE
riedes de cours sur l'erganisa-

|

4833, boul. S-Laurent, overt, bool, Bovina — é26-2 . Mentréel.Toronte, Av.

tien où le direction des games ae 208-0106 sdePemelande. ras aor de at, Qué, ~ 631.3081 a.— 49.3081

en tous genres, ver adanscarrée. L'âge requisë ques GARDE VERNON LUTEE TALLACOT PONTIAC DOME ee ABS PEPIE AUTOMOBILES LTEE SOLEVMD PONTIAC DUKE LTH

ans ,. . L'étalement Jordin, Vor Chomedey, Lae. san hori + Shares ; So daucoms,

cours va du ler au 7 juillet, du | . Qué.

—

Tia . Qué.

—

601-2538 songuecié, Qué.

—

674-4026 Mentréel, Qué. — 279-7281

pause Het ot du 31 juillet Ma manques por “Rue de l'Anse” tous les mardie à 0.08 pm. of “Claim lnternatione! tous les vondredie à 6.30 pm. à CUFT
… Renseignements :

-
 



 

 

60
L
E

P
E
T
I
T
J
O
U
R
N
A
L
,

s
e
m
a
i
n
e
d
u

30
m
a
i

19
65

 

   
©

La Nebo? de la semaine -

  

 

La maison à trois chambres est la plus populaire, parce qu'elle

ronvient parfaitement à une famille typique: les parents, le fils et la fille.

L'aire de repos est très bien isolée et les chambres sont a proxi-

mité de la salle de bains. Une grande garde-robe, une lingerie et une

vanité dans la salle de bains complètent cette partie de la maison.

De toutes les pièces, le vivoir doit être le plus adaptable, en

raison des usages différents qu'on en fait. Il peut servir de salle de

lecture ou de musique pour certains, tandis que les autres aimeront

simplement s'y détendre en regardant la télévision

Si la chambre est un endroit privé pour chacun, le vivoir, au

contraire, est accessible à tous. Un foyer naturel y ajoute une note

de luxe.

. 70-0 ———————— . - ed

 

 

 

 

= on

GARAGE == =
wore1° DINETTE "eine canoe

8:349:5° (3-4149-5°

*

VIVOIR
350 6% 154" JL

Dans celte maison, la circulation est parfaite La salle à manger

communique avec le vivoir; la cuisine est située au centre de la cons-

truction, permettant ainsi un accès facile à l'une ou l'autre des pièces.

La cuisine est très moderne et conçue de façon à éluruner les

pas inutiles que demande la préparation des repas.

Le buanderie est au sous-sol, où un lavabo additionnel a été

prévu. Pour ceux qui retarderaient le parachèvement du sous-sol, il

sera facile d'aménager la buanderie dans le garage, à l'endroit indiqué

sur le plan. Un grand portique est construit à l'arrière et communique

avec la culsine, ce qui vous permettra de jouir pleinement de la

belle saison.

 

Veuillez me faire parvenir
des détails supplémen-
taires sur le plan de
l'habitation de lo semaine,

LE PETITARJOURNAL
5460, avenue Royalmeuni — Montréal 9

modèle No 350 Nom
: slettres moulées‘

=== Ci-inclus, mando! pos: Adresse
tal ou chèque ou
montont de 50 Localité

 

 

 

Un saint contrebandier ?
Ce capucin barbu, qui écoute religieusement les propos d'un

er italien, est l’un des pères du couvent d‘Albano, près
ue Rome, mélés & une affaire de contrebande.

"COLONIE DE VACANCES
ST-ROCH DE MEKINAC

en collaboration avec l'École Centrale du Québec

POUR GARÇONS DE 8 À 13 ANS INCLUS

$40 par semaine
incluant transport aller-retour

Assurances, entretion du linge,
mécenssire pour la cuitine

»1 le coucher
GROUPE DE 3 SEMAINES

Jer groupe : 27juin au 16 juillet

Ze groupe : 18 juillet su § août

Je groupe: B août au 29 août
Peur informations supplémentaires

téléphoner ou envoyer ce coupon

DOMAINE MEKINAC
Bureau 6513, rue St-Denis, Montréal — 272-6055

Prénom
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LE TAUX LE PLUS BAS!
Obtenez rapidement un Prêt 1ère Hypothèque «
Pour acheter, construire, refinancer votre pro-
priété « Montréal et banlieue » Aucune com-
mission e Que vous soyez client ou non e
Consultez le Gérant,

LA BANQUE D'ÉPARGNE
DE LA CITÉ ETDU DISTRICT DE MONTRÉAL

OUVERTE TOUS LES SOIRS DE 7h À 8h   
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L’INSTALLATION

GRATUITE”
pour vous procurer

les appareils modernes au gaz naturel!

Le printemps est la période idéale pour doter votre logement des appa-
reils modernes au gaz naturel. Ces appareils sont plus économiques à

l’achat et à l'usage. Ils vous reviendront encore moins chers si vous
profitez decette période d'installation gratuite.

Offrez-vous, en même temps, le confort du chauffe-cau et

du radiateur (ou poêle-cuisinière) au gaz!

La Corporation de Gaz Naturel vousles installera tous les deux
gratuitement, dans le même logis et au même étage, si vous les achetez en

même temps. Si vous désirez le radiateur (ou poêle-cuisinière) seul, la Cor-

poration s'engage, moyennant un supplément, à effectuerl'installation sans

autres frais, quel qu'en suit le coût. Cette offre peut vous épargner
jusqu’à $100.

 

 

 

 

  
 

    

 

Le sécheuse eu gas est très
économique: elle sécher le
linge d'unefamille entière pour
aussi $5 per onnbe,
De plan, elle non re de
courant Électrique de 220 vols.

Les nouvelles cuivinières qu gas présen-
sont de nombreux arentoges: rhaleus ins.
aumsanée, four le rire 140 et 550
degrés, fonctionnement automatique.

Pour tous renseignements, téléphonez à M. Paul Roy, RI, 8-6211

CORPORATION DE GAZ NATUREL DU QUÉBEC

areSOOREDOGw va da: a». ca

  
Le vhauffe-rau automatique au gaz chauffe l'eau trois fois plus vite que
d'autres chaufle-rou. Avec un chauffe-eau au gaz, vous ne manquez
jemais d'eau chaude!
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Les nouvreux radiateurs
automatiquesau fus s'har-
munisens avec les plus
beaux intérieurs et four-
nissent un rendement vrai-
ment remurquable. Le gas
choufle mieux « collie = es

T
T
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De plus » + » Pourvu que vous chauffiez déjà votre
logement au gaz naturel, la Corporation installera
gratuitement,dans le même logis et au même étage,
n'importe quel des appareils suivants: chauffe-eau
automatique, cuisinière, sécheuse automatique.

E
T

    
 

Si vous ne chauffes pas déjà au gax naturel, la Cor-
poration allouera quand même, aux fins d'installa-
tion, juequ’à 350 (chauffe-eau), $15 (cuisinière) et
$40 (sécheuse).

“Les bapepibeut s'adresseut aux :
tent neui t 1] tionappareils et août au relly

actuels du gas
saturel
l'approbation de la Corporation de Gas Naturel du
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Dans cette usine électronisée au possible,
   

ls spécialiste qu'on voit au premier plan, par

un simple jeu de manettes, donne aux brames d'acier V'épaisseur et la longueur voulves.

A l'Atlas Steels de Tracy: l'acier rendu facile
par Jacques Bernier

A Tracy. La nouvelle usine
d'Atlas Steels. Une trentaine
de journalistes et d'experts
venus d'aussi loin que New
York et Cleveland assistent,
sans dire mot. à la coulée
d'une brame d'avier... Tout
fonctionne à merveille, sans
anicroche. Les ingénieurs de
la compagnie sont manifeste-
ment heureux et ne cacheut
pas leur fierté.
Mon voisin est un ingénieur

chimiste américain devenu
Journaliste pour le magazine
Steel de Cleveland. À ce titre,

uls 25 ans, il a visité quan-
thé d'installations  sidérurgi-
ques à travers le monde. I en
à donc déjà vu d'autres...
Et pourtant, quand je me ris-

que nalvement à lui demander
“ce qu'il en pense’, il me ré-
pond carrément, avec une lé-
gère touche d'émerveillement :
“Most impressive ! Grace 4 de
telles installations, le Québec
est cerlain d'être à l'avant-

<s.oc0occ000eu00

ve

£
Lore de la Te Assemblée
nouveau conseil d'admini
BEAUREGARD, de CKVL; GUY
Langlais Inc. (tréserier): Mile ALIE
BRIBL MARCHAND, des Publications Tech (vice-président
Distilleries Meichers Liée (président); M. PIERRE PELL
M. GABY LALANDE, de Young & Rubicam Ltd: M. LOUI
pe Maurice WATIER, de Maurice Watier Publicité (vie

Canadienne N
Absent sur la photo,
PONSASINDASPETEMEVEENE S
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ation était élu.

garde en matière de sidérur-

il y a vraiment de quoi être
impressionné. Dans un mouve-
ment qui ressemble à s’y mé-
prendre à la forme d’un trem-
plin de ski, vu de profil, plu-
sieurs tonnes d'acier en fusion
s'élancent d'une hauteur de 4
pleds et, en une seule opéra-
tion, s'amalgament en un blue
de plus en plus consistant à
mesure qu'H avance entre des
rouleaux qui lui donnent la for-
me d'une brame d environ 50
pouces de largeur et de 3 pou-
ces d'épaisseur.
Cette brame est prête à être

transformée immédiatement en
barres d'acier auxqueties on
donnera la longueur et ta lar-
eur voulues dans un laminoir
chaud qui se trouve juste à

la sortie du plateau de coulée.
Cette technique de coulage

est révolutionnaire on ce qu’
élimine l'obligation tradition-
neHe de couler d'abord l'acier
en lingots, puis de ramener en-
suite ces mêmes lingois à une
température selleQu'ils pour-
ront être transformés sclon les
spécifications du client.

wo

Au Publicité-Club

 

TTE DUFOUR, de Les

    

et JEAN-JACQUES
Jacques Marc *

iM.
ETIER, de l‘agence

AROCQUE, de Ceckfield Brown;
ident); M. CLAUDE LORANGE,

AGNIER, dv Soleil - L'Evénement.
0 la Brasserie Melson Lite.
A">To> mo oo

Contrairement aux méthodes
traditionnelles de coulage de
l'acier encore largement en
usage aux Etats-Unis et au Ca-
nada — et beaucoup moins en -
Europe —, la ‘’coulée conti |
nue”, comme on l'appelle, éli-'
mine un grand nombre d opé-
rations qui retardaient la
duction, diminue considérable-
ment le nombre d'employés
nécessaires à ja bonne marche
de l'usine et facilite l'automa-
tion des moyens de production.

Ft tout a l'air si simple:
c'est l'acier rendu facile, se-
rait-on tenté de dire, c’est l'a-
cier à la portée de tous! Durant
toute l'opération. à partir de
l'immense pot de 60 tonres qui |
déverse par la base son mince
filet de métal en fusion jus-
u'au moment où la brame
l'acier est coupée à la lon-

gueur rée par un chalu-
meau oxyacétylénique. nous

n'avons qu'une dizaine d'ou-
vriers occupés tout au plus à

pousser sur des rangées de bou-
tons“ verts ct rouges et à sur-

(suite à la page suivante)

 

  
ale annuelle du Publicité-Club de Montréal, tenve récemment va

Sur la photo, de gauche à droite : MM. MARCEL
IT, de Dupuis Frères; GUY DAVIAULT, de Paul

Burnett Ceo. (secrétaire): M. GA.
JEAN-JACQUES GUAY, des

BCP Publicité;

Amené de la fournaise dans un immense “pot” qui peut conte-

nir 60 tonnes d'acier, le liquide en fusion en sort pour tomber

dans le “bassin de coulée’. De là, il se dirige sur une sorte de

tremplin où jl sera refroidi pour devenir une brame d'acier de

longueurs variables.

 
 

Une autre
adepte de

 

   
Mile. Hélène Pilotte,
2072, rue Davidson.
Montréal 4, Québec.

51000 .-
à dépenser
pour un voyage à
Venise, pour l'achat
d'un manteau de fourrures,
d'une nouvelle voiture
ou de nouveaux meubles…
comme bon vous plaira!
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‘Suite de la page précédente)
veil l'énorme machine qui
travaille pour eux!
Bien que des machinesdece

genre soient en usage is
Quelque temps en Europe. celle
qu'Atlas Steels a installée à
son usine de Tracy est la pre-
mière à avoir été construite
aux Etats-Unis et au Canada.

Une question
Comment se fait-1 que le

Québec (grâce évidemment à
Atlas Steels), nouveau venu si
l'on peut dire dans le monde
de l'acier, puisse ve permettre

ainei d'innover et de damer le
pion à des producteurs d'acier
à la réputation bien établie?

La construction d'une acié-
rie représente des investisse-
ments de capitaux très conei-
dérables. Atlas Sieels. qui a
déjà investi trente millions de

dollars dans son usine de Tra-
cy, se propose d'en investir en-
core une vingtaine d'autres —

au moins.

C'est done dire que la machi-
nerie mise en place doit fonc-
tionner durant des dizaines
d'années avant son coût
d'achat et d’i lation ne soit

amorti et que l'entreprise n'ait
fait des bénéfices. Elle peut
donc difficilement être rem-
placée.

A l'aube de la ‘’carrière sidé-
rurgique™ du Québec, el dans
ja perspective du développe-
ment économique qui lui est
promis, les compagnies qui s'y
installent peuvent se payer le
luxe d'avoir ce qu'il y a de
mieux au point de vue techno:

logique.
 

Modèle Hiustré: le hardtop 4-portes Montcalm Meteor, une des voltures de qualité construites per Ford au Conade.

suspension à 
TI suffit d'essayer la Meteor 1965 pour constater
sa supériorité, À tous points de vue,elle offre plus
que toute autré dans sa catégorie de prix. Le
prouver est facile: il suffit d'aller essayer la
Meteor chez un vendeur Mercury.

 

La Meteor est d'une élégance sans pareille! Etu-
diez ses lignes racées, la sobriété et la distinction
des chromes,l'harmonie de Ja grille pleine largeur
et des feux de recul élancés. Dans la catégorie des
voitures à prix raisonnable, seule la Meteor
offre une telle élégance!
La Meteor est plus souple, plus
toute autre! La Metcor est plus confortable et
plus docile que toute autre voiture de sa catégorie.
Son empattement est plus long (123°). Son
nouveau cadre à boites de torsion et sa nouvelle

tessoris hélicoidaux éliminent
cahots et vibrations. La Meteor est Je confort
méme!

confortable que

Essayez la Meteor-
ses performances n’ont d’égale
que son élégance!
Le maximum de confort,

de maniabilité

et de puissance!

1a Meteor offre des performances sans égates! 1.2
Meteor est étonnamment silencieuse! Quelques
minutes au volant vous suffiront pour apprécier
pleinementsa puissance et ses performances hors
pair. Essayez le nouveau 6-cyl. “Avenger” de
240°* ou l'un des fougueux V-8 352 ou 390.
Choisissez la transmission automatique à 3
vitesses et deux gammes de rapports ou l’une des
boltes mécaniques à 3 ou 4 vitesses (toutes syn-
chronisées).
La Meteor se distiaque par le luxe de ses intérieurs!
L'opulence et le luxe se manifestent jusque dans
les moindres détails: tapis épais, somptueux capi-

Essayez la

Meteor
Une élégance raffinée—à prix abordable

 
tonnages, accoudoirs rembourrés à l'avant comme
à l’arrière, etc.
La Meteor offre toutes les commodités! La pédale
d'accélérateur est suspendue afin de ne retenir ni
les talons fins ni la poussière. Le coffre arrière est
plus vaste et son seuil est surbaissé. Notez aussi
que la clé à double profil fonctionne duns les
deux sens.
le nouveau 6-cyl. “Avenger” de 240°)—awl
puissent quéconombgue! Le plus grand construc
teur de V-¥ a mis toute son cxpérience dans Ja
fabrication d’un nouveau et fougueux 6-cylindres.
Ses 150 c.v. et son couple de 234 Ib/pi. lui assu-
rent des performances inégalées. Il est non seule-
ment puissant mais silencieux et très économique.
L'économie d'un 6-cyl. — lu fougue d’un V-8!
Voilà quelques-uns des avantages que vous
pouvez constater en essayant la Meicor, ln seule
voiture dont les performances n'ont d'égale que
son élégance! Demandez au vendeur Mercury de
vous démontrer ses nombreux autres points de
supériorité,

La Meteor 1965 est plus populaire que jamais au Canada puisque les ventes marquent une hausse de 40.7% en avril.  
 

D
Co

QU'IL S'AGISSE D'ACHAT OU DE LOCATION, VOYEZ VOTRE VENDEUR MERCURY

LANTHIER & LALONDE
Automobile Ine.
4411, rue Papineau-—LA 64411

CUMMING-PERRAULT Limited
6435, chemin Upper Lachine--HU $-2631

HAMELIN & FRÈRE Limitée
8401 est, rue Notre-Dame867-8411

CHÂTEAU Motors Ltd.
11885, boul. Lachapelie— 331-4020

COUSINEAU-GABOURY Limitée
10200, boul. Saint-Laurent-—DU 9-2661

EUDES Autemeblles Limitée
508 Broadway, Montréal-Est—048-7491

——

PIERRE BRAULT Autemeblle Ltée
142 boul. Taschereau
Greentieid Park, 671-6116

LALONDE Autermeblile Limitée
2007-00, avenue Bannantyne,Verdun—766-4581

DESLAURIERS Autemebile Ltée
1901, Doul. des Laurentides, Vimont--833-2041 |
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Baloney — Faloney — Faloney - Baloney
— As-tu su que les Alouettes avaient enfin décidé

Bernie Faloney à venir jouer à Montréal ?

— Qui ? Fernie Baloney ?
— Non... Bernie Faloney ! YŸ jouait à Hamilton

l'an dernier. C'est lui le gars qui peut faire n'importe
quoi avec un ballon.

— Ah ! moé, je me souviens pas trop. Depuis que
Sam Etcheverry et Hal Patterson ont été échangés, je
suis jamais retourné au football.

— Avec Faloney chez les Alouettes, ça va com-
mencer à être intéressent. Oh! je dis pas qu'on va
Gagner la coupe Grey, mais ça va toujours être ben
mieux que le tas de raisins qu‘y nous ont passés depuis
Etcheverry.

— Oui, mais c'est quand même pas Etcheverry,
ton Baloney.

— Faloney, que je te dis ! Ben, moé, j'eré ben qu'y
est aussi bon que Sam. Y court mieux que lui, en tout
cas. Oublie pas que ce gars-là, partout où y a passé,
y en à gagné, des championnats !

— Tu commences à me r'donner le goût d'aller au
football.

— Dis donc, Philippe, depuis I'temps que t'es pas g
venu au fooiball, veux-tu ben me dire à quoi tu l'es

’ Place aux courses au galop .
intéressé ?

Après de longe et laborieux préparatif-,

   
Selon Guy Contrada, le coursier NELLIE PLUM pourrait causer de désagréables surprises à ses

adversaires.

Un meeting de 42 jours  — Ben, j'vas te dire franchement, Jean-Marie, j'me
suis fait pogner par la boxe assez souvent | J'le regrette
ben. Surtoul après le frame-up de mardi soir.

— Ah ! c'est pour ça que l'as toujours le moi balo-
ney dans la bouche. C'est parce que tu penses encore Ü
4 Liston . .. le gros baloney. [] tout est maintenant prét pour le meeting de

— Tant qu'à ça, t'as ben raison. Mais f'aurais dù 5 |2 jours de courses au galop !
voir ça. Un vrai vol direct. D'abord, Rougeau pis Paquin,
y ont pas été corrects. Ÿ nous ont pété les oreilles
pendant une semaine qu'on était pour avoir un écran
géant. Tout un écran géant | C'était grand comme un ,
drap de lit simple qu'y se servaient avant, quand on
était p'tits gars, dans la salle paroissiale, pour nous
montrer des vues de Rin-Tin-Tin. Mais ça, c'était pas
si pire. L'image était ben claire. L'affaire qu'y a, c'est
que le maudit combat y a pas duré une minute. On
rit pas
Liston | C'est vrai que c'est rien qu'un gros baloney.
Y a même pas été touché. Pis y a tombé comme un ‘

. à six piasses le billet. Parle-moé pas de f

C'est l'an dernier que l'on a vraiment assisté
ff à la renaissance du turf à Montréal. On à accusé

une forte augmentation du nombre de spectateurs

et l'on a enregistré une année record au pari
mutuel,

Le brillart Al Coy. qut a remporté le cham-

pionnat des juckeys avec 78 victoires et qui a fait

ta pluie et le beau temps au cours des dernières
années, sera encore sur les lieux. Cet expert dans
l'art de conduire les coursiers sur une piste de

un demi mille est persuadé de conserver son
gars saoul. Ben, justement, y m'a fait penser à toé, à ta
dernière brosse. s

— la différence, mon Philippe, c'est que quand J
moé ‘sus tombé, ca m'a pas donné une cenne. C'est
même ben le contraire, j'étais cassé comme un clou ’

750 pur-sang occupent maintenant les stalles dePis je te dis que j'en ai mangé du baloney toute la N :
semaine. C'est la seule viande que le boucher veut me ’ I'uppodrome du boulevard Décarie. Avec un tel

ff nombre de chevaux. et comme ils sont de meil-vendre à crédit. ae ; pont
— En tout cas, Jean-Marie, le gros baloney à Lis‘on, ’ leure qualité que ceux qui ont participé au mee-

pis le grand bouffon à Clay …. c'est fini, ces histoires-ià,

%

ling de la saison dernière, le public est assuré
Ÿ mer'prendront pus. Ç'a pas d'allure, bourrer le monde BB d'issister à des courses très intéressantes.

titre, même s'il s'attend à une rude concurrence
de la part des Jim Parrell, Robert Venne, Santo
Gabrivlle et autres.

Le secrétaire Bill Dilling a révélé que plus de

 

Réussira-t-on à déloger AL COY comme cham-
pion des jockeys ?

   
— Bon, OK. d'abord tu viendras au football avec

moé. Justement, faut que j'aille chercher mon billet ‘

chacun un.
— Me semble que la date-limite pour les billeis de ’

en retard ? ‘ ,
— J'ai des p'tites nouvelles pour toé. Le 14 mai, 1)

que des billets de saison, y en reste à tonne.
— Oui, mais tout d'un coup que ton Faloney se

l'année ? Ça veut dire que ça va être aussi ennuyant ‘ ;
que les autres années après qu'Etcheverry est parti. ‘ ’

Alouettes, Philippe | Y sont assez malchanceux comme
ça. Y payent encore Sandy Stephens à rien faire. Y ‘ à.

payent Bernie Faloney à rien faire aussi, Ted Workman ‘+
va ben tout lécher | f

man sacre son camp. Mais si Faloney joue pas, ça ‘
avancers rien.

un toffe. Pis y va faire gagner les Alouettes. Workman f§
va être assez content qu'y se mêlera pus de rien excepté g

— Pis ceux de Faloney ... ‘
— Oui, mais c'est ben moins choquent donner ’

de même! |

de saison au buresu des Alouettes. On pourra en payer sy

saison, c'était le 14 mai. Tu penses pas que t'es un peu %

Faloney, y avait pas signé son contrat encore. Ça fait ’ >

casse une jambe à l'entraînement pis qu'y joue pas de

— Ah | ben, commence pas & jeter des soris aux

payent encore Perry Moss à rien faire. Si y faut qu'y

— Ça serait peut-être une bonne chose que Work-

— Tu sais ben que Feloney, y te blessera pes. C'est ’

de signer les cheques de Stephens pis de Moss.

$25,000 ou $30,000 par année & Faloney que $600,000

La terre qu'il a fallu déverser sur la piste

charge
ur la rendre accessible aux pur-sang représente la800 camions. P ne

 

4 ton baloney qui s'est étendu l'autre soir & Lewiston
— Mais veux-tu beri me dire déyousqu'y prennent

ça, c't'ergent-là, pour payer $600,000 à chaque boxeur ? ’
— Dans les poches des gars comme toé, mon ’

Phili| .

Pivaiter, deux bidres I” ’

EEI  
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Un travailleur infatigable

Le monde des courses sous

harnais a écrit une autre page

d'Histoire. En effet, le rideau

vient de tomber sur le plus

fructueux meeting de courses

jamais présenté à Montréal.

moyenne de paris surclas-

se tout ce que l'on a pu enre-

gistrer auparavant. En plus de

constater que la qualité des

courses était supérieure à celle

des années précédentes, on a

aussi découvert une grande

vedette chez les conducteurs

en la personne de Gilles La-

chance.

Ce e homme, dont on con-

naît

l
e

grand talent dans son
domaine, à surtout conquis le

publie parieur par son intégri-

té et par son habileté à diriger

ses coursiers. Durant tout le

meeting, il a conduit ses che-

vaux avec un doigté remarqua-

ble, 11 est devenu en quelques

semaines le “Al Coy” des cour-
ses sous harnais. ;

Un conducteur qui réussit à

parader dansle cercle des vain-

queurs à 56 reprises au cours

d'un seul meeting, en plus de

conduire 36 montures au
rang et 33 en troisième place,

en 248 courses, mérite le res-

pect de tout le monde. C'est

une fiche éblouissante qui est

tout à son honneur. ;
Malgré ses récents succes.

Gilles est demeuré le garçon

modeste que l’on a toujours

connu. ll n'aime pas que l'on
fasse trop de publicité à son

sujet. I] a même refusé d'apps-

raitre à certaines émissions té-
lévisées, parce qu'il ne se sen-

tait pas capable de bien y rem-

plir son rôle.
Plus de $70,000

Dans tout ce qu'il fait, on re
trouve en lui la même conscien-
ce professionnelle. I] ne comp

te jamais ses heures pour arri-

ver à ses fins. I! consacre des
journées entières à améliorer

condition de ses chevaux.
C’est pourquoi on note que 191

de ses 348 montures ont gagné

une part des boursesà l'enjeu.
pour un total de gains dépas-
sant $70,000.

“C'est à Drummondville, a
l'âge de 14 ans, que j'ai fait
mes débuts comme conducteur
dans les courses sous harnais”.
disait récemment Gilles, main-
tenant Agé de 26 ans. “A mes
premières armes, j'ai remporté
une quarantaine de courses sur
différentes pistes de la provin-

ce.
— Qu'est-ce qui vous a poussé

à devenir conducteur ?
— Mon père a toujours été

conducteur et propriétaire de
chevaux. Dès mon jeune Age,
il m'a guidé vers ce métier, me
faisant passer de longues heu-
res auprès de ses coursiers. En
plus de conduireses bêtes ré

rement, j'étais préposé

érieaton de l'équipementvérification « nt. |
—À qui, en particulier, de-|

vez-vous d'être devenu ce que

— Je dois une grande recon-
naissance à l’entralneur Albert
Rodgers, C'est lui qui m'a don- |
né chance de dans;
les grandes ligues. Ses pré- |
cieux conseils m'ont aussi guidé
dans la bonne voie.
— A quel endroit avez-vous :

rencontré Albert Rodgers ?
— Je ne m'en souviens plus |

—JIU-JITSU—

KARATE
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Lars d'une récente visite à BLUE BONNETS, JEAN-CLAUDE

TREMBLAY, le brillant joueur de défense des CANADIENS,

à tenu à rencontrer le champion conducteur GILLES LACHAN-
CE, qui présente ici sont meilleur trotteur, GOLA'S G.

— Je serai satisfait si je ar,exactement. Je crois que c'est
à Sherbrooke, l’année où j'ai
gaené le championnat des con-
ucteurs. J'étais alors âgé de

19 ans.
— Avez-vous travaillé long-

temps pour Albert Rodgers ?
— Une seule année.
— Puis...
— Parla suite, j'ai ouvert ma

propre écurie et j'agissais com-
me conducteur relève.
— Combien avez-vous de che-

vaux sous vos soins ?
— Unevingtaine.
— ils vous appartiennent tous?
— J'ai des intérêts dans une

douzaine d'entre eux.
— Maintenant que les courses

sont terminées, où transporte-
rez-vous vos coursiers ?
— Je m'en vais à Buffalo.
— Combien d'employés avez-

vous ?
— J'en ai cinq.
— Combien de victoires espé-

rez-vous obtenir au cours de
la présente année ?

Japrésenteannée”—

Je

luisidonnéquelquescon

| CRAINDRE

Combien de fois par
jour dîtes-vous

PARDON!
Le monde regorge de sons merveilleux.

gorge aussi de gens qui s’en privent plutôt que

d'admettre qu'ils sont durs d'oreille. Ils ne com-

prennent pas qu'ils rendent leur défaut beaucoup

plus opparent en ne portant pas d'appareil,
Les appareils auditifs

modernes sont si minuscules et discrets qu’ils
qu'en en portant un.

sont imperceptibles.

Si vous croyez le moindrement avoir besoin des

conseils d'un spécialiste — de grâce n'ottendez

Votre ouïe est beaucoup trop précieuse.

Nous serons heureux de fixer un rendez-vous

avec vous n'importe quand et, si cela est néces-

saire, de vous montrer un vaste choix d'appo-

reils auditifs modernes et de botteries sûres pour

pas.

les alimenter.

Pour ur de nos appareils auditifs de renom,

avec balleries adéquates, consultez

RAVOX EARPHONE
MAURICE-L. REMINGTON,prop.

3441, RUE ST-DENIS, MONTREAL — 288-3302

  

pro «
"Prato Gilles Corbeil)

passe le nombre de 130.”
A ses

Le président des juges, Don
Perfect, qui a connu Gilles La--
chance à ses débuts, ne tarit
pas d'éloges à son égard. "Il à
un excellent jugement, déclare
M. Perfect. Il demeure toujours
calme dans le sulky. Il ne s'é-
nerve lorsqu'il est en dan-
ger d'être pris dans une sou-
ricière. Il attend toujours pa-
tiemment le moment propice
pour sortir de l‘im 3

“C'est un jeune homme con-
sciencieux qui donne loujours
le meilleur de jui-même pour
plaire le plus possible aux pa-
rieurs. Il exige le maximum de
ses coursiers, mais sans toute-
fois abuser d'eux.

“Gilles a fait beaucoup de
progrès au cours des deux der-
nières années. On se rend
compte qu'il a atteint une plus
grande maturité. À ses débuts.
Je lui ai donné quelques con-
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seils. Aujourd'hui, je suis heu-
teux de constater qu’il les a
mis en pratique.”
Le trésorier,

may, de Blue Bonnets, a lui
aussi rendu un vibrant
mage à Gilles : “Il a grande
ment contribué au succès de ce
meeting, a dit M. Lemay. n
était coqueluche des pa-
rieurs. On misait souvent plus
sur la valeur de Lachance que
sur celle du cheval.

“Il a donné aux si teurs
ce qu'ils attendaient de lui.
C'est un grand maître de la
piste. Il s'est signalé autant
dans les courses secondaires
que dans les événements prin-
cipaux. Sa fiche parle delle-
même. Il n’y a aucun doute
que les dirigeants d'une piste

é ses épaulettes
sont toujours heureux de
voir compter sur un conducteur
aussi réputé que Gilles Lachan-
ce. Tant qu'il y aura des hom-
mes de son calibre, on n'aura
pas à s'inquiéter de l'avenir
des courses sous harnais.”
Une autre raison de ses suc-

cès, c'est son souci de prose
der à une analyse détaillée des
conditions d'une course avant
d'y inscrire un cheval. Gilles
Lachance est un expert pour
choisir des courses dans les
uelles ses chevaux peuvent
aire bonne figure.
11 mérite largement les hon-

neurs qui lui échoient. Il à tra
vaillé sans relâche pour attein-
dre cette renommée. Le pu-
blie parieur est le premier à
applaudir ses succès.

QUI PENSE « SA VOITURE PENSE o WESTERN!

QUALITE
DIGNE de
CONFIANCE!

AUTO-CENTRE

WESTERN
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PIÈCES ETACCESSOIRES
D'AUTO GARANTIS

Nous avons les
majorité des voitures.
Western garantit es chacune
est égale en qua!
installées sur votre auto.

Les pièces d'auto qu'il vous faut— lorsqu'il vous les fout.
pièces et accessoires d'auto pour le

des plèces vendue par eux
et rendement aux pièces originales

SATISFACTION GARANTIE OU ARGENT REMIS
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sacrifiés.

Western
huiles Western sont fabriquées selon Dal
normes rigides SAE par une des pus .
tantes raffineries su Canadas. Vous |

obtenez la protection la plus efficace eux M
plus bas }sane que ja qualité soit
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SERVIOR EXPERT
Personnel entrainé — équipement moderne
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Red Storey

Ce n'est un mystère pour
personne que j'ai toujours
voué une grande admiration
à l'instructeur Punch Imlach.
Ce stratège s'est formé dans
le hockey mineur, mais de
l'obscur pilote qu’il était il
eut tôt fait de devenir l'une
des figures dominantes de la
ligue Nationale.
Avouons-le, un instructeur qui

conduit ses hommes à la victoi-
re dans trois Séries éliminatoi-
res d'affilée n'est pas quantité
négligeable... I est vrai que
Punch a été vertement critiqué,
souvent même par les meilleurs
athlètes qu'H avait à diriger.
On ne s'est pas privé de criti-
quer sa méthode trés dure en
ce qui a trait aux exercices des

s. Toutefois, pour étre
te, disons que ces récrimina-
tions ont toujours colncidé avec
les déboires de l'équipe. Quand
les Torontols décrochalent la
coupe Stanley, personne n'oxait
mettre en doute la stratégie de
Imlach. Au contraire, tous les
experts, les amateurs et les
joueurs eux-mêmes faisaient
chorus pour l'encenser comme
on le fait d'une idole!

Imlach a connu les difficut-
que nous savons. parce

Qu'il s'est montré trop loyal
avec ses joueurs. Au camp
d'entraînement de la saison
dernière, il a déclaré à ses
athlètes qu'il n’entendait pas

rer de changements au sein
‘une équi de

Coupe Stanley. Il prétendit que
ces mêmes hommes étaient en-
core aptes à répéter leur ex-
ploit Ou, à défaut, It se verrait
lorcé de remanier son club.

titulaire la

Nous savons tous que les
Leals n'ont pas répondu à l'at-
tente de Punch Imlach la sai-
son derniére. Au lieu de ter-
miner la saison en premiére
position, comme plusieurs l'a-
vaient prédit, ils se sont con-

de la quatrième place
au classement général. Eneui-
te, les Canadiens de Montréal
les ont éliminés. en demi-fina-
le, en six joutes. En somme,
l'année qui vient de s'écouler
aura été néfaste pour 1'organi-
sation des Maple Leals de To-
roto, Quit me soit pourtant

ls d'ajouter que la récente
ransaction que Punch Imlach
à réussie laisse prévoir que les
Torontois sont près de connal-
tre de meilleurs jours.

Un coup de maître
Vous vous douez blen que
veux parler de l'échange que

es organisations de Détroit et
de Toronto ont bâclé tout ré-
cemment. Si vous avez réagi
comme moi, vous êtes sans
doute restés perplexes quand
vous avez appris la nouvelle
de ce marché massif.
Les Leafs ont mis la main

sur cinq_ joueurs, ï compris
Marcel Pronovost, ary Jol-
frey et Kd Joyal. En échange,

 MARCEL PRONOVOST
une bonne acquisition

 

 

 

PUNCH IMLACH...

Imlach cédait aux Wings trois
athlétes, dont Andy Buthgate
et Billy Harris. Même si les
Leafs s'étaient départis de
Bathgate et de Harris contre
cinq joueurs des mineures, j'af-
firme qu'ils seraient encore
sortis de cet échange avec tous
les honneurs. N'oublions pas
que les jeunes joueurs d'avenir
valent leur pesant d'or par le
temps qui court. Il faut garder
en mémoire que les Maple
Leafs possédent des clubs mi-
neurs Rochester, 4 Tulsa et
à Victoria. Ce qui veut dire que
les jeunes joueurs sont fort re-
cherchés par l'organisation ..
Mais quand vous songez que
Pronovost, Jeffrey et Joyal ont
élé obtenus duns le récent
échange entre les deux organi-
sations, il y a de quoi vous
étourdir r un bon moment.

Brewer, Baun. Dou-
glas et Horton, Pronovost don-
nera aux Leafs une force in-
vincible à la ligne bleue. Sans
lui, l'équipe défensive des Leois
a été assez forte r permet-
tre aux gardiens de but de To-
ronto de remporter le trophée
Vézina la saison dernière. Il
est vrai qu'à 35 ans Pronovost
ne peut vraisemblablement pas
demeurer encore bien long-
ormpe, dans la ligue Nationale
Toutefois, si Imlach peut le
conserver pour deux bonnes an-
nées, H est évidemt qu’il aura
cu la main heureuse cn faisant
son acquisition.

Quant à Jeftreyot Joyal, il
n'y a aucune rai r que
ces deux-là ne se taillent pas
une place de choix au sein de
l'équipe torontoise. Ces athlè-
tes sont de bons patineurs, ce
qui vient répondre à un besoin
urgent des Leafs. Enfin ces
deux athlètes sont considérés
comme de brillants joueurs
d'avenir, tout particulièrement
Jeffrey.

Et qu'est-ce que l'astucieux
Imlach a donné en retour pour
les excellents hockeyeurs sus-
nommés? ... Presque rien.

Bathgate l'aura voulu |
Il n'y avait aucune possibilité

pour Bathgate demeurer
plus longlempe dans les rangs
des Leafs. Tout le monde con.
nalt les déclaratiors malheu-
reuses que ce dernier a faites
à l'endrok de Punch Imlach.
dès que les Torontois eurent été
éliminés par les Canadiens en

un marché qui profitera beaucoup plus
aux Maple Leafs qu'aux Red Wings.

 

demi-finale. Un joueur ne peut
imputer à son pilote la perte
de la Coupe Stanley sans ache-
ter par le fait même son billet
pour le ‘grand voyage”. Sur-

ix était Andy Bathgate. Sid
un besoin urgent de vertébrer
son jeu de ce. Et il est
certain que Bath, alepeut lui
a r ce supplème or-
coqui lui est nécessaire. Im-

ble de décompter Andy
Bathgate, qui s'est classé par-
mi les 10 meilleurs compteurs

de la Nationale depuis de nom-

breuses années. Toutefois, à
mon avis, il n'est plus le pati-

Imlach a eu le meilleur de la transaction =
neur qu'il a déjà été. Ce fut
son problème majeur avec les
Leals, et je doute qu'il comble
cette lacune en troquant tout
simplement un uniforme contre
un autre,
J'espère bien pour Abel que

Bathgate ne lui fera pas dé-
faut . Autrement, le pilote
des Wings sera l'homme le plus
embarrassé de la ligue Natio-
nale la saison prochaine.

Votre vendeur Mercury vous invite

COMPARER
L'économie de carburant du Mercury
par rapport à celle que proclament
ses compétiteurs.

Au Lac X, en Floride, des hors-bord
Mercury ot autres marques ont été

mis à Fessai dans des conditions
identiques. Tous les Mercs de for
ces 3.9 cv, à 100 cv. ont dépassé
Jours rivaux de même puissance,
bien qu'ils aient parcouru plus de
milles au gallon pandant la course.

 

 tout quand l’athlète en cause
n'a même pas honnêtement ga-
gné l'argent qu'il a touché de
ses employeurs.

Et que dire de Harris? Im-
lach l'avait déjà averti, vers
le milieu de la saison dernière,

tee  

 

 
ANDY BATHGATE

... un changement d’uniferme |

ne lui guérira pas les geneux | '
[

qu'H ne pouvait endre de-
meurer avec l'équipe. Mais’
Punch fut vraiment loyal en :
permettant à Harris de se join-
dre à un autre club de la ligue
Natioasle.Et es Hed ings
sont peut-être les seuls -
voir utiliser Harris. Mais fina.
tructeur de Toronto aurait pu
conserver ses droits sur lui et
l'utiliser dans les mineures.

On se demande ce que Sid
Abel a bien pu penser en effec.
quant une telle transaction...

toute évidence. l'athlète
qu'il voulait acquérir à tout
0.000000... oe

Madame : rentreras-tu?
Monsieur : quand il me plai-

ra.
Madame : d'accord, mais pas

plus tard !

Mi
ll
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Vitesse du bates MPH.   

le Merc 900 brile

© av mille qu
autres . à n'‘importe quelle
vitesse. $i lo Merc 900 fonctionne
à vitesse moyenne à côté de hors
bord compétitifs 90 cv. filant à
grande vitene, lo Merc ira 30%
plus loin par gallon de carburant.
Si ces deux moteurs sont monés au
maximum de leur puissance, le
Merc 900 fera 18% de plus de mil-
fos au gation bie quill ve déplace
425 mph. plus vite.

Por exemple,
moins d      

 

900 parcourt en moyenns
20% lus de milles au gallon
que le cov, de 165 compétiteurs.
De plus le Merc 900 les dépasse au
rythme de 4 mph, on hbrêlam
peurtent moins de carburant.

© Le horm-bord Mercury 650 fait plus
de milles au gaîion que les 60 cv.
de es compétiteurs à a'imperte
quelle vitesse. Quand les “autres”
60 cv. fonctionnent à ploin gaz,
le Mere 650 prouve qu’il foi 38%
de plus de milles av gallen.

imeà Là vitesse La plus écone-
min 40 e.-v. compétitifs, notr
30 cov. donne 18% de who ie
carburant av mille. A NOTRE vitesse
le plus économique, cette diffé-
rence augmente de 36%.

    

   

MERCURY
Kiokhoates Moreury of Canada,Lig,

Ontarts, ConadeToronte,

© Notre 35 cv. parcourt de 9% à

20% de plus de milles au gallon

que LEUR 28 c-v, tout dépendant
de ls vitesse du bateau.

® Notre 20 c.-v. peut faire de 26%
à 87% de plus de milles au gaîlon
comparé aux hors-bord compétitifs
de 18 cov.

rentes.

 

© Notre 6 cv. parcourt de 43% à
48% de plus de mifles av gallon
que “leur” SVa.

  
par les pêcheurs.

Mercury insiste particulièrement sur
l'économie du CARBURANT, non de
Mhuile. Une lubrification adéquate
du moteur lui assure sa durabilité et
sa résistance. Une garantie, si bonae
soit-elle, n'est pas un substitut pour
‘ne lubrification appropriée. Econo-
misez où la prudence est en jou of

o pouver épargner le plus...
bi

 

  

  

Mercury vous démontrera
comment et pourquoi le Mere vous
donne le m de RENDEMENT
pour votre .. 100, 90, 65,

30, 3s, 20, et 3.9 cov.
  

   
Vendeurs autorisés ’MERCURY
 

 

MARINE MAISONNEUVE
Centre d'Achats Matsonneuve

2009 est, rue Sherbrooke
Montréal, P.Q.

Téldphone : LA. 2902  

N'oubliez pas de mentionner

"LE PETIT JOURNAL"
auprès de nos annonceurs    



Jones évite une tragédie... et Ward échoue

—
#

la lutte à India
Les Etats-Unis, l‘Evosse, la

France et le Canada auront
des représentants lundi pro-
chain dans la 49e reprise de
l'épreuve annuelle des 500
wil

de l'accident, Jones roulait à
plus de 150 milles à l'heure.
Par mesure de précaution, le

champion d'Indianapolis en 1963
fut transporté à l'hôpital où les
médecins ne lui découvrirent

Indi . aucun symptôme alarmant.

di les d Indianapolis. Plus tard, de retour à la piste,
| Trente des 33 inscrits dans Jones a éprouvé un certain

la compétition sont des Amé. frisson en Voyant la carcasse
tordue de sa Lotus.

ricains, dont les plus redou- Mais Jones n'a cependant pas

: tables sont A.J. Fort. Dun lancé la serviette,et lundi pro-
urney, Parnelli Jones el Jim chain il répondra au signal du

y Hurtubise. départ devant plus de 300,000

L'Ecossais Jimmy Clark, rsonnes massées 4 Indianapo-
mondial de 1963, lis. Il tentera une deuxième

\ ira du centre de la première Victoire.

| od flanqué de Foyt et Gur- Une surprise décevante
Un autre incident d'un carac-

tère différent s’est produit en fin
de semaine derniére. Rodger
Ward a déçu en ne parvenant
pas, pour unetroisième semaine
d'affilée, à se classer dans la
riche épreuve dotée d’une bour-
se globale de plus de $500,000.
La plus déçu de tous était

évi’emment Rodger Ward.
C'est la premiere fois en quinze
ans que l'habile pilote ne par-
vient pas à 5e tailler une place

C'est sur la deuxième rungée
que reposent les espoirs du Ca-
nada avec Billy Foster, de

Foyt et Clark se feront
napolis
dans le groupe des 39 pilotes.
Vainqueur de l'épreuve en 1859
et en 1962, Ward aurait aimé
remporter une autre victoire,
Ce qui lui aurait permis de se
je re au trio des célèbres

uis Meyer, Wilbur Shaw et
Mauri Rose qui ont décroché
trois fois la timbale dans I'his-
toire de cette compétition.
Aucun autre pilote n'a conser-

vé une fiche aussi impression-
nante que Rodger Ward à In-
dianapolis. Ce dieu de la vitesse
n'a jamais terminé plus bas
qu'au quatrième échelon au
cours des six dernières années.
Mais tout indique qu'en vou-

lant améliorer davantage la
voiture du grand champion, son
équipage, dirigé par le célèbre
A. J. Watson. n'a pu bien prépa-
rer le bolide el c'est pourquoi
toutes sortes d'ennuis i
ues sont survenus BU cours
les épreuves de qualification.

Du 150 à l'heure |

Ward n'a pas l’intenties d'a-
bandonner la compétition pour
si peu. ll est de ceux qui savent
accepter l'échec.

ll se pourrait bien cependant

 

A. J. FOYT, le héros d'Indianapolis en 1964, est à nouveau fave-
ri pour sertir vainqueur de l'épreuve de 568 milles, lundi pre-

chain. Il pilotera une Lotus-Ford.

ue Ward participe à l'épreuve
‘endurarce lundi prochain.

Classé Me dans les courses de
qualification, Ward joue présen-
tement le rôle de piloté sup-
pléant. Acvenantle retrait d'un
des 39 pilotes en lice, Ward en-
trerait dans la compétition par
la “porte arrière” et rait
mêmese faufiler jusqu'à la vie-
toire à l'issue des 200 tours de
piste du tracé de deux milles et
demi.
Dans le 500 milles d'Indiana-

polis édition 1965, les voitures
munies de moteurs arrière de
type Ford zeromt em majorité.

maximum de %t. H y aura qua-

tre autres voilures munies de
Ss a quatre cylindres

Offenhauser et deux autres de
(ype Novis à huit cylindres.

ar ailleurs, les pneus Good-
year feront leur rentrée à in-
dianapolis après une absence de
43 ans, Douze voitures seront
chaussées de pneus Goodyear.
tandis que les autres bolides
rouleront sur des semelles Fi-
restone.
Le grand favori de l'épreuve

est A. J. Foyt et la vitesse pré-
vue est de 150 milles à l'heure,
ce qui constituerail une nouvelle
marque sur ce fameux (racé de
l'Etat d'indiana. M6

 

 

y ir

PARNELL| JONES
… . pas si tragique

Victoria (Colombie-Bruanni-
que). Foster est un novice dans
la grande classique, mais lors
des épreuves de qualification ce
pilote a démontré qu'il n'avait

froid aux yeux en se vias.
sant sixième à une vitesse
moyenne de 158.416 milles à
l‘heure. Foster sera au volant

i d’une voilure a moleur arriere
Offenhauser, dont la réputation
n'est plus à faire.

Jones à eu chaud...
Foster partira à droite du

prand Parnelli Jones. qui a vu.
mort de près. il y a une

dixaine de jours, lors d'une!
séance d'entraînement. Jones a

lu la maîtrise de son volant
orsque la suspension arrière
de sa Lotus a fait défaul, et.
après une glissade de plus de
500 pieds, sa voiture est allée
s'écraser contre un mur. Jones
s'en est tiré indemne dans ce
Qu'on est convenu d'appeler un
miracle en piste. Au moment

Connues, efficaces...
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PILULES

Tonique pour les hommes
“Doujours fetigués” on 

Vous recherchez ce qu'il y a de mieux?

MOLSON

Y à pas d'erreur,

c'est la meilleure!  
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LE MAGICIEN ARROW
vous présente

TERYLENErorERAT 
Monsieur, exigez un vitement portant ls griffe

Casavant
& THIBODEAU LTÉE

Le summum de l'élégance masculine à Montréal

7 Lu 2522. est, rue BEAUBIEN - Tél. : 721-5050 

  La
chemise

magique

qui n'exige

JAMAIS

le moindre

coup de fer!

Lavez cetle chemise de la

façon que vous désirez.

Deux heures plus fard,

elle est douce et

souple. Elle sèche comme

par enchantement .

conserve ses coloris, sa

facilité d'entretien,

sa fraîcheur.

Confectionnée en un

merveilleux fissu plus

durable que le coton,

elle ne se déforme jamais,

garde foujours

sa coupe élégante.

Arrow fabrique divers

articles en Terylene*:

chemises habillées,

chemises sport,

même des shoris.

Demandez-les chez

votre fournisseur … .

Vous n'aurez que

l'embarras du choix !

“Verylene est une marque déposés de
Ja fibre polyester vendue au Conoda

per lu CIL
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La chronique de Michel Chamberland

- La pêche à fa mouche
Les lilas sont en fleurs et

la température de l'eau varie
entre 50 et 55°... Clest le
meilleur temps pour pêcher la
truite à la mouche noyée.
Qu'entend-on rement

par mouches noyées, communé-
ment appelées mouches moull-
lées par certains pécheurs ? Ce-
ei comprend non seulement les
petites mouches artificielles à
umes ou à poils, mais aussi
putes mouches :batesloa,nsche

ches à hélice et mouches à sau-
non.
À première vue, il est surpre-

nant que l’on puisse prendre
des truites ou tous autres pois-
sons moucheronneurs avec des
petites touffes de poils ou de
plumes ulant mal un ha-
Meçon. Que ces poissons mor-
dent à un ver ou à un mené,
cela se comprend bien, la vue,
l'odeur, et le mouvement de ces
appâts naturels excitent leur
appétit. Mais quand il s'agit de
mouches artificielles, on com-
prend tout de suite que le pé-
cheur doive user de science, de
ruse et d'artifices pour amener
ces poissons à prendre pour un
aopdt naturel ce qui, en réa-
lité, n’est qu'une mouche bien
travaillée. |

Que représentent
les mouches noyées ?

Les mouches noyées représen- |
tent un insecte aquatique quel-
conque ou un insecte terrestre
en train de se noyer : une arai-

, un bourdon. Elles imitent
ntôt un t mené qui se

sauve, tantôt quelque chose qui
semble vivant et comestible,
que les poissons ne peuvent que
vaguement identifier en raison
du mouvement des plumes et
des poils.
Par contre, bien savant serait

celui qui pourrait nous dire ce
que représentent certaines bon-
nes vieilles mouches à truites.
Prenons le cas de la Parma-
chene Belle avec ses couleurs
rouge et blanc, la favorite
de tous les pécheurs et plus
particulièrement de ceux de la
Côte Nord, qui en mettent jus-
qua trois sur le méme bas de
ligne. Représente-t-elle un aile-
ron de poisson ? C'est possible
et méme probable. JI en est de
méme de la Reyal Coachman
qui, d'après les statistiques an-
nuelles, remporte toujours le
championnat. À quoi ressemble-
telle? À tout et à rien.

Qualités de
la mouche noyée

Pour qu'elle soit efficace, la

covsccncoscossocsec000!

P les j |our tes jeunes... |
—_—ES

Faîtes laver

votre auto!
Les dirigeants des ligues de

baseball et de soccer de Saint-
Rose organisent une campagne
de souscriptions qui débutera
per une jours consacrée au
vage d'autos. Tous les auto-

mobilistes sont donc invités à
faire laver leur voiture samedi
29 mai, entre 9 heures du ma-
tin et 5 heures de l'après-midi,
par les jeunes athlètes de Sain-

Rose.

L'argent recueilli pendant la
journée servira à l'achat d'équi-
pement de baseball et de soccer
pour les jeunes. Le lavage d'une
auto ne coûtera que un dollar.

Quelque 25 jeunes font partie
du comité de lavage d'autos et
se remplaceront à tour de rôle,
du matin jusqu'à la fin de
I’ idi. Les plus grands
(17 ou 18 ans) seront ier à
exécuter le travail le plus exté-
nuant tandis que les plus petits
{12 ans) laveront les vitres et
nettoieront l'intérieur des voi-
tures.
Une excellente initiative qui

rendra service à tout le e,
quoi !  

mouche
dement. sera

ée doit couler rapi-
donc fabri-

quée avec des matériaux qui-
absorbent l'eau et flottent mal.
Elle sera également peu fournie
go aura un hameçon pesant, en
er.
Les vieilles mouches presque

“denudées’”, mâchouillées, aux
couleurs défraichies prennent
plus de truites que les neuves.
Quelle en est la raison ? Proba-
blement parce que les truites,
qui vivent dans un milieu de
pénombre, sont plus intéressées
par le mouvement que par les
couleurs trop tranchantes.
D'où vient que nous ayons

plus de succès avec certaines
mouches qu'avec d'autres ?
Plus nous avons ance dans
une mouche, plus nous l'em-
ployons. Ainsi nous pouvons en
constater tout le travail et toute
l'efficacité.
. Quelles mouches choisir ? Si
je vous disais de fermer les
yeux et de prendre au hasard
vos mouches dans votre livret
à mouches, vous donnerais

ut-être un bon conseil: mais
vous priverais aussi d'un

double plaisir : celui de choisir
soigneusement vos mouches et,
en cas de succès, de vous prou-

OSCAR aime le sport

noyée: une pêche à l'aveuglette!
ver à vous même que vous êtes
un fin connaisseur.

Technique

eapas lamouche noy:
me manière que durant tout le
reste de la . Dès l'appari-
tion des bourgeons, les truites
sont surtout intéressées par le
va-et-vient des nymphes au
fond de l’eau, c'est pourquoi il
est bon de lancer ses mouches
noyées le plus loin possible, de
les laisser couler et de ramener
le tout très lentement, en tenant
la canne basse et parallèle à
l'eau et en n’exagérant pas les
secousses sur la ligne et sur les
mouches. Plus tard, les nym-
phes entrent dans une grande
activité et elles délaissent le
fond de l'eau; alors, la pêche
entre deux eaux ou en surface
est souvent d’un bon rapport.
La méthode est à peu prés la
même : lancer ses mouches au
loin, les centrer assez rapide-
ment, avec de petites secousses,
en agitant quelque peu le scion
et en tenant cette dernière un
peu plus élevée.

Si la méthode ordinaire ne
donne rien, le pécheur peut
alors essayer de pécher “a la

et, comme un grand

nombre de sportifs,

il préfère

l'Acadian qui est vive,

agile, souple

et agressive.

Passez des vacances

merveilleuses au

volant d’une Acadian.

elle sera en pleine forme pourl'été avec les

LOCATION de VOITURES
à LONG TERME

OULEVARD
= NA

CO)

Concessionnaire des voitures PONTIAC — BUICK

ACADIAN — BEAUMONT — VAUXHALL — VIVA ei CAMIONS G.M.C.

7085, boulevard SAINT-LAURENT - 279-7321

À

dandinette”, en ant une
courte ligne et en À sau-
tiller ses mouches,urou Al
n'y à pas une puisse

résister.y
Doit-on pêcher avec une seule

mouche Doyée ou avec un
“train” de deux ou trois mou-

SpSid Be,op3 r ma part,

bes Ja plu ro étantnoyées, la plus grosse pla-
cée tout au bout du bas de
ligne... pour trois raisons: 1) le
lancer est mieux équilibré;
2) plus il y à de mouches, plus
grandes sont les chances du pé-
cheur; 3) chaque mouche a une
action différente : la plus éloi-

‘ée rentre par secousses, celle
lu milieu rayonne sur les côtés

et la plus proche Lage. Alors,
qu la truite semble manifes-
ter un intérêt spécial pou l'une
de ces trois mouches, lepêcheur
peut enlever les deux autres.

Pour la pêche à la mouche
noyée, il faut une canne à mou-
che assez flexible et un fil sub-
mersible, mais si vous n'avez

les moyens d'avoir deux
Equipements de pêche, un seul
suffira, tant pour la mouche
noyée que pour la mouche sè-
che : canne de 8 pieds (dry fly

    

 

pour vous servir

ONTIAC
—LTÉE—

IC

actien), fil flotteur H.C.H, Se-
lon qu'il péchera à la sèche ou
à la noyée. le pêcheur devra
changer son bas de ligne et ses
mouches.

qu'un a dit que “cel
¢ lance une mouche à l’eau
ait un acte de foi avec l'espé-
rance le poisson mordra” …
mais est la charité dans tout

LES CHEVEUX
BRULES PAR

LE SOLEIL ONT
BESOIN DE SOINS
chez THOMAS

 

   
Si étrange qu'il puisse
paraitre, l'été est à la fois
la meilleure et la pire des
saisons pour vos cheveux et
votre cuir chevelu. C'est
la meilleure, car la pousse
est plus rapide l'été — donc,
la réaction aux traitements
Thomas est plus évidente.
Mais, l'été peut aussi nuire
à vos cheveux si vous
laissez aggraver vos désordres
capillaires locaux par ie
soleil brûlant, la transpiration
et les sorties sans cl au.
L'excès de soieil contr
A sécher les graisses
naturelles du cuir chevelu,
fane les cheveux et les casse.

Décidément, l'été est aussi
la meilleure saison pour
commencer à tonifier votre
euir chevelu et le protéger
de toute aggravation
ultérieure. La clinique
Thomas vous offre le meilleur
traitement pour vous aider
à combattre les désordres
locaux causant la chute de
vos cheveux etl'excès de
sécheresse. On n'accepte que
les cas où les résultats
positifs pevvent être
escomptiés. Vous ne sauriez
que profiter d'une consultation
avec l'expert Thomas qui
saura vous assurer les
meilleurs bénéfices des
traitements recommandés
dans votre cas. L'examen
est graluit et ne vous
engage en rien. Venez donc
consulter l'expert Thomas
aujourd'hui même.

   

 

Ecrivez à Dépt PJ-626,
ou téléphonez pour recevoir

notre brochure gratuite,
‘’Les soins des cheveux..."

BN VILLE:

1010 OUEST, RUE STE-CATHERINE

1637, Edifice Corré Deminion)
TéL: UN. 6-2041

PLAZA ST-HUBERT:
4339, ST-MUBERT
(309, Edifice Lembanki

"Fot.: 274-2804
GTATIONNEMENT GRATUIT

Tih a.m. & 0h. pm,
Somedis: 10h, a.m. À Sh, poo,

PESTE TIRE

    | VFTHOMAS
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LE MONDE
DES COUR

Les entraîneurs ne savent plus quand dormir !

Les courses du soir affectent -
les hommes, non les chevaux —
Nous voici maintenant en

pleine saison des courses au
galop à Blue Bonnets, où la
réunion se continuera tous les
soirs, excepté le dimanche,

jusqu'au jeudi 15 juillet. Oui,
on a bien lu: dimanche ex-

par Charles MAYER

teplé — rar duns le monde

des pur-sang, s'il y a des
épreuves tous les soirs, par
ailleurs on chôme le jour du
Seigneur, du muins encore

cette année. En effet, il se

peut que, dés l'an prochain,
on coure le dimanche aprés-
midi. Mais n'anticipons pas.
On nous a demandé, en cer-

tains milieux, si les pur-sang
n'étaient pas affectés par les
réflecteurs. On a eu raison
si l'on tient compte du (sit que
les épreuves du soir au galop
sont relativement nouvelles, du
moins par rupporl à cel
les des trotteurs el ambleurs.
S'il est vrai que l'on a com-
mencé à courir le soir il y a
des années — entre autres À
Scarborough Downs, près de
Old Orchard — il ne s'agit pas
encore d'une pratique générale,
loin de là.

Sous les réflecteurs
Ainsi, si l'on consulte la liste

longue épreuves au
galop aux différents champs de
courses en Amérique, on ne
trouve que neuf pistes où les
courses ont lieu sous les ré-
flecteurs. Voulez-vous les noms?
Eh blen. les voici: Portland
Meadows, à Portland, Oregon:
Waterford Park, on Virginie oc-
cidentale: Raceway Park, à To-
ledo, Ohio; Shenundosh Downs,
Charleston, Virginie occidenta-
le; Cahokia Downs, St. Louls,
Illinois; Berkshire Downs, Han-
cock, Massachusetts; Scarbo-

Downs, Old Orchard,
Maine; Falrmount Park, Col-
linaville, Illinols; et, évidem-
ment, le dernler mais non le
moindre, Blue Bonnets, Mont-

   

En voilà assez sur le sujet
et faisons un retour sur le titre
Qui coiffe cet article. Oul, dans
fuelle mesure les pur-sang sont-

affectés par les courses
sous les réflecteurs ? Eh bien,
disons tout de suite que les
hommes souffrent plus qu'eux
de ces épreuves, tons aus-
si qu'ils ne s'en plaignent pas,
loin de là. En effet, si leurs
heures sont dérangées, il y a
aussi des compensations : les

'ammes sont plus nom-
et les bourses plus fortes;

en somme, ils y gugnent plus
d'argent.
Sur le sujet. disons

1963, ai les propriétaires
traîneurs avalent cunsentl à
courir le soir, le sport des rois
aurait continué dans notre ville.
Mais tout cela, c'est du passé.
Tout ce qui compte aujourd'hui,
c'est que les courses au
ont repris à Montréal, frice
à MM. Lévesque et Langill, et
que tout va bien.

Différences énormes

‘en

pesgipe
Boursds Tat que $1,000,

comparativement à $1,600 cette
année, et que la moyenne des
paris n'était que de $241,000 au
regard de $370,500 en 1963. (On
s'attend cette année à une mise
quotidienne de $400,000.) Signa-
lons également que le total des
bourses des courses vedettes nu
“stakes” n'était, il y a quatre

de $18,000, tandis
qu’il est de $75,000 pour la
réunion qui vient de commen-
cer. C'est donc plus que le
quadruple !

En ce qui a trait aux courses
du soir, ilen résulte une er,
turbation assez importante dans
la vie des "hommes de che-
vaux” — et non pas “hommes
à chevaux”, comme on dit par-
tout. Ne dit-on pas : des ‘“hom-
mes de lettres” ? Li encore,
il y aurait discussion.

Témoignages

Pour bien nous renseigner,
nous avons consulté trois entral-
neurs blen connus à Montréal :
Al Pion, Emile Allain et Jac-
ques Dumas.
“Les courses sous les étoiles,

nous ont-ils déclaré, ne sem-
blent pas ennuyer les pur-sang.
Une fois qu'ils ont couru sous
les réflecteurs, ils s'adaptent
rapidement. Vous savez, le pur-
sang est un animal très intelli-
gent et il lui faut peu pour se
mettre “dans le vent”, selon
une expression populaire de nos

rs.
“Nous avons constaté que ai.

la première fois, les coureurs
hésitent un peu, ils reprennent
vite leur confiance par la sui-

C'est justement à cause de
cette première fois qu'avant le
début de la réunion à Blue Bon-
nets, il y a toujours au moins
deux soirées où l'on exerce sur-
tout les chevaux qui n’ont ja-
mais couru sous les réflecteurs

‘Quant à nous, cela entraîne
des changements. Ainsi, r
la nourriture, si nous mainte-
nons les mêmes heures, soit 5
heures du matin, 10 h. 30, 4
h. de l'aprés-midi, à ce dernier
repas nous en donnons us peu
proine aux chevaux inscrits pour

soir.”

Quand dormir ?
Mais il y à un grand problé-

me pour les entraîneurs : celui
heures de sommell. Car

l'entraîneur demeure le même.
“Vous savez que nous devons
être à la piste au lever du s0-

. Il ne nous est donc pas
possible d'être au foyer avant
midi.

“Si vous avez des chevaux
qi courent le soir, il faut être

l'écurie pas plus tard que 4
heures leur donner à man-
ger. Ft puis, si vous vous ab-
sentez, vous devez être de re
tour une heure avant le premier
départ.

“D'autre part, si un de vos
chevaux est inscrit dans l'une
des dernières courses. vous
vous trouvez encore À l'écurie
à une heure où deux heures de
la nuit.”
En effet, un entraîneur cons-

clencleux tient à être auprès de
son cheval ue celui-ci se
refroidit. Cela oblige à ne ren-
tree la maison que vers 2
heures. C'est dire qu'il reste
peu de temps pour le
avam le retour au travail 5
heures du matin i devez
donc prendre riodes
pomme Justi souvent que vous

ce n'est pas
fours . Mais où s'habi-
ue |” de dire le vétéran Plon.  

Et les jockeys
Maintenant, passons aux joc-

keys. L'un d'eux, Normand
Mercier, qui a conduit une foule
de vainqueurs à Lincoln Downs,
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a été du même avis que Pion ré
et ses compagnons quant aux
performances des chevaux sous
les réflecteurs. Le fameux Al
Coy a abondé dans le même
sens. Pour lui, les courses du
soir sont une bénédiction, à -
Blue Bonnets du moins. C'est
là qu'il à connu ses plus grands
succés, dont 78 victoires l'an *
dernier.

Coy attribue toutefois une
part de sa réussite à la piste
elle-même, au parcours de un
demi-mille. Il connaît ce par-
cours dans lous ses coins et
recoins, et s'y montre audacieux
comme pas un. Il n'a peur de
rien et il est à Blue Bonnets
plus chez lui que partout ail-
leurs.

Coy,en fait, ne prise pas trop
qu'on transforme la piste en y
ajoutant un huitième de mille.
“Mais ce n'est que pour l'an
prochain et nous y verrons !"
lance-t-il.

“On me rapporte, ajoute-t-it,
qu’à New York et aux grandes
istes les jockeys, du moins
es étoiles, ne (ravaillent pag
beaucoup le matin. Mais à
Blue Bonnets et aux autres pis-
tes du même genre, il vous fout
être là en même temps ou À
peu près que les entraîneurs.

‘Commerésultat, vous n'êtes

se...

Les inscrits
Durant le meeting des

courses au galop à Blue
Bonnets, il nous sera im-

sible de publier la
iste des inscrits du same-
di.

Le choix des coureurs
étant fait plus tard qu'au
cours de la réunion des
trotteurs et des ambleurs,
la piste ne peut nous four-
nir les inscriptions avant
l'heure de tombée de no-
tre journal.

lous reprendrons donc
la liste des inscrits de la
fin de semaine on juillet,
soit au retour des courses
sous harnais à la piste
Richelieu.
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SOIRS
À 8H.15  
Blue

Bonnels
Courses tous les soirs
(sauf le dimanche)

feoe,Josée pes aus ur
ol rbe est gratui ee

4 evi réputés demdCÉNTAURE. tot on
rv te piste. Venez donc

  

d'entraînement sont les mêmes et les e
inévitablement du sommeil.

pas chez vous longtemps pour
dormir. En fait, il vous faut re-
tourner à la piste avant de vous
laisser r 4 un sommeil pro-
fond.
“A part cela, les courses du

soir, surtout à Blue Bonnets,
me vont. Pour moi, il n'y a
pas de différences entre les
courses sous les réflecteurs et
les courses à la lumière du

Voilà l'avis d'experts en la

  
  

matière. Quant à vous, chers
lecteurs et amateurs de cour-
ses, je sais fort bien que vous
aimez mieux vous rendre à
Blue Bonnets après souper. La
raison principale, c’est que le
jour vous travaillez, et que le
soir des courses vous apportent
une détente, surtout si vous ga-
nez assez souvent ... comme

je vous souhaite de tout coeur
que cela vous arrive jusqu'au
15 juillet prochain.
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PROPRIÉTAIRES
des VOLKSWAGEN!

Vérification gratuite
de la sécurité

chez FORTIN

AUTOMOBILESInc.
CHOMEDEY

Nous sommes heureux de vous annoncer que
nous allons mener une Campagne de Sécurité
en collaboration avec la compagnie Volkswagen
Canada Limitée et le Conseil Canadien de la

sécurité routière.

du fer AVRIL au 31 MAI 1965
Durant ce service gratuit, il vous sera aussi loisible de
poser foutes les questions pertinentes au bon fonctionnement
de votre voiture, de façon à ce que vous en refiriez un

rendement maximum.

272 — T0ième AVENUE
CHOMEDEY, PQ — 681-1666   

 

 



Bob Bédard confirme son retour
Sur la scène du tennis international, l'an prochain

Monarque du tennis au Ca-
nada depuis dix ans, Robert
Bédard vit heureux avec les

siens dans son royaume du

Bishop College School de
nLennoxville, s les Cantons

Maison sur le c
réputé collège
Il est

2

de ce
 

-anglals.
le “master” du ‘Grier

de l’Est.
Robert Bédard est encore dans magnifique immeuble.

plus qu'un athlète. C'ect un Ame: Stacey Bédard eat ial [INSTITUT NATIONAL DE COUPE DES VIANDES
ed

par Marcel GAUDETTE

homme de têle, un meneur
d'hommes et un père de fa-
mille.

Dlembre 1901.TiesCludesre . ses études
Hhseniaires à Chambly avant
de fréquenter le Séminaire de
Sherbrooke, où il compléta sa
rhétorique. Par Ja suite, il
obtint son B.A. au collège Loyo-
Ja de Montréal et, plus tard, ii
séjourna une année, en compta-
bilité, au Sir George Willlams
College.
Tout récemment, Robert Bé-

dard obtenait son baccalauréat
en pédagogie à l'Université de
Sherbrooke.

Son paradis
Depuis sept ans déjà. Robert

Bédard enseigne le francais a

charmante Spouse de notre as
du tennis. Elle fut jadis classée
au sixième échelon des meilleu-
res tenniswomen du

parents de quatre “futurs cham-

varient de trois mois à sept ans. :
lis ont la veine de grandir là, |
où le gazon est en
où prolifèrent des arbres ma-
gnifiq

dard
courts de tennis.

comblé. Tout le rend heureux.
Sa familie, ses élèves, et tout
ce l'entoure, y
Sardi et même son chien |

ser de bons moments.

très jeune. A 33 ans, il est!
demeuré un athlète en puissan- |

a

Les Bédard sont les heureux

ions de tennis.” Les âges de
ierre, Michel, Paul et Marc F

abondance et

ues.
Tout prés du domaine des Bé-

se dressent de beaux

Vraiment, Robert Bédard est

Cours du jour: 5

lei Cours du soir : 7  
“samoyed” Sammy lul font pas-

Toujours “maestro”
Robert Bédard est encore:

ce. Ses jambes et ses bras sont

Nos prochains cours:
juillet
septembre

30216, boul. Lajeunesse, Montréal

La première école du genre au Canada vous
invite à visiter ses locaux.

Prégarez vous à devesir Maitre-boucher
ll y à actuellement grande demande dans ce métier,

ML'institut compte déjà quelques milliera de gradués.

Presque toustravaillent à des salaires Intéressants.

Beaucoup possèdentleur propre commerce de viandes.
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encore musclés et très solides.
Bob Bédard semble avoir con-
servé la recette du maniement |

“Suite à la page suivante)[ =

Montrear Motor Racing Crus  

  

  
      
     

   
   

  

 

   
  

 

vous invite
ROBERT BEDARD  JO ans au ler rang à la CR

ir donets 5,orsff Jere COURSE BE)
rdoeTh tneev. do a sai
De plus, il est maitre de a saison

pour le

Trophée

PEpsI-COLA
les

29 et 30 MAI
sur le

Circuit MONT-TREMBLANT + St-Jovite
“Sur la plus nouvelle et la plus magnifique piste de courses du Canada située au coeur des Laurentides”

 

© 7 autres courses ou programme

© En vedette les meilleurs conducteurs internationaux

COURSES PRELIMINAIRES SAMEDI le 29 MAS

DEPART OFFICIEL à 12 h. 30 P.M. DIMANCHE fe 30 MAI

DIRECTEMENT A LA Tri spécet qu part dimanche mots: sy.
Gore Windsor 9 — .

PISTE DE COURSE Dirt pour Hem io ndTom ax,
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(sulte de la page nrécédente)
de in raquette et l’art de faire
siner les balles au-dessus d'un

et.
Robert Bédard a évidemment

connu ses meilleurs jours su
tennis. Mais il est toujours
considéré comme le joueur par
excellence au pays.

Il a été désigné le joueur nu-
méro un au Canada pour la
première foin en 1965. Depuis,
aucun autre de nos compatrio-
tes n’a pu lui ravir le titre.
Le Canada n’a jamais été une

autorit* au tennis et ne le sera
peut-être pas avant de nombreu-
ses années. L'Australie et les
Etats-Unis sont les malires du
tennis. Ces pays ont le
le de la Coupe Davis. Mais Bé-
dard nous a toujours donné une
lueur d'espoir.
Plusieurs fois champlon pro-

vincial et champion canadien,
Bédard ne se résigne

pas à abandonner définitive-
ment la compétition.
Cet été,il a l'intention de par-

ticiper aux plus im ts
tournois de la province et du

8. En 1966, cependant, Ro-
Bédard rêve d'effectuer un

retour sans prétention dans da
compétition internationale. Sa
rentrée sur la scène mondiale
du tennis ne serait qu'une affai-
re de six à huit semaines, le
temps de participer à quelques
tournois avec la possibilité de
se Joindre à l'équipe canadienne
de la Coupe Davis.
La chose est cependant im-

ible celte année, car Itobert
lard enseigne le français

ANNE STACEY BEDARD et le réputé

même durant la saison estivale.
Mais, l'an prochain, il rra se
libérer de son travail pendant
les mois d'été.

De belles conquêtes
Pendant sa belle carrière de

18 ans dans le monde du tennis,
Robert Bédard a vécu d’heureux
souvenirs. En 1959, lors des
Jeux -américains à Chicago,
i t monté sur le podium
pour recevoir la médaille d'ar-
ent, pendant que le Chilien
uis Ayala mettait la médaille

d'or à Boil cou.
Bédard peut s'enorgueillir

aussi d'avoir vaincu l'as austra-
lien Roy Emerson à Londres en
1957 dans un match quart de
finale. Bédard l’avait emporté
par 62 et 64.

Ce grand athlète a dignement
représenté le Canada partout
dans le monde. Il compte des
victoires contre des as d’une
quinzaine de pays. Notamment.
Îl a vaincu le Mexicain Rafac!
Osuna, l’Américain Whitney
Reed, l'Italien Nicola Pietran-
geli, le Français Pierre Dar-
mon, l'Indien Ramanathan
Krishnan et le Suédois Ulf
Schmidt.
En effectuant un retour avec

l'équipe canadienne l'an pro-
chain, Robert Bédard ne s'at-
tend guère à faire la différence
entre la victoire et la défaite.
Mais nous sommes convaincus
que, en ralson de son expérience
et de sa force au jeu, il pourrait
encore donner du fil à retordre
à bien des étoiles en lice dans
les matches de la Coupe Davis.

   
Photos Marce)

tennisman canadien
posent flèrement avec deux de leurs fils, tout près de leur

demeure sise sur le campus du Bishop College School.

SERVICE

 

/ BLANC ET NOIR
AT
    
  

  

 

DE 34 x 44

IMPRESSION
INDIVIDUELLE

 

EPARGNEZ sur vos PHOTOS
COMPLET DE FINITION

EN 8 HEURES

we 3c 35¢
"or 123563.00¢
R20 $400

N.B. A ces prix, ajoutez Be pour la poste et 6% pour
4e taxe de vente. Pour tout autre renseignement,
écrivez-nous. Enveloppes de retour gratuites.

Satisfaction garantie ou argent rernis.

ENVOVEZ VOS PHOTOS A:

PHOTO POSTE inc.
CASE POSTALE 1153, QUEBEC

    

    
KODACOLOR

  

ROUL. POSES $800
DE @3uxs 3

ROUL.§ POSES $ 400
or125 J
IMPRESSION
INDIVIDUELLE 30¢

Dans le salon du

 

“Grier House”, sur la propriété du Bishop College School, ROBERT BEDARD

   

passe d’agréables moments en compagnie de ses élèves.

Pas trop vieux

Bédard aura 34 ans l'an pro-
chain, mais, de son propre
aveu, il n’a jamais été hors de
forme depuis sa retraite de la
compétition internationale en
196t. Il à maintenu son poids à
172 livres en jouant au hockey
pendant plusieurs saisons avec
les Castors de Sherbrooke et en
jouant au tennis chaque fois
que l’occasion se présentait.

ORARLE
A VOTRE CHOIX

 

‘64 CHRYSLER WINDSOR, 2 por

tes, hardtop, tout équipé, in
thriowr et extérieur rouges.

*2745

‘43 FORD GALAXIE XL décape-
table, V8, 4 vitesses, tout  dquipé. Intérieur of extérieur

*2295
  

   

 

   

 

TOUTES NOS AUTOS

SONT ENTIEREMENT

Robert Bédard est dans une
forme splendide. 11 joue pré-
serdement au tennis deux ou
trois fois par semaine avec
Raymond Royer, de Sherbrooke,
classé 10e au pays. Ce duo livre
parfois des matches hors con-
cours. Ainsi, récemment, ils
étaient le point de mire des
mordus du tennis & Asbestos.

Parlant des prochains mat-
ches de la Coupe Davis entre

 

DE NOTRE

CENTRE D'AUTOS USAGÉES
 

PAS DE
COMPTANT
REQUIS

‘61 PLYMOUTH FURY sedan VI,
tout équipé, meir, intérieur
bleu.

1445

ACHETEZ
MAINTENANT!

PAYEZ
PLUS TARD!

   

le Canada et les Etats-Unis, du
4 au 6 juin à Bakersfield, Ro-
bert Bédard a révélé que les
Américains étaient encore beau-
coup trop puissants r nos as
Keith Carpenter, Harry Fau-
uier, Bob Putticombe et Bob
ardsley.
Et Robert Bédard ne l'a pas

dit... mais il sait qu'il y a
encore loin de la coupe Davis
aux lèvres des tennismen cana-
iens !

RENOVÉES

) TREY TH

STRN   
‘59 PONTIAC PARISIENNE sedan

& cyl, automatique, radie,
chaufferette, brun, intérieur

“ +1045
‘64 PLYMOUTH SAVOY, sedan, 6

cyl, automatique, chaufferette,

pneus blancs, noi, intérieur

™ 31445
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FACILE

 

 
 

 

| REMISES AU POINT

‘63 CHEVROLET IMPALA V3, hard
top, 4 portes, tout équipé.
Intériser et extérieur bleus.

‘2145

‘40 CORVAIR 500, coach avtems-
tique, chaufferette, rouge, in
térieue gris.

‘895

‘62 VALIANT V-100, sedan, svie-
matique, chaufferete, radio,
blanc, intérieur gris.

‘1195
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Malgré ses succès à Niogare Falls

Bernard Parent n'a pas encore

oublié son séjour à Rosemont
Happy Emme, le nouveau

érant général des Bruins de
ton, récoltera vraisembla-

blement ce que son prédèces-
seur Lynn Patrick a semé de-
puis quelques années. Voilà.
en effet, l'opinion des experts

qu suivent de prés l'activité
clubs-écoles des équipes

de la ligue Nationale, lls ap-
puient également leur préten-
tion sur la victoire décisi
des Flyers de Niagara Falls
sur les Oil Kings d’Edmun.
ton lors de ia série finale pour
l'obtention de la coupe Me-
morial, décernée aux cham:
pions juniors du pays.
L'instructeur Bill Long. des

Flyers, aligne plusieurs hoc-
keyeurs de talent. Parmi ceux-
ci, on retrouve le nom de Ber-
nard Parent, ex-gardien du club
Rosemont de la ligue Métropoli-
taine de hockey junior. Ce jeune
Montréalais est maintenant con-
Siders Juste titre comme le
plus eur le plus prometteur
du Boston.

Parent, qui vient de compléter
son stage dans les rangs juniors.
sera donc invité a participer au
prochain camp d'entrainement
des Bruins. Ce sera 1a le point
touwant de sa carrière. Il joue-
ra wlors son avenir sous le
regard attentif du pilote Milt
Schmidt.

Un candidat logique
Les Bruins recherchent les

services d'un gardien pour se-
conder Eddie Johnston, et il ne
fait pas l'ombre d'un doute que
sa candidature sera hautement
considérée s’il réussit à auirer
l'attention de ses patrons.
Au cours d'une récente ren-

contre avec Bernard, nous
avons constaté que ses succès
avec les Flyers ne Jui avaient
pas monté la tête. Il est de-
meuré je petit gars fort sympa-
thique que nous avons connu
lorsqu'il défendait le but du
club Rosemont.
“Je n'oublierai jamais mon

 

   
l'incomparable

UNIQUE AU MONDE!

séjour à Rosemont, a dit Ber-
nard. C'est là que j'ai réelle
ment appris les trucs du métier.
MM. Armand Mondou et Roger
Poitras m'ont toujours fait con-
fiance, et mes instructeurs,
Hervé Lalonde et Jacques Saint-
Jean, m'ont donné de précieux
conseils. Ils ont travaillé des
heures et des heures à me cor-
riger de certains défauts.

“C’est également à cet endroit
que j'ai appris ce que signifiait
l'esprit de corps pour une équi-
pe. Lors de ma dernière année
dans l‘uniforme des Bombar-
diers, nous n'avions pas le club
le plus puissant du circuit Mc-
Kellar, mais nous avons tout de
même remporté les grands hon-
neurs grâce au travail et à la
détermination de tous.
—Comment se fait-il que vous

apparteniez aux Bruins ?

— Comme le club Rosemont
n'était gas un club-école d'une
équipe de la ligue Nationale, je
devenais la propriété de la pre-
miére organisation qui inscrivait
mon nom sur la liste des hoc-
keyeurs protégés dés que
j'avais atteint l'âge de 18 ans.
Il est aussi écrit dans les rè-
Zlements du circuit Campbell
que le club qui occupe le dernier
rang a toujours priorité sur les
autres, C'est uoi les Bruins
avaient le droit de se réserver
mes services avant tout autre
club de la ligue Nationale.
— Etiez-vous désappointé lors-

que vous avez appris que Boston
vous réclamait ?
— Oui, je l'étais, car j'avais !

rter un jour,toujours espéré
le chandail des Canadiens. Tou-
tefois, aujourd’hui, je suis heu-
reux de la tournure des événe-
ments. J'ai bien aimé mon sé
jour à Niagara Falls. Ça m'a
permis de parfaire mon anglais
et de jouer dans un circuit de,
calibre supérieur.
— Mais les Maroons de La-

chine vous ont donné du fit à:
retordre .. -
— C'est peut-être l'exception à

la règle. La compétence
Dalgleish a joué un rôle impor-
tant dans les succès de cette

. équipe. Personne n'aurait pensé
qu'elle nous aurait fait une
chaude lutte. Les protégés de
Phil nous ont réellement donné
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la frousse. Ils pratiquaient une
solide mise en échec et ils pa-
tinaient avec beaucoup de rapi-
dité. Tous les joueurs jouaient
un Merveilleux jeu de ition.
“Je me dois ce ant de

souligner le magnifique travail
de Clifford Rose devant le filet
des Maroons, Ce dernier a prou-
vé qu'un brillant avenir l’at-
tend dans le monde du hockey.
Ce n'est pas la chance qui l'a
favorisé, mais bien ses réflexes
qui l'ont guidé,
— Dans la ligue Nationale ?

Il ne veut pas briler
les étapes

— Je ne voudrais pas brüler
les étapes. Un séjour dans les
ligues mineures pourrait m'ai-
der énormément. Le poste de
ardien de but exige beaucoup
le son homme. Plus celui-ci à

d'expérience, mieux il se défend.
J'aimerais mieux gravir l’esca-
lier marche par marche, ii me
semble que je serais ainsi
moins exposé à le descendre
abruptement un jour.

— Le fait que Happy Emms
soit maintenant gérant général
des Bruins vous aidera peut-être
à percer plus rapidement ?
— Je doute qu'il en soit ainsi.

M. Emms a reçu pour missiorr
de s'occuper du bien général de
l'équipe et non des individus qui
la composent.
— Quelle est votre plus grande

ambition ?
— Aider une équipe du circuit

GOLFEURS!
COMME JOS

PENSEZ-Y DONC...

   

Cette formule “Aconduira-t-elle BERNARD PARENT à un

contrat professiennel avec les Bruins de Boston ?

Campbell à conquérir le cham-
pionnat et la coupe Staniey.
— Les honneurs individuels ?
— Oublions-les, car dans un

sport d'équipe il faut toujours
travailler dans un but commun.
— Croyez-vous que l'on pour-

rait faire revivre une tigue ju-
nior de qualité au Québec ?
— J'en suis persuadé. les

meilleurs hockeyeurs de la li-
gue de l'Ontario ne viennent-ils

LE TROPHÉE DOW

'TROU-D'UN-GOUP'
CONDITIONS: Vous devez réussir un trou d'un coup au cours
d’une ronde de 9 ou de 18 trous, cette année, sur un terrain
de golf du Québec. Le parcours utilisé ne doit pas comprendre
plus de 3 trous à normale-3 s'il est composé de 9 trous,et pas
plus de 6 trous à normale-3 s'il est composé de 18 trous.

pas de la province de Québec?
puis la tenue des Maroons

contre nous en est une autre
preuve.”

Considéré comme le meilleur
ardien de but junior au pays,
rnardParent a toutes les qu:

lités qu'il fat pour passer dai
la li Nationale. Il sera sûre-
ment l’une des figures dominan-
les au prochain camp d'entral-
nement des Bruins de Boston.
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L-A-V-E-R-D-U-R-E . . . prononcez TENNIS !
 

 

"Non, je ne travaille pas inutilement”
Un foustie m'a dit : “J'ai

l'imprese que Lucien La-
verdure veut défoncer des
portes ouvertes. Qu'il nous
laisse donc en paix aver son
tennis!”
Ce que ce loustic ignore,

‘est que Lucien Laverdure

par Jean AUCOIN

est obsédé par le tennis. C'est
d'ailleurs fe titre du volume
qu’il vient de publier: “Ten.
nis, mon obsession”. Et son
collaborateur, Jean-Paul
Cofsky, a trouvé en trois mots
et (rois points la présentation
de l'auteur. Cofeky a écrit en

  

  

uise d'introduction : “L-A.
ÆE-R-D-U.R-E... prononcez

TENNIS !*

Cofeky n'a Jamais écrit une
phrase aussi courte et aussi jus
te. C'est lui également qui, un
jour. à trouvé le titre du bou-
quin, alors qu'il traversait le
pont Jacques-Cartier en com-

le de l'auteur. Colsky et
verdure discutaient du llv

en préparation, dont on n'avait
pas encore déniché un titre adé-
quat.
— Comment dis-tu en francais

“tennisminded”, à demandé La-
verdure à son collaborateur ?
—Bsh! on peut dire que

c'est quelqu'un qui a le sens du
tennis... ou qui ne vit que
pour le tennis... Oh! arrête
l'auto Immédiatement ! Je l'ai,
le titre de ton livre. Ce sera :
‘Tennis, mon obsession”.
læ bouquin est maintenant

sur le marché et il est intitulé
“Tennis, mon obsession”. II s'a-
ait d’un livre rempli de rensei-
gnements au sujel du tournoi de
la coupe Davis, des champion-
nats canadiens, de l'histoire du
tennis, de ses règlements, etc.
Le volume contient également

des leçons de tennis, les classe-
ments des meilleurs joueurs ac-
tuels el des plus grandes ve-
dettes de l'histoire. Muis, bien
u'il soit signé Lucien Laver-
ure, ‘“Tennis, mon obsession’

n'explique pas comment of
pourquoi l'auteur est devenu
obsédé. Et c'est dommage. De
toute manière, il aurait ri as
sez difficile d'élaborer sur le
sujet. Un obsédé est un obsédé.
un point c'est lout.

Amour, quand tv...
Lucien t

Laverdure est tomhé amou
reux du tennis depuis sa ten
dre enfance, tout comme Henri
Richard est devenu un enragé
du hockey dès qu’il a pu chaus-

 

ser une paire de patins. La dif-
lérence, c'est que Henri Ri-
chard a déjà fait l'école buis-
sonnière afin d'aller patiner et
de lancer des rondelles. Laver-
dure aurait probablement fait
de même si le tennis pouvait
se jouer seul.

Il a tenu une raquette pour
la première fois à 9 ans. A
l'époque, Lucien allait passer
ses vacances dans le Nord...
à Laval-des-Rapides | Chez des
amis. ll avait de belles optitu-
des pour ce sport, et il fut un |
de nos bons tennismen en méme
temps que les Bernard Faubert,
Laird Watt, Bob Murray, Roger
Durivage, Jean-Paul Cofsky el
Georges Leclerc. :

‘Les bons joueurs étaient plus
nombreux à cette époque, dit.
Lucie, car ceux qui aimaient
le tennis y consacraient toutes
leurs heures de loisirs.” (Le
Dr Georges Leclerc a plus de;
50 ans aujourd'hui. mais il ne
laisse jamais passer une jour:
née sans jouer au moins une;
heure.) i
“Nous aimions le tennis à la‘

folie sans même connaître Lous,
ses règlements. À l'époque, des
Joueurs de notre équipe de la
coupe Davis n'étaient pas com-
plétement au courgnt dex rè
Klements du tennis. Aussi, un:
Jour, je me suis mis à étudier|

 (Photos Poste Vaste {

LUCIEN LAVEROURE 1 ‘Tonnis, men: sbsooston: |” |
…--

sont plus nembreux.””

toutes les lois de ce sport et j'ai
de pair avec son commerce. On
voulu l'enseigner. J'ai étudié à
New York. J'ai obtenu le diplé-
me de la ‘‘Professionnal Lawn
Tennis Association of USA."

La réalisation d'un rêve
Pendant (2 ans. Lucien La-

verdure u enseigné à titre bé-
névole. Certains ont cru que
son inlérêt pour ce sport allait
de pair avec son commerce. On
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Te"A8
“Avec la disparition des clubs privés, ls compétition a cossé. Mais, dans les parcs, les joueurs

sait que Lucien est propriétaire
d'un magasin d'articles de
sport, et que plus le tennis de-
vient populaire, plus il pourra
vendre des raquettes, des bal-
les et des souliers de course.
Si cette hypothèse est indénia-
ble, il reste que, si Lucien La-
verdure était commis de bu-
reau, vendeur, ou avocat, il
demeurerait obsédé par le ten-
nis.

11 donne des leçons de tennis.

Les journalistes qui ont besoin
de renseignements sur le tennis
s'adressent à Lucien Laverdure,
On organise un tournoi quelcon-
que, c’est encore Lucien Laver-
dure qui en devient le président
ou le conseiller technique.
Quand Jean-Paul Cofsky a
écrit: "L-A-V-E-R-D-U-R-E..
prononcez TENNIS !",i n'avait
certainement pas tort.

Le livre qu'il vient d'écrire
ne l'enrichira probablement
pas. Même l'éditeur, Gérald Si-
mond, n'en retirera vraisembla- -
blement aucun profit. Pour La-
verdure. c'est la réalisation
d'un rêve. ‘Tu sais, dit-il, toute
personne qui s'occupe active-
ment d’une chose sent, un jour,
le besoin de tout dire, de tout
écrire ce qu’elle sait. is
plusieurs années, je recueillais
des notes, des renseignements
el un tas de choses sur le ten-
nis dans l'espoir d'en faire un
bouquin. Mais tu te dis toujours
que tu n'as pas le temps d'as-
sembler tous ces morceaux, Et
qui va prendre le risque de pu-
blier une histoire pareille 7°

Enfin, c'est encore Jean-Paul
Cofsky qui allait décider La-
verdure.
— Lucien, dit Cofsky, tu as

tout fait dans le tennis, à I'ex-
ception d’une chose : un livre.
— 11 y a longtemps que J'y

pense, a répondu Laverdure.
Mais le temps... et quel édi-
teur voudra s’y intéresser...
ete.

— Tu trouveras le temps...
Nous trouverons un éditeur - . .
Tu signeras un livre sur le ten-
nis. D'abord, il n'existe aucun
buuquia du genre et, si quel-
qu'un doit en écrire un, c’est
toi. Et tu peux compter sur ton
vieil ami Cofsky pour te don-

‘Suite à la page suivante)
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(Suite de la Jose précédente) tennis, c'est la tradition des

Es SP TLre Le Toons

oo

pneene , di
voenSE tacleVoussxeistez euxfinales Qu'est-ce qui se cache derrière un nom irlandais

?

}y-4
session” est né. Il s'adrésse à d’un tournoi canadien. Le même .

tous ceux que le tennis intéres- joueur participe à la finale en Un grand cognac français!
se. ll ne s’agit pas d'une affaire
à fabriquer des champions.”

De la compétition au
passe-temps

D'ailleurs, Laverdure m'a
énoncé les buts de sa participa-
tion active dans le monde du
tennis. D'abord, pour que les
joueurs soient meilleurs, sans
nécessairement devenir des
champions. Aussi ur que,
avec des meilleurs eurs, le
tennis redevienne un sport de
compétition, et non pas un
passe-temps.
En admettant que le Québec

ne compté pas autant de bons
joueurs qu'auparavant, Laver-
dure y apporte également les
explications : ‘Les petits clubs
de tennis ont disparus à cause
de la construction, dit-il, ou à
cause des taxes élevées. Par
exemple, le club Papineau était
l’un de nos beaux clubs. Mais |
les taxes augmentaient sans,
cesse, et on a dû forcément fer-
mer les portes. Autrefois, plu-
sieurs paroisses et écoles se-
condaires possédaient quelques
courts de tennis. Aujourd'hui.
tous ces terrains ont fait place
à Jes immeubles.
“A l'époque, il existait piu-

sieurs ligues inter-paroissiales
et inter-collégiales. Les autres
moyens de récréation étaient
aussi moins nombreux, et les
Joueurs de tennis prenaient leur
role au sérieux. On jouait pour
gagner. Et pour gagner, il fal-
lait pratiquer. Avec la dispari-
tion de tous ces courts, la com-
pétition a cessé. Maintenant,
nous avons des courts munici-
paux dans les parcs. Les courts
sont plus nombreux. Les joueurs
aussi. Mais on joue pour s'amu-
ser seulement.”

“Souvenez-vous de ce
nom: Stéphane Vézina”
Laverdure est toutefois con-

fiant. “Non, je ne travaille pas
inutilement, poursuit-il. Dans
les parcs de Montréal, les jeu-
nes de 10 à 16 ans peuvent jouer
pendant tout l'été... à raison
de $3. Et non seulement ils
jouent, mais ils peuvent profi-
ter des conseils de moniteurs
experts. Voilà une heureuse
initiative des dirigeants des
parcs, initiative qui compense
la perte des petits clubs pri-
vés.”*
Quant à la formation d'autres

grands champions de la trempe
de Robert Bédard, Lucien La-
verdure estime que ce n'est pas
chose facile, “car, au tennis, il
faut consacrer teus ses mo-
ments de loisirs pour devenir
un grand joueur ... et les jeu-
nes d'aujourd'hui sont attirés
ailleurs.
“J'ai déjà eu sous ma tutelle

des élèves possédant beaucoup
de talent. Autant que Robert
Bédard. Mais arrive un jour où
l'élève est attiré par les plages.
les terrains de golf et la vie
facile. C'est la fin de sa carriè-
re au tennis. Le tennis est un
sport exténuant. Il faut être en
grande condition physique pour!
bien le jouer en compétition. Et
pour être en parlaite forme
physique, il faut s'entraîner.
s'entraîner constamment, 11 faut
surtout aimer ce sport à la folie.

simple, à la finale des doubles
et à la finale des doubles-
mixtes. Le spectateur le verra
à l'œuvre pendant quatre ou
cing heures. C'est trop. Beau-
coup trop. Au hockey, les gens
voyalent Maurice Richard pen-
dant une joute de deux heures
et estimaient que le Rocket ne
jouait jamais assez souvent. Ils
avaient hâte de revenir au pro-
chain match.

“En outre. un match deux-de
trois est suffisant au tennis
pour que le meilleur joueur
prouve sa supériorité sur son
adversaire. Souvent, dans les
trois-de-cinq, un joueur gagne
les deux premiers sets de ma-
nière décisive et perd les trois
suivants parce que son adver-
saire possède plus d'endurance
sous le soleil. Je ne crois pas
que ce soit tout à fait juste.”

Le nouveau Johnson de 6 e.v.
facilement n'importe où, car il ne pèse qu’un
peu plus de 50 livres. Même la poignée de
transportest placée pourêtre équilibrée comme

une bonne canne à pêche. Le 6 se range facile-

ment aussi. Le levier repliable facilite le trans-
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t s'apporter

port dans les autos ou le remisage dans les
chalets ou les garages.
Commetous les moteurs compacts Johnson,

le 6 possède plusieurs caractéristiques avanta-

geuses de gros moteurs: changement de vitesse,

Le 6 possède une paire de compagnons qui
valent la peine d'être vus aussi. Il s’agit du
tout nouveau 5 c.v. économique, du modèle
de 8 c.v. idéal pourles petits bateaux et comme
moteur auxilinire. Voyez ces moteurs mainte-
nant chez votre marchand Johnson.

15 modèies en dix forces diftérentea:

3 modèles à commande arrière: 90, 120, 150 e.v.
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r “On m'a rapporté qu'un jeu-
ne de 18 ans, Stéphane Vézina,

du club Mont-Royal, est vrai-
ment obsédé par le tennis. Qu'il
ne vit que pour cela. On dit
qu'il sède aussi toutes les
aptitudes pour devenir un grand

joueus. Si cela est vrai, souve-
nez-vous de son nom.”

Une tradition qui devrait |
être brisée

pompe à essence, refroidissement contrôlé par
thermostat, et, évidemment, le fameux fone-

tionnement silencieux et la garuntie de deux

ans Johnson. Il utilise de l’essence ordinaire;

son rapport essence-huile de 50 à 1 diminue de
moitié

les
frais d'huile.

@ Un produit de
OQuiboerd Marins Corporation
of Canada Ltd,
Peterborough, Canads

“Ne Johnson 6

Vendeurs autorisés “JOHNSON”

 

 
 

 
 

 

La seule critique que Lucien
Laverdure formule au sujet du McGARR NORTHWEST MARINA INC. FEDERAL MARINE  AS
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les sports en revue

"IL NE REÇOIT @ DON CLARK POURRAIT FAIRE SENSATION A HAMILTON © LA

INTIMIDENT PLUS LEURS ADVERSAIRES ©

QUES PARTIES AVEC CLEVELAND,

  

@ ABEL N'A PAS L'HABITUDE DE DONNER PLUS QU

LIGUE CONTINENTALE PROGRESSERA RAPIDEMENT @ LES YANKEES N'

SKI VEUT ELIMINER LES LOTERIES ET LES PARIS @ ARCHIE ROBERTS JOUERAIT QUEL

par Jean SEGUIN _
 

Abel s'est-il
trompé ?

A première vue, l'astucieux
Punch Imlach, des Leais de

Toronto, semble roulé
Sid Abel, pilote et directeur-
gérant des Red Wings de Dé-

troit. Mais Abel commet rare-

ment une erreur dans un échan-

ge; seul le temps prouvera s’il

avait raison de laisser ir
cinq joueurs pour n’en nir

que trois.
Il est bien évident que le

vétéran Marcel Pronovost ren-
dra de précieux services aux

Serres Pari dappeler quecerey.

i
l

faut rappeler que ce
Jouear a souvent dé blessé et
qu'il n'aiteindra peut-être Ja-
mais son potentiel. Eddie Joyal

possède de belles qualités, mais
| n'a pas fait fureur

r

avec les
Wings, unclublores able à
l'attaque. lense
Autrey Erickson et l'ailier Lo-
well MacDonald étaient à Pitts-
burgh et ne comptaient proba-
blerent plus dans les plans de

En retour, les Wings obtien-
nent Andy Bathgate, Billy Har-
ris e un jeune ailier gauche,
Gi Jarrett, Le style de jeu
de Bathgate ne s'est
adapté à celui des Leafs, De

us, ce vétéran n’était
sous les ordres d'im-

iach, un pilote sévère dont la
straiégie consiste en de rigou-
feux exercices tous les jours.
A Détroit, Bathgate jouerait

aux côtés de Gordie Howe et
d'Alex Delvecchio. Il sera fort
probablement utilisé dans les
attaques à cing hommes. Les
Wings, avec Bathgate, Howe et
Delvecchio dans leurs rangs,

pr peurs den Niue.3 rs a .
L'autre est Jean Béliveau. Il I
a aussi Normie Ullman, le meil-
leur marqueur de buts la saison
dernière.

Billy Harris est un rapide pa-
tineur et un bon joueur de
centre qui a peut-être prouvé,
à Rochester, que Punch Imlach
l'exploitait mal à Toronto. À
Détroit, il obtiendra la chance
de jouer sur un trio attitré et,
mieux compris par Abel, il
pourrait devenir une addition
précicuse

 MELE
«oo um second Phil Watson ? 

Jeune Jarrett, il
comme compteur
Centrale avec le

Clark fera rougir
Workman

Le propriétaire, président et
r-gérant des Aleuettes,

Tod Werkman, est le plus grand
phitanthrope du il cana-
dion. Il ost toujours très heu-
roux des succhs r avec
d'autres clubs par d'anciens

signaler à Hamilten tandis que
Den Paquette, obtenu on échan-
x. n'est même plus avec les

le fameux

multiplié les faux pas dans de
vaines tentatives peur dénicher
un arrière vraiment de classe.

Cette année, on croyait avoir
enfin réussi. Pour une seconde
fois Bernie Faleney était échan-
pé au club local. On a sacrifié

pour s'assurer ses services
s un marché sans cendition.

Ce qui veut dire que les excel-
lents Dick Walton, Billy Ray
Lecklin et Don pourraient
alder les Tiger-Cats à remper-
fer un championnat, pendant
que les Alouettes devront peut-
être invoquer des circonstances
incontrélables…. peur expliquer
l'absence de Faloney.
Le cas de Don Clark est un

cas typique sur la façon d'agir
de Werkman. Le président
Alevettes prétend que ce demi

 

  

DON CLARK
... un cas typique

des Alouettes

a accepté de revenir au football
parce qu’il pouvait plus facile-
ment obtenir, à Hamilten, une
situation dans un travail un peu
spécial, en dehers du football.
C'est tout simplement ridicule,
car Clark aurait pu on faire
autant à Montréal.
L'attaque des Alouettes est

désuète depuis quelques an-
nées, of un joueur comme

améliorer la situa-
Mais les partisans des

Alouettes devrent se contenter
d'applaudir les exploits do Clark
ot ceux de Patterson, Lecklin
et Wallen avec los Tiger-Cats
de Hamilten.

le mythe des
Yankees s'effrite

Les arrogants Yankees, cham-
pions du baseball majeur depuis
plusieurs années, prouvent cette
année qu'ils sont tout simple
ment humains. 856,
les Yankees avaient l'habitude
de réussir I'l ible pour ga-
finer des parties. Et, souvent,
adversaire, tremblant et net-

veux devant les Yankees, as
baltak lui-même.

 

 

Les Yankees, édition 1965, ne
sont plus que l'ombre des gran-
des Lives de cetle organisa-
tion. Le club est erratique à Ja
défensive, n'a plus sa fameuse
puissance au bâton et montre
de la faiblesse au monticule.
Récemment, le nouveau pilote

Johnny Keane a décidé que l'as
lanceur gaucher Whitey Ford
n'était plus assez bon pour com-
mencer des parties. Keane s'est
ravisé par la suite, et Ford a
lancé sa meilleure partie de la
saison. Mais ce n'est pas le
brillant gaucher que l’on con-
naissait. Les Yankees en-
tent plusieurs points faibles:
les autres clubs de la li
Américaine peuvent respirer
us librement, car l’ogre qui

les dévorait est devenu anémi-

‘ Roberts avec
Cleveland

L'‘arrière Archie Roberts, qui
intéressait plusieurs clubs dont
les Alouettes, jeuera quelques
parties avec los Browns de Cle.
veland si la ligue lui en accorde
la permission.
Les Browns ont accerdé & Re-

berts wn contrat teut à fait
spécial qui lui permettra de

ses études en mide
cine à l'Université Western.
Son épouse en fera eutant.
Roberts touchera environ

$20,000 des Browns, au cours
des quatre prochaines années.
IL participera régulièrement à
l’entraînement de l'équipe, mais
il ne jouera dans une partie
régulière quien 1967.

se rappelle que les Alovet-
tes ont tenté d'inscrire Roberts
à l'Université McGill afin de
s'assurer ses services. Mais
l'offre des Alouettes était, sem-

I, moins alléchante que
club Cleveland. Les

Jets de New York, de tique
Américaine, étaient aussi inté-
ressés par ce joueur.

Pas de paris
Les dirigeants de l’Associa-

tion de ski du Canada désirent
mettre fin aux loteries et aux
nombreux paris qui deviennent
de plus en plus populaires dans
ce sport. Le nouveau président,
William Tindale (de Montréal),
a déclaré que le goif connaissait
toutes sortes de difficultés pour
cette raison, et désire éviter que
cetle habilude ne devienne épi-
démique dans le monde du ski.
Les loteries étaient organisées

très souvent dans le but de re-
cueillir des fonds au bénéfice
de l'Association, mais le prési-
dent Tindale affirme qu'il faut
financer l'entreprise d’une autre

Bans tous les sports, les paris
présentent un grand danger. On

it les scandales qui ont
éclaté dans le ballon-au-panier
collégial aux Etats-Unis, et mê-

ans le football. L'appat du
galn facile est une constante
menace pour l'athiète amateur
et l'on ne peut féliciter Wil-
Ham Tindale de prendre des
mesures pour éviter le scandale,
toujours possible.

Un dollar pour
Berra

Les Mots de New York ne
sont plus intéressés à Yogi
Berra comme jeveur. Une jeune
fille d'Asteria (Leng Island)
aimerait acheter ce an.
La direction des Mets à ré

comment reçu une lettre qui
sopostait que Yogl Berra avait

offert au replchase pour un
Le club désirait tout

simplement reteurner Be à
ses fonctions d'assistant-instruc-
atedu fille, Maxine

a que persenne
ne désirait Barra, mais qu'elle
état trieintirossde + pour le
prouver, a inclus àse lettre
un chèque ou montant de um
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L'exemple des
athlètes

Selon un directeur en éduca- à

 

tion physique, moins de jeunes

onnt ontés de fumer si des
athlètes bien connus, comme
Jean Béliveau, Henri Richard et
autres, acceptaient de faire pu-

bliquement des déclarations
destinées à souligner les effets
nocifs de cette habitude.
Denis Trudeau pense que les
oles d'un Béliveau ou d'un
hardauraient autant de

poids cl les jeunes que celle
du Pape. Ii précise que les con-

seils des deux vedettes des
Canadiens atteindraient 9 p
100 des jeunes,

 

YOGI BERRA
.- . pour un dollar !

Un arbitre de
74 ans

Henry McDonald est arbitre
au baseball depuis 55 ans. Et
il est encore actif dans les
“little leagues” à Geneva, New
York. Il est reconnu comme
Varbitre le plus âgé des Etats-
Unis.
McDonald a déjà écrit une

page d'histoire, mais il n’a ja
mais reçu autant de Nici
que Jackie Robinson. En effet,
McDonald a été le premier
jeveur noir au football profes:
sionnel en 1919. Il portait alors
tes couleurs des Jets de Roches-
ter, qui détenalent une franchise

 

 

dans la ligue Nationale. -

Chandler est
1008)

optimiste
La nouvelle ligue de football

Continentale rrait hâter une
décision quasi inévitabi
ligue Canadienne devra pren-
dre. Selon le président du nou-
veau circuit, Happy Chandler,
la ligue Continentale pourra
rivaliser avec les ligues Améri-
caine ot Nationals d'ici & cing
ans.
La concurrence sur le marché

des joueurs sera telle que les
clubs canadiens devront acc
ter un nombre illimité
joveurs américains. En limitant
le nombre d'importés, les équi-
pes locales risqueront de récol-
ter les joueurs de deuxième or.
dre. Après tout, un Américain,
vraiment de classe, préférera
demeurer aux Etats-Unis, plutét
que de tenter sa chance avec
un club canadien, susceptible de
le renvoyer même s'il affiche
une belle tenue.
D’ailleurs, en acceptant un

nombre lilimité de joueurs
américains, on mettrait fin à la
situation ridicule qui existe à
propos des Américains nationa-
isés canadiens et des joueurs
à deuble citoyenneté. Evidem-
ment, co ne sera pas à l'avan-
tage des joueurs canadiens. La
ligue Canadienne deit ant
prendre une décisien. Ille
accopter un nembre illimité de
loueurs américains ou ne pas
en accepter du tout.

 

   
SID ABEL

... avait-il raison ?

Un champion bien
mal payé

Le Japonais Masahiko Harada
a fait subir au Brésilien Eder
Jofre sa première défaite chez
les professionnels, pour s'assu-
rer du même coup titre mon-
dial poids . Harada en était
a son troisième combat de
championnat, mais il n’a jamais
été bien payé pour ses efforts.
En effet, sa bourse la plus éle-
vée dans l’un de ces combats a
été de $2,500.

11 est probable que Harada
devra accorder un match revan-
che à Jofre; cette fois, c'est lui
ui a les conditions. Lors
u dernier match, il y avait

12,000 personnes sur les lieux.
Il est difficile, de croire que
Harada n'a pas touché plus de
$2,500.

Glanures sportives
Le commissaire Ford Frick

prétend que l'expansion du ba-
seball majeur est inévitable,
mais qu'il faut la préparer soi-
gneusement .., Il est toujours
question de la formation d'un
troisième circuit dans lequel
Montréal serait représenté... -
Mais il n'y a toujours pas de
stade dans la Métropole, et les
magnats du baseball majeur ne
s'intéresseront jamais à Monl-
réal sans ce fameux stade
L'instructeur Sam Mele des
Twins de Minnesota songent à
organiser des exercices après
les parties de son club, afin
d'améliorer la défensive... Il
nous fait penser un peu à
Watson, qui, furieux après une
défaite, décidait une séance
d'entrainement ... Le premier
trou d'un coup au golf a été
réussi par Temmy s en
1868 A Prestwick... Dean Chan-
ce, des Angels de Los Angeles.
a accordé un seui point aux
Yankees en cinquante manches,
l'an dernier... John David
Crow portera, avec les Forty-
Niners de San Francisco, le
même numéro qu'à St. Louis.
soit 44. . . Willle Mays, qui sur-
passera cette année la marque
de 500 circuits au cours de sa
carrière, n'a jamais réussi un
circuit en dix- ties de la
série mondiale“Sandy Kov-
ax n'a
ligues mineures...
directement de l'Université de
Cincinnati aux Dodgers pour la
saison 1955... Louis Cyr, au
pesait 290 livres, aurait déjà
jevé un poids de 545 livres d’un
seul doigt... Le stade Muni-
cipal de Rio deJaneiro, qui
peut recevo ,000 personnes,
est le plus grand du monde . .
Déjà 199,854 personnes s'y sont
entassées pour assister à
match de soccer... Selon
historiens, la première ie

fe fred oF aMt,ue es ‘| ian
ies”en 1855... L'Associa-

tion nationale de hockey, l'an-
cêtre de la ligue Nationale
actuelle, a été formée en 1909...
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John Skelton
Des championnats du mon-

de, des championnats cana-
diens et nord-américains se-
Font disputés lors de l'Expo-
sition universelle de Mont.
véal, en 1967. Nous avons

b par Jean SEGUIN

voulu nous faire une idée,

encore bien superficielle, de
ce que sera le programme

sportif lors de l'Expo. Nous

avons tenté d'atteindre le
colonel J.E. McClelland, di-
omer des sports, mais ce

nsieur est fort occupé et

voyage beaucoup. Nous

avons cependant causé avec

John Skelton, directeur des

spectacles au stade, où plu-

sieurs événements sportifs
seront présentés.

Monsieur Skelton, je suis
persuadé que vous pouvez
pondre à mes questions en l'ab-
sence du colonel McClelland. Du
côté sportif et spectaculaire.
êtes-vous satisfait des progres
réalisés?
— Tout va très bien. Je crois

, que nous sommes en
avance sur l'horaire et c'est une
bonne chose. Je sais que, déjà.
de nombreux projets ont
approuvés. et, plusieurs autres,
actuellement discutés, le seront
prochainernent.

— Pouvez-vouspréciser cer-
tains de ces projets”
000.0...

Entre jeunes filles
Une jeune fille disait à une

autre :

‘J'ai toujours préféré la mer
à la montagne. À la mer. quand
on se noie, on a des chances
d'être sauvée par un beau gar-
con. A la montagne, quand on
est victime d'une avalanche. or
nerencontre que des Saint-Ber-
nard.*

  
Un sait
Et pour ajouter
de gensactifs exig

de PERSONNE

< PERSONNE

  

— Je sais qu'il y aura un tour-
noi mondial de soccer et un
lournoi nord-américain de cros
se. les Jeux pan-américains
auront lieu à Winnipeg. en
1967, et il sera assez facile.
j'imagine, d'obtenir des athlé-
tes pour un tournoi mondial
d'athlétisme. il y aura aussi
un tournoi mondial de natation.
mais cette compétition est en-
core à l'étude.
— Que sera au juste le tour-

noi de crosse ?

— II est fortement question
qu'il s'agisse du championnat
nord-américain chez les In-
diens, qui ont inventé ce sport.
—M a été question récem-

ment d'un tournoi international
de soccer chez les- juniors. Au-
ra-l-il lieu ?
—Je ne peux répondre ici

dans l'affirmative. Je sais que
leprojet est sérieusement con-
sidéré.
— En somme, il en est de

même pour plusieurs autres
événements et je su que
nous obtiendrons plus de répon-
ses positives dans quelques se-
maines ou quelques mois ?
— C'est exact. Disons, par

exemple, qu'il est aussi ques-
tion d'un marathon de nage de
30 milles et, sur ce point, il
a été prouvé que les eaux dans
les iles seraient assez propres
pour qu'il ait lieu, sans endom-
mager la santé des nageurs. I!
est probable également qi y
aura des championnats l'A-
mérique dans le tir aux pigeons
d'argile et un championnat mon-
«dial d'hydroplanes. Déjà des
championnats de yatching, dans
deux classes, ont été accordés
a la Métropole.

— Et le stade 7 Les travaux
progressent ?

— Vous savez, le stade est en
chantier depuis deux mois, et
tout va rondement. Le stade
servira à des événements spor-
lifs, mais aussi à des specta-
«es à grand déploiement. Je
puis vous dire qu'il y aura un
spectacle de chevaux avec un
groupe de ia Police Montée en
vedette et plusieurs autres
groupes de valeur, qui vien-
dront de tous les coins du mon-
de. Nous avions songé à orga-
niser Un rodéo, mais un tel
événement présente de ri
srands problèmes, et nous pr
férons nous en tenir à des spec-
“acles spéciaux.
— Jusqu'ici, on ne parle que

de sport amateur. Croyez-vous

samuser au
à leurplaisir, de plus en plus

ent O'Keefe, la bière douce.

cyl
tat et ct330 m0 

nue quelques événements met-
tront en vedette des profession-
nels ”
— Assurément. Nous étudions

actuellement la possibilité de
présenter un match de football
entre deux clubs de la ligue
Nationale. Ce match aurait
au stade.
— Est-ce qu'il y aura des évé-

nements lous les jours, à ce
stade pouvant recevoir 25,000
personnes ?
—Le programme est très

chargé. Lorsqu'il n'y aura pe
de spectaclespécial, unSven
ment sportif sera .
Nous fonctionnerons quotidien-
nement durant toute la durée
de l'Exposition. +
— D'autres événements spor-

tifs ont-ils été discutés ? |
— Oui. Il a été question d'un

championnat nord-américain de |
canotage. qui se déroulerait de.
vant l'Île Notre-Dame, et aussi
d'une compétition, pas encore
définie, de cyclistes. |
— Vous êtes plus familier

avec les événements qui auront
lieu au stade. Avez-vous pensé
à une démonstration quelcon-
que en gymnastique ?

— Cela a ue discuté.1 nest |
pas impossible qu'une démons-
tration monstre de gymnasti-
ue, mettant des jeunes en
vidence, soit au programme. 69
Actuellement, nous étudions
toutes les suggestions et toutes
les possibilités. Un projet est
abandonné seulement quand il
se révèle irréalisable.
— Qu’adviendra-t-il du stade

après l'Expo ?
— C'est une bonne question.

Vous savezqueeue construc:
tion peut anspor -
leurs. Mais le stade. là où il
est construit, pourrait bien ser-

EEEsportives pour le . -
onal T'atniétisme et d'autres
sports.
- 1 été question de le

faire plus grand ? Vous savez
qu'un slade de 25,000 personnes
ne répond pas aux exigences de
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LES CHEVA
@

Canadian Daisy
A pris un peu de repos A

Blue Bonnets par une arrivée
hâtive. après avoir fait campa-
gne A la piste Lincoln. Elle a
eu du succès & Lincoln. S'il
faut en juger par ses récents
exercices, elle est prête à re
tourner aux courses et sera pro-
chainement dans le cercle
vainqueurs. Ne soyez pas pris
au urvu !

Great Run
Cette jument de 6 ans, par

Nullify, semble grandement ap-
précier le tr de Blue Bon-
nets. C'est elle qui a réussi
le chronométrage le pus rapide
à l'entraînement. reat Run
a franchi les 3 furlongs en
1:02.1, et trés à l'aise. and
elle est d'apiomb, cette jument
peut brûler les étapes. A sur-
veiller !

Lady Lou Jac
Celle-ci vient des Etats-Unis.

A son dernier départ, elle a
pris la deuxième place. Elle
avait couru à la piste Guif-
stream, en Floride. Nous vous
suggérons de surveiller ies
cotes au centre du terrain. Lors
d'un récent exercice, elle a né-
gocié les tournanis comme un
as du slalom. Ouvrez l'oeil, et
le bon, et ne perdez pas de vue
ce pur-sang.

Electress
Flle est issue de Selector et

Blue Grouse. Robe brune. Ex-
celle quand elle est reposée.

 

  

  

  

la Métropole sur le plan prati-
>ue ?

VE Il était nécessaire de cons-
truire un stade pour servir les
fins de l'Expo. D y aura conti-
nuellement des spectacles au
stade et je crois que 23,000 siè-
ges seront plus que suffisants
pour répondre à nos besoins.
— Selon ce que vous me dites,

tout va bien et il n'y aura pas
de problèmes majeurs concer-
nant les spectacles et les événe-
ments sporlifs.
— Jen suis persuadé. Evi-

demment, l'organisation d'une
exposition universelle est une
tâche énorme. Mais le rouage
est en marche, et, rapidement.
nous en arrivons à des plans

Elle paraît à son meilleur et
se comporte en conséquence.
Au signal du départ, elle pourra
Pp endre les devants pour de bon
et les garder jusqu'à la fin.
C'est une jument qui court bien
sur certaines pistes. et Blue
Bonnets semble lui plaire.

+ >
Daring Pigeon

Issue de Carrier Pigeon, par
Prince Dare, cette pouliche a
fait compagne sur plusieurs pis-
tes américaines. Récemment,

In Downs, elle a valu
un retour de $68 r $2 au
mutuel. Ses propriétaires mi-
sent beaucoup sur elle et elle
devrait connaître quelques fa-
meuses courses à Blue nets.

Riskier
Les amateurs de courses de

Montréal se souviendront de ce
cheval qui s'est produit à Blue
Bonnets l'an dernier. Il s'est
entrainé à Lincoln au tout dé-
but du printemps. En huit dé-
parts l’an dernier, quatre fois
dans l'argent. II avait rempor-
té deux victoires. Un cheval
dont il faut retenir le nom.

Crown Grant
Compagnon d'écurie de Ris

kier, Crown Grant est un che-
val qui a fait d'immenses pro-
grès. S'il faut en juger par
ses exercices matinaux, Il sera
un dangereux rival pour les au-
tres inscrits de la course. C'est
un cheval qui peut surprendre
n'imporle quand. Ne pas se
fier sur sex dernières perfor-
mances. Prenez garde !

définis dans tous les domaines.
ll est évident que le programme
sportif sera déterminé bien
avant l'ouverture de l'Expo.
D'ici à quelques mois. nous pour-
rons probablement donner une
bonne idée de ce que sera le
programme d'ensemble. I] ne
s'agit pas de faire plaisir à des
roupes en particulier, mais
jen de couvrir, aussi parfaite-

ment que possible, toutes les
activités humaines, autant dans
le domaine de l'athlétisme que
dans le spectacle.

Monsieur John Skelton, merci
pour toutes ces informations —
1967 ne sera pas une année
comme les autres sur la
sportive de là Métropole.

 

  

tli knoe omClee

®

S9
61

Je
ws

@ç
N
p

ur
eu
sd
s
“
T
V
N
Y
N
O
L



  

 

  SAR
S

A
U
N
R
A
A
T
A

a
n
r
a
A
C
A
S
E
S  

 

s
s
.

u
e

~

 

a
n
n
e
R
E
A

ap
e

+
2
i
e

a
g

;
e
r
a

 
vy

a 

° La boxe se veuf maintenant plus ridicule que la lutte
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It failuit entendre les com.
mentaires des gens, au Centre
Paul-Sauvé, après le match! !
de mardi soir entre Muham-
med Ali et Sonny Liston.
“Ma femme et moi, nous

nous livrons de meilleures ba
tailles que celle-là au moins

par Jean AUCOIN

deux fois par semaine”, a dit
l'un.

“Sonny Liston à dû faire
rougir le champion plongeur
olympique”, a répondu l'au-
tre.

“Bob Goulet a travaillé plus
fort à chanter l'hymne natio-
nal améri que Clay à moi-
tre Liston hors de combat,
Cent lui qui devrait toucher

 

  

  

le plus gros «des recettes”, s'est £
écrié un loustic.

“Les préposés au ring, à
Lewision, devraient donner
des leçons aux responsables
des salles de quilles où les
allées ne glissent pas”, à ajou-
té sou compagnon.

“Lea speciateurs, a l'uréna
St. Dom's, ont dû en dire
assez, après le combat, pour
que les domi s de Le.
wiston établissent un record
de confessions w'ils s'étaient
pavés aux sorties de im.
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{EN CRLU
un peu partout

® Diapies de vice-président
Jonny Johnson, des Yankees
de New York, ai la réserve des
champions de la ligue Améri-
caine est maintenant à sec.
c'est que l'ancien directeur-
férant George Weiss a cédé
trop de joueurs aux autres équi-
pes dans des (ransactions et
qu'il & aussi refusé d'accorder
dus bonis substantiels aux re-
crues prometieuses.
M fut un temps où les Yan-

kees n'avaient qu'à jeter un
coup d'oeil sur leur liste de
clubs-écoles pour remplacer un
Joueur malade où blessé. Au-
Jourd'hul, ile doivent transiger
avec les équipes adverses pour
obtenir des suppléants de se-
conde classe.
© Les Mois de Lachine (ligue

Provinciale senior) lentenl de
faire signer un contrat à Yvan
Ceurmeyer. Ce dernier a
avec l'équipe junior de Lachine
l'an dernier « il fut l’une des
grandes étoiles de la ligue Na-
tionale jr. Reste à savoir si la
Direction des Canadiens per.
mettrait à Ceurneyer de jouer
au baseball l'été.

© Les suspensions commen
cent à se muitipliler dans les
deux ligues de crosse, et il est
heureux que les présidents des
deux circuils sévissent chaque
fourAve Joueur s'en prend à
un tre ou qu'il est la cause
d'incidents désagréables. Sou
haitons que les dirigeanis con
tinuent à mener le | Natio-
male et la lique du Québec de
façon aussi atricte. Alnsi, les
Joueurs finivont bien par ap-
prendre à respecter les arbitres
ta er la défaite,
® Gordie Howe sern à Mont:

réal celte semaine à titre de
consetiler technique pour le dé-
partement des articles de aport
de la maison Eaten. II en pro-
fitera pour jouer une ronde de
olf avec les chroniqueurs de

 

 

Listen est tombé... l'arbitre n’a pas compté... Liston s’est relevé... et le chronométreur à

meuble”, u chuvehoté quel.
qu'un.

Ces remarques, Loutes auxsi
cocasses les unes que les autres,
contiennent une grande part de
vérité, et Il est malheureux que
des centaines de milliers de
Kens i travers le monde aient
versé plus de $3 millions dans
les coffres d'Inter-Contiaental

hockey au club Grayrock de
Saint-Jovite,

© Les Buruns de Muainonneu-
ve et les Canadiens de Rowe-
ment sont certes les deux seu-
les organisations sportives qui
n'aient pas réussi à attirer de
fortes assistances au Centre
Paul-Sauvé. Ces deux équipes
de la ligue Nationale de crosse
ont donc résilié leur contrat
avec la Direction du Centre, et
il est maintenant presque cer-
tain que les clubs Ottawa,
Caughaawagu et  Valleyfield,
tous trois de la ligue du Que-
bee, y disputeront plusieurs de
leurs joutes locales

@ Le congrès annuel du hec-
key aura lieu bientôt, sor a
partir du 7 juin. C’est dure que
es magnats doivent avoir déjà
pris plusieurs décisions impor-
lantes qu'ils annunceront pen.
tant les assises Chez les Cana-
diens, Toe Blake devra décider
incessamment st, oui ou non, il
revient diriger l'équipe. car

  
 

décidé .. . yé-yé |

Promotions et que Clay et Lis-
ton en retirent chacun $600,000.

Voyons, voyons,
mon bon ami!

Qu'on ne se fasse pas d'illu-
sions | Que Clay affirme que
son ‘’coup de poing fantôme
ait porté à la perfection, que
Liston corrobore la déclaration
de son vaingueur, les amateurs

  

 

l'iastructeur du Tricolore pred
toujours part aux réunions du
congrès.

9 Le tournoi de golf des dis-
(ributeurs de produits alimen-
taires aura lieu le 9 juin au club
de Lschute. Le surplus des re
cettes de ce dhe tournoi sern
versé a des oeuvres de bienfm
sance.
® Le sport du patin à rou

lettes connaît une nouvelle vu
Rue au Centre Pau!-Sauvé. Tous
les mercredis, samedis et di-
manches soir. des foules consi-
dérables se rassemblent dans
cette aréna pour patiner aux
accords d'une musique haute-
fidélité.
® La plupart des 7,000 per-

sonnes qui se sont rendues .u
Centre Paul-Sauvé mardi soir
n'ont pas prisé que les promo-
teurs Johnny Rougeau of René
Paquis aient installé un écran
“format régulier”. Dans leur
réclame, les promoteurs annon-
caient que le match +! Liston-

13 COURS
- Tédvirien
Radls, étecironi
Dessie indus
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Cours pour domes ot

LECTURE Off PLANS ET
OSSSIN INDUSTRIEL  
 

de boxe ne sont tout de même
pas des imbéciles et personne
n'osera croire que la mise hors
de combat de Liston a été tout
à fait dans l'ordre. Un coup de
poing à très courte portée qui
a tout juste effleuré la mâchoi-
re d’un géant censé être en ex-
cellente condition physique . .
un arbitre qui ne compte pus
les secondes “un boxeur qui

 

  

GORDIE HOWE

au Grayceck

Clay allait être présenté sur
écran ‘’géant”

® La salle de quilles Baby
de Joliette organise pour di-
manche le 8 juin un tournoi
Provincial féminin ‘par équipes
de 8 quilleuses'. Un tournoi
entique est prévu pour les

hommes le dimanche suivant
Inscriptions et renseignements
Roger Ferland. 301. rue Baby.
à Joliette — Tél 756-4291
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mainCOURS COMMENÇANT LUNDI : Borosan ouverts de 10 6 am i%h pm

L'institut
d'ORIENTATION

des métiers du Québec
ATTENTION A TOUS LES SOUDEURS

us Qréperons les soudeurs pour le fest off id
GOUVERNEMENT PROVINCIAL 'ea luyauterte haute pression: afc.

PULERININNG LENEEEESNTEN#45, rue DROLET, Montréal, P.Q,de vois latéressé à voire cours Neaies Ge Gétoits sans socuce oùigatien.

: Sonny Liston: un maitre plongeur!
ne gagne pas un coin neutre de
l'arène . - - VOYONE, VOYONS, Mon
bon ami, pensez-y donc !

On a dit du combat ‘!! de
mardi dernier que ç'a été la
pire farce jamais présentée dans
le monde de la boxe. Et l'on n'a
certes pas exagéré. Serait-ce
que les boxeurs professionnels
veulent ravir aux Jutteurs le ti-
tre d'athiètes-comédiens. À mon
humble avis, ils les valent bien
comme fumistes,
A un mordu de la boxe locale,

jai osé dire : “C'est cela, ta
boxe professionnelle ?"

“C'est eux autres
qui tusent la boxe icitte”
En pointant le petit écran du

Centre Paul-Sauvé (et non
l'écran géant tel que promis), il
me répondit : ‘C’est eux autres
qui tusent la boxe icitte. Les
boxeurs de chez nous sont cor.
rects. C'est des bouffons comme
Clay pis Liston qui tusent toute
l'affaire.”
Ce fut d’aîlleurs la réaction

générale après que Clay eut pré-
senté son spectacle en compa-
gnie de l'annonceur de ‘’Sports-
Vision". de Floyd Patterson, de
George Chuvalo. ‘Ils veulent
tuer la boxe ! Îls sont bien par-
tis pour le faire !" a-t-on enten-
du un peu partout dans l'aréna.
Le malheur, c'est que le pu-

blic a déjà eu plus d'une fois
la mème réaction. Et à chaque
fois qu'un combat de champion-
nat mondial est organisé — le
mot ne saurait être plus juste
—. les amateurs de boxe se
ruent vers les guichets et la
farce se renouvelle. Certains au-
raient payé davantage pour voir
Liston démolir le loquace Mu-
hammed Ali. D'autres voulaient
assister à l'assassinat de Clay
par des membres de la secte
es Black Muslims.
Au prochain match de Clay.

les promoteurs trouveront bien
lv moyen d'inventer d'autres ru-
meurs fantaisistes et le loquace
Cassius saura bien encore atti-
rer les foules en faisant des dé-
clarations stupides qu’on pren-
dra au sérieux.

Walcott était-il
plus étourdi que Liston ?
Quoi qu'il en soit, même s’il

ost vrai que Liston a bel et bien
été mis K.G.. comment expli-
“er que l'arbitre Jersey Joe
Walcott n'ait pas compté les se-
condes en même fermes que le
chronométreur officiel ? Com-
ment expliquer que Walcott n'ait
pas ordonné à Clay de se ren-
dre dans un coin neutre ?
Imaginez un match de cham-

pionnat mondial! Un combat
transmis à la télévision euro-
prenne par l'Oiseau matinal !
ne affaire de l'ordre de plus
de $5 millions de recettes. Et
un arbitre et un chronométreur
absolument dépassés par la
tournure inopinée des choses . . .
On ne verrait une confu-
sion semblable dans une séance
de boxe amateur à Saint-Pitou-
des-Pieds-Gelés .
Et à Saint-Piton-des-Pieds-Ge-

lés il ne doit sûrement pas exis-
ter d'aussi bons plongeurs que
Sonay Liston. Pour un beau
plongeon, c'en fut tout un '
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| vec la signature de Bernie Faloney

retrouvé le
B avaient perdu, il y a quatre
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La parade des quarts-arrière

prend fin chez les Alouettes
Les amateurs de football de

In métropole canadienne ont
sourire qu'ils

ans, lorsque le grand manitou
 

por Marcel GAUDETTE

des Alouettes, Ted Workman,
s'était départi des services de
Sam Etcheverry, le quart-ar-
rière au “bras d’or”.
La nouvelle que Bernie Fa-

loney acceptait de venir pré-
sider aux destinées de l'équi-

montréalaise a été accueil-
ie avec allégresse.
Depuis longtemps déjà, la di-

rection des Alouettes désirait
s'enrichir de ce joueur de ta-
lent. Et ce n'est qu’en déliant
un plus généreusement les

s de sa bourse qu'elle a
finalement décidé le grand ma-
gicien à être des nôtres.
En acceptant de devenir le

quart-arrière numéro un des
louettes, Bernie Faloney s'est

donné un défi à relever:

  

con-

BERNIE FALONEY...

duire les Alouettes à la coupe
Grey

La clé du succès
Lorsque nous avons fait re-

marquer à Faloney qu'il avait
demandé $200,000 pour porter les
couleurs de l’équipe montréa-
laise et qu’il n'en avait obtenu
que $75,000 à $100,000 pour les
trois prochaines années, ce au-
perbe athlète a esquissé un sou-
fire. ‘Je suis évidemment très
heureux du contrat que je viens
de signer avec l'organisation des
Alouettes, a-t-il répondu. Mais
vous ne pouvez certes me blà-
mer de m'être montré quelque
peu exigeant; après tout, la car-
rière d’un joueur de football ne
dure pas éternellement. Je vou-
lais tout simplement en tirer le
meilleur parti ible.”
Faloney est évidemment heu-

reux de venir jouer sous les or-
dres de son ancien pilote. Le
tandem Jim Trimble- ie Fa-
Jeney pourrait orienter la di-
rection du vent lors de la pro-
chaine campagne pour la con-
Quête de la coupe Grey.
Chose certaine, Ted Workman

et Cie ont mis la main sur l'un
des meilleurs passeurs au pays,
et ainsi ra fin la parade
des quariz-arrierequidurait de-
puis le départ d'Etcheverry en
os. on estime à plus de trente
le nombre des rs qui ont
fait long feu à ‘Montréal au cours
des quatre dernières années.

enfin, les Alouettes
à jouer du “vrai” feothall.

très dympalbique,àrédlé duerès sympathique, à ue,
selon toute évidence, la seule

ésence de Faloney au sein de
équipe pourrait faire la diffé-
rence entre la victoire et la dé-
faite. Trimble a suivi en
affirmant qu'À avait bon espoir
de consolider la ligne offensive
avant même le début de la pro-
chaine saison.

Répétition de 1957 ?
a Fal pe an eroit

que l'équipe mon! se pos-
sède d'excellents capteurs de
ballon en George Dixon et Nat
Craddock. II a révélé qu'un
quart-arriéreest efficace dans
la mesure où il a de bons re-
ceveurs pour le seconder. Et
quand on lui a souligné que l'on
reconnaissait en lui un quart-
arrière gagnant, H a répondu :
‘Oui, mais j'ai toujours eu la
bonne fortune de faire partie
d'une équipe championne.”
Même si Bernie Faloney fait

preuve de modestie, on a sou-
venance qu'en 1957, à saZe
miére saison avec les Tiger-Cats
de Hamilton, HW avait conduit
les siens au championnat. Et,
à l'époque, le club ontarien avait

 

fPhoto Gilles Corbeil)
vent commencer

dans se formation neuf joueurs
qui en étaient à leur première
saison dans la ligue canadienne
de football,

Alors, si Bernie Faloney a
fait un miracle à Hamilton en
1957, il possède quelques chan-
ces d'en faire autant ici avec
l’édition 1985 des Alouettes.
Bernie Faloney est sans au-

eun doute un athlète qui a de
la couleur. Rapide habile
passeur, il est également un
excellent porteur ballon et,
au Î I, cette qualité du
quart-arrière est un précieux
atout pour l'équipe et un élé-
ment d'intérét r le public.
La présence Bernie Falo-

ney Montréal aménera de
l'eau au moulin. La direction
des Alquettes devrait connaître
un double succès cette année,
tant au guichet qu’au classe-
ment. .
Faloney sera le point de mire

à chacun des maiches. Il ne
reste maintenant à Jim Trim-
ble qu'à découvrir d'excellents
receveurs de ballon et de soli-
des bloqueurs.

Faloney viendra s'&ablir ici
avec les siens à la mi-juin. On

Alouettes est de nature à aider
considérablement la cause du
football dans la Métropole. |

Vendeurs autorisés

“LAWN-BOY”

W. H. BENOIT INC.
10871, boul. Lajeunesse

Mentréal, P.Q.

Tél. : 00-0207

 

 

 

Pierre Borne Marine
INC.

Articles de Sports — Vente — Servies
$t-Théedore-de-Chertsey

Route 18, cté de Montcalm
TEL. : 634-3519
Pierre Borne, prés.

ITT
AV. 8-0251

1406 ST-DENIS (coin Ste-Catherine)
4935, RUE ST-HUBERT

CENTRE D'ACHATS ROCKLAND
CENTRE D'ACHATS WILDERTON

 

 

 

 

Fecteau & Fils Ltée
7845, ST-LAURENT

271-1050
 

  FEDERAL MARINE (1964) Co.
12525, boul. Lachapelle

Entrée pont Cartierville

FE. 4-5720
 

INTERNATIONAL ELECTRIC
Company Limited

Division des eutils électriques
ortatifs et moteurs vofroidia à l'air

6506, chemin Upper Lachine
HU. 17-8115

  
CotéSCENE

1204 ouest, rue St-Laurent
Longueuil, P.0. — OR, 44159
Face à la sertie de pont Jacques-Cartior

La tondeuse à molour LAWN-BOY
Vondue à fous nes magasies

901, rue BLEURY — UN. 6-5692  
 

BUILDERS SUPPLY -CO.LTD.
AAR aan

3767 est, rue STE-CATHERINE
LA. 7-231

  

980, rue Roy — RI. 7-4719
Ville St-Laurent  

 RAYON DU JARDINAGE - DEP? 774
sous- sxa. ’

S: monratas

 

 

La tondeuse à moteur Lawn-
Boy 1965 est la plus facile à
démarrer. Le système de dé-
marrage spécial fonctionne
aisément en tirant avec deux
doigts.(1) Mettez simplement
le bouton du démarreur à la
position de démarrage;
pressez-le une fois pour
l'amorcer et (2) tirez sur la
poignée et, presto! le moteur
tourne. Vous remarquerez que
vous avez fait démarrer ls
tondeuse instantanément et
sans effort avec deux doigts
seulement. La nouvelle Lawn-
Boy facilite le tondage de ls
pelouse de plusieurs ma-
nières. Voyez les caractéristi-
ques suivantes:

«Fabriquée en magnésium
tirouille et munie d’un
"ERP BBL"

  

 

vous pouvez démarrer une Lawn-Boy

 

   
boîtier en fibre de verre, elle
est extrêmementlégère.

«Le plus gros de toutes les
tondeuses, son silencieux
réduit le bruit du moteur.

+ Le ramasse-herbe imbloca-
ble à glissières permet de
faire un travail plus propre,
en éliminant le râtelage.
Voyez la Lawn-Boy 1965
chez votre marchand. Elle
est garantie pendant deux
ans, soit deux fois plus que
toute autre tondeuse à
moteur.

LAWN-BOY
UN PRODUIT DE OUTBOARD
MARNE CORPORATION
OF CANADA LTD.
PETERSOROUON, CANADA
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A Lewiston, un véritable spectacle de vaudeville...

: 9Est-ce la fin de la boxe ©


